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AVANT-PROPOS. 



Presque tous les numismatistes ont, 
jusqu^ici^ grandement neglig^ IMtude des 
monnaies imp^riales byzantines. Rebut^ par 
r^trange fabiique du plus grand nombre de 
ces moDDaies^ ils les ont recueillies sans affec- 
tion, quand ils se sont donne la peine de 
les recueillir. M^ritaient-elles ce d^dain? je 
ne le pense pas. Quand ce n^eut et^ que pour 
suivre la decadence du dessin et de la gravu- 
re , sous les successeurs d^Anastase • et jusqu^k 
Penti^re destruction de Fempire, il devait 



▼j AVANT-PHOPOS. 

paraitre int^ressant de sauver du creuset ces 
archives m^talllques de Part byzantiD. 

Ubistoire de Constantinople est d'ailleurs 
si souvent liee a Pbistoire de la France , que 
n^liger Pune d'elles^ c'est s'exposer a mal 
comprendre Pautre. 

Aujourd^bui que tant d'esprits investiga- 
teurs vont scruter les ten^bres de la numis- 
matique du moyen age ^ est-il encore permis 
de regarder en pitie Pimmense serie mon^taire 
que nous ont l^gu^e les empereurs grecs, 
parce que les types que nous y retrouvons 
sont entacb^ de barbarie ? non ^ sans doute ^ 
et ce s^faflt le comble de la d^raison que de 
r^dtidFe : Les seuls monumens que Pon doive 
^dier et sauver^ sont ceux qui r^unissent 
tons les caract^res du beau^ mdprisons et 
laissons p^rir les autres^ sans scrupule. 

Notre immortel Ducange jugea le premier 
qiie la numismatique byzantiiie ^tait digne 
d^tttercer sa plume Erudite ^ et il publia les 
FaHilles auovstbs. Puis est ventt Banduri 
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qui a reproduit les travaux de Ducange^ bien 
que cppeodaot il ait corrige quelques-uues 
des erreurs dans lesquelles etait tombd son 
savant d^yancier, et que bon nombre de 
decouYeftes aient enrichi son recueil. Apr^ 
eux, T^ni a glan^ daos le m^me champ, et 
a publie une riche s^rie de pieces byzantines 
in^4ites jusqu^a lui. 

Deuic numismatistes contemporains , dont 
la jviste r^p^tation est telle qu^il me suffira 
da piter leurs noms, EcUiel et Sestini, se 
soQt efibrc^ en ^^rqier lieu, dMclaircir una 
fo^le de ppipts ^e doctrine , qu^une discussipp 
copsciienci^i^e Q^avait point a^ints avant leurs 

De ce pioment, les moqnaies byzantines 
out repris que^quie faveur, et sen^bl^ mfSriter, 
UD peu plus, Fbonneur de figurer dans \^ 
^inets. 

On najjinquait d^un catalogue qui put rer- 
pr^ent^r succinctement la classification g4- 
n^rdie ftdopt^^e p^ui* les diSfyc^j^ au^eur^ qi^e 



viij AVANT-PHOPOS. 

je viens d'^numerer ^ et le pr^cieux travail de 
M. le chevalier Mionnet est venu grouper et 
r^umer tous les travaux ant^rieurs. II serait 
superflu de faire ici F^loge de cet ouvrage qui 
est entre toutes les mains ^ et qui est devenu 
le Vade-Mecum indispensable de tous les 
numismatistes. 

Bien qu^alors Phistoire mon^taire byzantine 
put paraitre en quelque sorte fix^e^ les vingt 
cinq dernieres annees ont vu deux hommes 
profond^ment verses dans la science numis- 
matique^ revenir sur certaines attributions 
douteuses^ controler les opinions ^mises jus- 
qu'^k eux, et jeter souvent une vive lumiere 
sur des monumens qu^on avait trop long-temps 
condamn^ k demeurer incertains. Pai k peine 
besoin de nommer MM. Gousinery et Mar- 
chant ^ dont les sciences historiques d^plorent 
la perte encore recente. Le premier de ces 
deux savans^ pendant un long s^jour en 
orient 9 avait ^t^ k m^me de recueillir des 
faits pr^cieux pour la classification des mon- 
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naies by zan tines. Eq les commuoiquant au 
B^"^ Marchant, il fit naitre en celui-ci ua 
gout excliisif pour cett6 branche de la science^ 
et oW k ce gout passiouod que nous deyons 
la publication d^une suite de dissertations 
pleines dWer^t et de talept , qui , sans tou- 
)Ours toucher le veritable but^ n^en ont pas 
moins fray^ la seule voie qui put conduice 
a une repartition rationnelle des monnaies 
des empereurs grecs. Personne mieux que le 
B^ Marchant n^eut ^t^ capable d^ex^cuter 
avee succ^ un semblable travail: la mort 
est venue le surprendre j loi^qu^il projetait 
une seconde edition de ses Melanges. 

A mon tour, je dois k la bienveillance dont 
m^honorait le B^"^ Marchant, Taffection que 
je porte aux monnaies byzantines , et cW en 
^tudiant avec soin les travaux de ce maitre de 
la science , que je m^y suis initie quelque peu. 

D^abord fai tent^ de marcher, mais de 
bien loin , sur ses traces , et de faibles essals , 
accueillis avec trop d^indulgence, sans doute, 
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m^ont encourage a mieux faire. Plus tard, 
ayant k ma disposition la magnifique collec- 
tion r^unie k grands frais par le B^^ Marchant, 
et poss^dant moi-mdme une suite vraiment 
riche^ j^ai pu bientot reconnaitre que m^at- 
tacher k des points isolds d^une histoire mo- 
n^taire ^ oii tant de noms se reproduisent coup 
sur coup 9 c^^tait m^exposer k faire fausse route 
d^ le d^but. 

Anim^ du vif disiv de suivre le droit 
chemin^ j^ai senti quUl me fallait prendre 
un parti : ou bien traiter la question tout 
endure ^ ou bien renoncer k m^en occuper. 
La premise id^ m^a sMuit; je Pai adoptee 
avec courage^ j^ose le dire^ et je me suis 
d^cid^ k ^ntreprendre le travail que je public 
aujourd^hui , mais que je public avec la con- 
viction sincere et profonde que beaucoup 
d^autres eussent fait mieux que moi. Je le 
dis done en toute humility ^ mon livre ne 
pouvait recevoir d'autre titre que celui d^'ESSAi 
que je lui donne; puisse-t*il inspirer k de 
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plus habiles le ddsir d^approfondir une mati^re 
ou je laisse tant k faire^ et je m^estimerai 
trop heureux ! 

Le systeme mon^taire imperial ayant ^t^ 
compl^tement renouvel^ sous Anastase P'^ 
comme le t^moignent suffisamment les coUeo- 
tioDS ^ c^est k ce prince que j^ai fait commencer 
la suite des empereurs doDt j^allais ^tudier les 
moDoaies^ et naturellement j^ai du la pousser 
jusqu^a la destruction definitive de Fempire 
grec, par le sultan Mahomet 11. 

En abordant l^istoire numismatique d^un 
r^e quelconque, j^ai compris que je ne 
pouvais le faire convenablement qu^apr^ avoir 
bri^vement etabli les faits de Fhistoire c^^ro- 
nologique de ce regne ; tou jours j^en ai d^duit 
Penum^ration des differentes series mon^taires 
qu^il pouvait ofirir. Je m^explique : un em- 
pereur ayant occup^ le tr6ne avec nne ou 
plusieurs femmes successivement ^ avec un ou 
plusieurs fils ou coUegues ^ ensemble ou tour 
a tour , j^ai du arr^ter d^abord la liste des 



zij AYAKT-PROPOS. 

diffiSrentes combinaisons de person nages qui 
ont pu figUrer simultan^ment sur les esp^ces 
courantes, comme ayant quality pour jouir des 
bonneurs mon^taires . Cette liste une fois fixee, 
je n^ai plus eu qvik distribuer a chaque s^rie les 
monumens qui lui appartenaient, ou, quand 
ces monumens n^^taient pas connus, j^ai du 
discuter le plus ou moins de probability de 
leur existence. Enfin^ autant que faire s^est 
pu^ j^al subdivis^ chacune des series en pro- 
duits des difiiSrens ateliers monetaires de 
Pempire. 

Bien souvent, on le concevra facilement^ 
je n^ai pu que copier ce que tous les auteurs 
ayaient dit avant moi; mais heureusement il 
restait encore tant de points obscurs k ^claircir^ 
que je puis y sans vanit^ ^ me f^liciter d^avoir 
trou\Q^ quelques faits nouveaux. 

Cest Ik , du reste , un assez faible m^rite , 
puisque frequemment les monumens eux- 
mdmes m^ont r^vel^ la v^rite tout entiere. Je 
veux parler ici de Fattention scrupuleuse que 
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j^ai apport^ k P^tude des surfrappes , ^tude si 
fiteonde en r^ultats^ que je m^etonne de ce 
qu^uDe mine aussi riche soit restee viei^e 
jusqu^k moi. Signaler cette ricbesse et la faire 
appr^cier k sa juste valenr, voila le but que 
je me suls efforc^ d^atteindre dans mainte page 
de ce livre. 

En numismatique j de bonnes figures sont 
souvent un argument invincible ^ et comme 
j^en suis convaincu dans toute la force du 
terme, je me suis d^ide a faire graver une 
collection de figures^ capable de donner quel- 
qu^apparence de justesse k la classification que 
je propose. 

La loi de succession des types ^ si heureu* 
sement exploit^ par le savant arch^ologue 
J. Lelewel) est parfaitement applicable k la 
numismatique byzantine. On se le persuadcH'a 
j^espere^ en etudiant avec soin Fatlas que je 
joins a mon EssAi DE classification. 

II me reste a t^moigner hautement ma vive 
et sincere reconnaissance k tons ceux dont 
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Pamiti^ m^a soutenu ^ lorsque je me suis effi'ay^ 
de la tache enorme que je m^^tais impos^e. 
Bien souvent^ je le confesse^ j^ai eu besoin 
de leurs encouragemens , sans lesquels j^eusse 
reDonc^ k un travail de beaucoup au-dessus 
de mes forces. 

Je ne dois pas moins hautement exprimer 
ma gratitude pour les secours qui m^ont ^te 
donnas avec gen^rosit^ par tous les amis de 
la numismatique ^ auxquels j^ai du faire un 
appel y dans Fint^r^t de la science. 

Je termine en le r^p^tant encore , je n^ai 
nuUement la pretention dWoir trait^ d^fini- 
tivement un aussi vaste sujet que Fhistoire 
monetaire de Pempire grec ; ce serait folie : 
je n'ai que Pespoir d'avoir apport^ ma pierre 
au monument qu^une main plus habile ^levera 
quelque jour. 



F. D£ SAULCT. 



M«u, 1« 5 novembre i836. 



CORRECTION. 



Une observation pr^iense , que je dois a robligeance de mon 
sarant ami M. J. Cordero de San-Qaintino , me met a mime 
de rectifier une grave erreur que j'ai commise au sujet des 
monnaies de I'empereur Maurice. 

Ayant entre les mains la pi^e possed^e nagu^re par le Baron 
Marchant , et attribu^ par lui au roi lombard Autharis , il m'a 
^t^ facile de reconnaitre , par la comparaisen de cette pi^e avec 
deux analogues en meilleur ^tat de conservation y que I'effigie ^tait 
celle de Maurice I et qu'il fallait lire dn maveictvs (p. 37 et ^s)* 

II me reste k faire une autre rectification non moins impor- 
lante. H s'agit cette fois de la lecture du diiSl^rent mon^taire. 
H. de San-Quintino m'ajant communique ses doutes sur la 
valenr de ce difilSrent, qui, selon lui, ne repr^entait que la 
date iHD II I j'ai dn en reprendre Pezamen avec une s^rieuse 
attention 3 j'ai pu m'assurer alors que ces doutes ^taient fond^, 
et que I'ezergue de la monnaie portait en r^alit^ uid ii. Avec 
un seul specimen je n'eusse pu venir a bout de completer cette 
lecture, avec les trois que j'avais sous les yeux, j'ai facilemenf 
reconnu mon erreur. Yoici done un nouvel exemple de I'emploi 
d'nne indiction comme date mon^taire; toutefois cet emploi 
ne s'^tend pas au-deli du r^gne de Maurice. 

II devient naturel actuellement de restituer la pi^ en question 
k I'atelier de Carthage , et la pr^ence des deux initiales n 11 , 
pass^es des espies vandales sur les esp^ces imp^riales bjzanti- 
neSy confirme pleioemeut cette nouvelle attribution. 

Je saisis avec empressement cette occasion de t^moigner a 
M. de San-Quintino toute ma reconnaissance , pour les secours 
que j'ai re^us de son amiti^. 
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ANASTASIUS (fiavius), 

Surnomme Digokcs, et connu sous le nom cI^Anastase P**. * 

ARIADNA. 

AifASTASK naquit k Dyrrachium, en Illyrie, et 
quelques auteurs ont affirm^ qu^il 6tait issu de la 
race de Pomp6e ; il exer^it la charge de silentiaire 
du palais. A la mort de Zenon y Ariadna , yeuve de 
ce prince , ayant r6ussi k faire proclamer Anastase 
empereur^ celui-ci F^pousa par reconnaissance. II 
ceignit le diad^me le 2 ayril 49 1 > ^^ mourut fou- 
droy^ en 5 18, dans un dge fort avanc^. 
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2 AMASTASE. 

Ariadna, fille dc rempereur L6on, occupa le 
trdne de Byzance avec Anastase et lui donna deux 
enfans , une fille et un fils qui , suivant Theophane^ 
pint dans une sedition en Soy. 

II peut done exister des monnaies des series 
suiyantes : 

De 491 a 518, Anastase seul, 

491 a 518, Anastase ct Ariadna. 

491 A 518. 

ANASTASE SBUL. 

Les monnaies d' Anastase ne prisentent aucune 
difficult^ de classification ; je vais les passer rapide- 
ment en revue. 

Monnaies d'or. 

Les monnaies d^or de ce prince y sont des sous et 
des tiers de sou. Les premiers offrent au droit Feffigie 
d^ Anastase de face , et en costume militaire , le casque 
en t6te, la haste k Fipaule et le bouclier au bras 
gauche ; au revers , parait une victoire debout , 
tenant une croix , ou une haste surmontie du mo- 
nogranmie du Christ. 

Sur d^autres pieces du mime module y la victoire 
est assise sur un trophic et icrit le nombre xxxx 
sur un bouclier. La ligende est — yigtoru augg. 
oa augustorum. 

Les tiers de sou oiFrent constamment le buste 
d^ Anastase tourni k gauche; au revers, parait la 
victoire debout et passant y avec la legende — vie- 

TOBU AUGG. 

Une piice de ce module, publiie par Tanini^ 







AMASTASE. 3 

pr6$eiite une victoire assise sur des armes et tenant 
avec un g6nie ail6, un bouclier sur lequel on lit 

— VOT. p. c. (vota popuU ConstantinopoUtani?) — 
et k Texergue, •conob. 

Monnaies Sargent. 

Les monnaies d^argent d^Anastase sont g6n£rale- 
ment rares. Une pi^ce in^dite , de ce m6tal et d^assez 
grand module, oiFre le buste imperial toum^ k 
gauche , avec la l^gende — dn. anastashis pp. aug. — 
au revers , parait Fempereur debout et nimb£ , 
tenant un globe sur la main gauche. La I6gende test 

— GLORIA ROMANoauM — k Texergue, const.; dans 
le champ 9 une ^toile (cabinet Soleirol). 

Sur un qoinaire d6crit par M. Mionnet (t. n, p. 4oo) 
on Yoit au revers le monogramme du Christ dans 



une couronne V 



Un autre quinaire d'argent que je possfede, offire 
les m£mes types que les tiers de sou d^or, c^est-i-dire 
une victoire passant et tenant une couronne et une 
palme. 

Monnaies de cuwre. 

Constantinople. — Les pieces de cuivre de grand 
module portent au droit le buste d^ Anastase toum6 & 
droite; au revers , Tindice mon^taire m, surmont^ 
dWe croix et accosts de deux ^toiles. Entre les jam- 
bages de Fm on lit la lettre num^rale de Fatelier , et k 
Fexergue le different mon^taire de Constantinoj!le. 

Les pieces de moyen module offrent ordinairement 

* Je ne puis m^empecher de reporter a la suilc numismaliquc dcs 
Tois gotlis , la pidce decrite a la m^me page , par le m^me auleur, et 
offrtDt au revers la li%ende -^ ikvicta roma •— avec s. c. 
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4 ANASTASE. 

le mdme type. On en rencontre cependant, mais 
plus rarement, qui ne portent pas les deux ^toiles 
k droite et k gauche de Tm m^guscule (cab. Soleirol). 

NiGOMEDiE. — Les monnaies de ciiivre, de moyen 
module, frapp^es dans cette ville, portent le different 
Ni i Texergue, et souvent entre les jambages de Tm, 
une ^tolle ou un caractire compost d'un o et d'un a. 

Sur des places de plus petit module , parait au 
revers Findice mon^taire k , ayant k sa gauche une 
longue croix, accost^e des deux lettres ni , initiales de 
Nicom6die; k sa droite une ^toile, au-dessus un o 
et au-dessous un a (cab. Soleirol). 

Ce type est modified de beaucoup de mani^res , par 
le retranchement d^un ou de plusieurs des signes que 
je riens de mentionner. Du reste il se pr^sente sur 
des pieces de module et de poids tris-diff^rens , qui 
peuvent varier du simple au double. 

D^autres petites monnaies de cuivre offrent au 
revers Findice mon^taire i , accosts des deux lettres 
NI et entour6 de la l^gende — concorbi. — Sur 
d^autres analogues, on ne trouve pas la syllabe ni 
qui constitue le difF<6rent mon^taire de Nicom^die 
(cab. Soleirol). 

Les monnaies de cuivre d'Anastase , du plus petit 
module, portent au revers Findice mon^taire e et 
la lettre num^rique de Fatelier a la droite de Fepsilon. 
Gelles-ci sont assez rares et vraisemblablement £rap- 
p6e8 k Constantinople (cab. Soleirol). 

491 d 518. 

ANASTASB BT AlUADNA. 

Aucun monument numismatique ne nous a trans- 
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mis k la fols le nom d^Anastase et de rimp^ratrice 
Ariadna. II existe une pi^ce d^or, unique jusqu^^ pre- 
sent , et qui offire Teffigie d^ Ariadna ; mais je n^h^te 
pas k la croire frapp6e sous le r^gne de Zenon , son 
premier £poux. Par suite , je ne dois la mentionner 
ici que pour m^moire seulement. 

VITALIANUS. 

Vitalien y g^n^ral illustre d^s le r^gne de L6on , 
£tait maitre de la milice sous Anastase. Gelui-ci 
s'etant attir^ Tanimadversion du peuple , par Fopi- 
niatret6 ayec laquelle il combattait les dogmes d'Eu- 
tychius, Vitalien se jeta en 5i4> dans la Thrace, 
k la t^te d^une puissante armc^e, et s'avan^ vers 
Ck)nstantinople , pour en expulser Anastase. Aussitdt 
le peuple de la capitale s^empressa de proclamer 
Vitalien empereur; mais Anastase rdduit k oiFrir des 
concessions, parvint k conserver sa couronne en 
d^cidant Vitalien k la refuser; celui-ci rentra done 
dans la condition privde. Alamort d^ Anastase, Justin 
le Thrace rappela Vitalien k la cour et lui confera 
les honneurs du consulat en 5 20. Dans la m£me 
ann^ Justinien, auquel il donnait de Fomhrage, 
le fit assassiner. 

514. 

yiTALIBN SBUL. 

On con^it parfaitement que les monumens numis- 
matiques de ce rigne ^ph^mere , doivent Aire d We 
tr6s-grande raret^ , s^ils existent. On ne connait au 
nom de Vitalien , que deux tiers de sou d'or, tirfe 
Fun du catalogue d'Ennery et Fautre de Tanini, 
et qui ont iti mentionn^ par Eckhel et M. Mionnet. 
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lis portent la l^gende — d. n. vitalianus pp. au 
ou AUG. — et au revers — victoru augostor ou 
AUSTO — autour d^une victoire tenant une couronne 
et un globe crucig^re , ou d^une victoire marchant. 

Ne serait-il pas permis de soup^onner que les deux 
pieces en question sont des triens barbares de Jus- 
tinien y sur lesquels on aura lu le nom Vitalianus , 
par suite du d&ir qu^on avait d^ rencontrer ce 
nom. 

JUSTINUS (flavius anicius) , 

Samomme Thrax et Illtriciaucs , et oonnu sous le nom de JcsTin P**. 

EUPHEMIA (lupicu). 

Justin, n6 d^une famille obscure de laboureurs, 
k Bederiane, ville de la frontiire lUyrienne de 
Thrace, parvint , en parcourant les grades militaires, 
& la charge de curopalate qu^il exer^a pendant le 
r^gne d^Anastase. A la mort de ce prince , les pr6- 
toriens et le senat jet6rent les yeux sur lui, et lui 
donn^rent la couronne le 19 juillet 5i8; il avait 
soixante-huit ans k cette ^poque. II mourut d^une 
blessure au pied, re^ue dans un combat, au mois 
d^aoiit 527. II r^gna seul jusqu^au i*' avril 527, qu^il 
d^cema les honneurs imp^riaux k son neveu Justi- 
nien , en le prenant pour collogue. 

Justin eut pour fenmie Lupicina ou Lupicia qu^il 
avait dpous^e avant d^Atre parvenu au trdne et qui , 
k son couronnement, prit le nom d^Euphemia. Elle 
mourut avant Justin, Ton ne sait pr^cis^ment k 
quelle ^poque et ne lui donna pas d'enfans. 
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n peut done exister des monnaies des series 
solvantes : 

]>^ 518 a 527, Justin seul, 

527, Justin et Justinien, 

518 a 525 , Justin et Euphemia. 

518 k 527. 

JUSTIN SBUL. 

Les monnaies de Justin le Thrace sont assez 
difficiles & distlnguer de celles de Justin le jeune. 
Le B**" Marchant^ dans sa lettre xix a M. Qouet, a 
pourtant d^termln^ quelques points de rep^re qui 
peuyent semr & op^rer la classification des monnaies 
\ une seule effigle, portant le nom de Justin. Au 
premier empereur de ce nom , peuvent appartenlr : 

i"" Les monnaies i t^tes de profil (Justlnlen ayant 
a ce qu'il parait y d^cid^ , dans la douzl^me ann^e 
de son r^gne^ que dor^navant Teffigle impdriale 
seralt plac^e de face sur les monnaies de cuivre) ; 

'f Les monnaies sans date (Justlnlen ayant 6ga- 
lement introdult, dans la m^me ann^e, Tusage 
d^scrire les dates du r^gne) * ; 

y Les monnaies sur lesquelles se lit le different 
ANT d^Antioche (cette vlUe ayant pris le nom de 
TheoupoUs k partir de novembre 528 , deuxl^me 
ann^ du r^gne de Justlnlen) ^. 

' Ces deux principes sont deduits do Fobservation des monnaies de 
Justinien. 

' Je possede ccpendant une petite monnaic de cuivre q[ui parait en 
contradiction ayec ces difierentes regies. Au droit on lit — dk justincs 
vp. ACG. — - autour du buste imperial de profil ; au reyers , on Toit Tindice 
monetaire x, le different de Constantinople et le mot anho ; mais le chiffire 
de la date est illisible. Je suis conyaincu que cette monnaie appartient 
a Justin le Thrace , nmlgrd la prince d^une date. 
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Monnaies d^or. 

Les sous d^or de Justin le Thrace offrent au droit 
son buste en costume militaire ; au revers parait la 
yictoire debout et de face y tenant une croix et le globe 
crucigire. La Idgende est encore ici — victoeia 
AUGG. — comme sur les sous d'or d'Anastase. 

Les triens ou tiers de sou portent le buste de Justin 
toum^ i droite, et au revers une victoire passant 
et tenant une couronne , ou de face et tenant une 
couronne et le globe crucigire. Sur d^autres enfin 
parait un globe surmont^ d'une croix ayec les lettres 
AR^ dans le champ. Du reste la I6gende est la m^me. 

Monnaies (Targent. 

n existe plusieurs yari^t^s de monnaies d^argent 
ofFrant au reyers diyers symboles ou diyerses initiales 
dans une couronne. Ges types iiant tout-i-fait en 
rapport ayec ceux adopts par les rois goths, sem- 
bleraient motiver la classification des monnaies en 
question parmi les monumens numismatiques de ces 
rois. Toutefois, comme ils se reproduisent exacte- 
ment sur les monnaies analogues de Justinien , il est 
assez raisonnable d^admettre que ce sont pr^cis^ment 
ces pieces qui ont send de module aux conqu^rans 
de ritalie. Quoi qu^il en soit , on yoit , dans la cou- 
ronne du reyers de ces monnaies qui sont toutes de 
tr^s- petit module, soit le monogramme du Christ 
accosts de deux ^toiles, soit une etoile, soit les 
lettres gn, pk ou pke, dont je ne saurais donner 
Texplication. 

' C^est sans doute le different mon^taire d^Arles qa^ fiiui lire id. 
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M. Mionnet d6crit (p. 4^^)/ d'aprte le catalogue 
d'Ennery, une piice d'argent de grand module sur 
laquelle on lit — glqru romanorum — aatour de 
Tempereur debout^ la main droite lev^e et tenant 
on globe. Gette piSce^est tout-^-fait analogue k celle 
que j'ai d^crite plus haut au nom d^Anastftse^ et il 
s'en trouve un bel exemplaire au cabinet du roi. 

Monnaies de cui^e. 

Constantinople et ateliers indeterhves. — Au 
droit, parait sur les pieces de grand module, le buste 
de Justin toum6 a droite et accompa^^ de la l^gende 
— DN jusTiNus pp. AUG. — au revers, se voit Tindice 
mon^taire m accost^ de deux ^toiles , ou d'une croix 
et une ^toile; au-dessus, une croix; k Fexergue 
CON. Entre les jambes de Tm est plac^ le num^ro 
de Fatelier. 

Sur les pieces de petit module, le different de 
Fexergue reste le m^me , mais Findice i plac^ dans 
le champ, est accost^ de deux croix. 

D'autres monnaies , plac^es par leur module entre 
celles que je viens de d^crire, ne pr^entent pas de 
different mon^taire. On y voit , au revers , Findice 
K , accompagn^ d'une croix et d^une ^toile , ou d'une 
croix et quelques signes ou lettres, qui sont sans 
doute des num^ros d'ateliers. 

Des monnaies de tr6s-petit module portent au re- 
yers Findice e et une croix , mais pas de different. 

EnGn , des pieces du m^me module ont au revers , 
le monogramme du Christ, accosts d'un num^ro 
d'atelier, et de la lettre e, indice de leur valeur (cab. 
Soleirol). 

2 
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Antiociie. — Les pifices dc grand module, sorties do 
cat atelier mon^taire, ont le mdme type que les pieces 
analogues frappdes k Constantinople. Leur different 
est AXT et rindice m, accosts et surmont6 de trois croix, 
porte entre ses jambages , Ic numero de Tatelier. 

NiGOHiDiE, Cyzique, Tiiessaioniqub. — M^mes types 
que sur les monnaies d' Antioche , avec les diff(5rens 

NIK, KTC et THESS. 

Du 1" ayril au mois d'aotXt 527. 

JUSTIN BT JUSTINIEN. 

On ne connait encore que des sous d'or, d'ailleurs 
tris-rares, qui constatent le partage de la couronne 
oper6 par Justin, en faveur de son neveu Justinien. 
Ces monnaies, cit(5es par Eckhel, d'apris Banduri 
et Tanini , ofFrent les deux empereurs la t^te nimble 
et assis , avec la l^gende — dn justin et justim ou 
JUSTINIAN pp. AUG. — au rcvcrs , on lit — victoria 
AUGGGi. GONOB. — autour d'une victoire debout et 
dc face , tenant une croix et le globe crucigere. Dans 
le champ, une ^toile (cab. du roi). 

Une grosse monnaie de cuivre, qui ne porte que 
la seule effigie de Justin, pri^sente n^anmoins la 
I6gende — dn justinus justuki aug. — qui indiquerait 
Fassociadon dont nous venons de parler, si Ton 
(5tait assur6 que cette r6pitition n'est pas Teffet d'un 
tressaillement du coin# Cette piece est d^crite par 
Eckhel. 

518 a 525 environ. 

JUSTIN BT EUPHEMIA. 

II n'existe aucune monnaie, d'attribution certainc, 
sur laquelle paraissent les deux ^poux, et le savant 






JUSTINIEN. 11 

Eckhel a sagement retire k Fimp^ratrice Euphemia , 
les monnaies que Ducange et Banduri lui avaient 
attributes ; il les a restitutes k Mlidi Marciana 
Euphemia, femiue d^Anthemius et fille de Marcien. 
L'Euphemia , femme de Justin le Thrace, n'est done 
connue par aucun monument numismatique , k 
moins toutefois que Ton ne veuille supposer que 
c'est elle qui parait sur la petite pifice de cuivre peu 
rare de Justin le Thrace , au refers de laquelle on 
voit une femme assise sous unc sorte de portique ; 
devant elle est plac^ un e majuscule. Dans cette 
hypolhtee, que je regarde comme bien hasard^e, 
cet E du revers servirait k la fois d^indice mondtaire 
et de 16gende, puisqu'il repr&ente le chiffre cinq 
et rinitiale du nom Euphemia ? 

JUSTINI ANUS (flavius aniqus) , 

Connu sous le nom de Jcstikibn I'^'*. 

THEODORA. 

Justinien , (lis de Yigilantia ou Bigleniza, soeiir de 
Justin, et de Tillyrien Istokus, nomm^ Sabatius par les 
Grecs, naquit k Thaurisium, en Dardanie. Cv66 ccsar, 
a la priire du s^nat, en 524 , il fut proclamd augusle 
et associe a Tempire par son onde, le 5 avril 527, 
et r^gna quatre mois en commun avec lui. II mourut 
le i4 novembre 566 aprfe un rfegne de plus de 
trcnte-huit ans. On ignore son age que les auteurs 
ont fait varier de quatre-vingt-deux k quatre-vingt- 
dix ans. 

Justinien eul pour femme Theodora dont on ne 
connait aucune monnaie. Cette Theodora , fille 
d^Acacius, homme de basse extraction, pr6pos6 a 
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Fentretien des animaux de Famphit^tre ^ fut tir^e 
par Justinien d'un lieu de prostitution , et i^pous^e 
par lui , apr^s la mort de sa m^re Yigilantia ; elle 
mourut d^vor^e d'ulc^res affireux en 548 , aprte avoir 
port6 la pourpre pendant vingt et un ans. 

Justinien n^eut point d'enfans de Th6odora , ou 
s^il en eut^ ils moururent avant lui. 

Les monnaies de Justinien ne pr^sentent aucune 
difficult^ dc classification. Je yais les passer rapi- 
dement en rerue. 

Monnaies d'or. 

La magnifique pi6ce d^or d^crite par M. Mion- 
net (p. 4o6) , et qui 6tait du diam^tre de trente-huit 
lignes , a ^t^ d^truite , en 1 832 , par les malfaiteurs 
qui ont d^pouill^ le cabinet du roi. Au droit, 
paraissait le buste dc Justinien, et au revers, se 
lisait — SALUS et gloria romanorum — autour de 
Tempereur i cheval , prec6d6 de la victoire. La perte 
de ce pr<5cieux monument est probablement irre- 
parable. 

Les types des sous d'or sont encore, la victoire 
marchant, ou assise sur des armes et ^crivant le 
chifTre xxxx sur un bouclier. 

Les tiers de sou, dont beaucoup sont entach^s 
d'une barbaric de fabrication inconcevable, pr6sen- 
tent tons Ic type banal dc la victoire. 

Monnaies Sargent. 

Le type, d^ji observe deux fois, de Fempereur 
debout , tenant la haste et un globe , et accompagn^ 
de la l^gende — gloria romaisorum — se pr^sente 
encore sur les monnaies de Justinien. 
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Les monnaies de petit module offrent des types 
tr^varies , et en g^n^ral analogues k ceux dont j^ai 
parl^ au nom de Justin le Thrace. On y voit ordi- 
nairement une couronne entourant soit la l^gende 
— VOT. MXTLT. HTi. — soit uue cFoix sut uu globe , 
soit le monogramme du Christ , accosts de diff^rens 
signes , tels que des ^toiles ou a et A ^ soit enfin les 
lettres cn, pk, pk£ ^ 

Monnaies de cuiin'e. 

GoNSTANTmoPLE. — Les premieres monnaies de 
grand module , sorties des ateliers mon^taires de la 
capitale , offrent les m^mes types que les monnaies 
de Justin le Thrace. Le buste de Fempereur y parait 
de profil et tourn^ i droite. La l^gende est — dn. 
JUSTboANU. p. p. AUG. — au revers , Findice mon6- 
taire m est surmont^ d'une croix ; k droite et k 
gauche sont plac^es une autre croix et une ^toile. 
Entre les j ambages de Fh se voit le nimi6ro de 
Fatelier. 

II parait que Fempereur Justinien, k partir de 
la douzi^me ann^e de son r^gne, d^cida que les 
fortes monnaies de cuivre porteraient Feffigie imp6- 
riale de face, et que sur toutes celles de ce m^tal, on 
inscrirait la date de son rigne ; c^est du moins ce que 
Finspection des suites Byzantines am^nc a conclure , 
puisque ces changemens saillans ne se remarquent 
que sur des pieces post^rieures k la douzi^me ann^e , 
et que les types ant^rieurs nc se reproduisent plus 
avec des dates. 

' Les aatres pieces decrites par M. Mionnet (p. 406 et 407) , parmi 
les quinaires dWgent de Justinien , appartiennent sans aucun doute aux 
rois goths. 
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Les monnaies frapp^es k Constantinople , portent , 
sujirant leur module , les indices monetaires m , k , i , 
accompagn^s du mot anno et de la date. J'ai sous 
les yeux une riche s^rie de ces monnaies, ofTrant 
les dates successives depuis Fannie xn jusqu^&Tannee 
xxxYi. II est bon de remarquer que , sur les monnaies 
de petit module avec Tindice i , Feffigie est constam- 
ment de profil. 

Cyzique. — Je ne connais de Cyzique, que des mon- 
naies post^rieures k Tann^e xiv du rfigne de Justin ien, 
et par suite munies de dates. Elles sont tout-^-fait 
du m^me style et ofifrent les m^mes types que les 
monnaies de (Constantinople. La m6me remarque 
sur les pieces de petit module , portant Tindice i 
au revers , s^applique encore ici , c'est-a-dire que ces 
pieces portent Feffigie imp^riale de profil. 

Carthage. — Ce n'est qu'en 534, c^est-a-dire 
dans la septi6me ann^e du r^gne de Justinien , que 
Carthage fut conquise sur les Vandales par Bdlisaire , 
et replac^e sous Tautorit^ imp^riale. Ce n'est done 
qu^i partir de cette ann6c seulement , qu'il a pu 6tre 
frapp6, k Carthage, des monnaies de Justinien. 

Le B**" Marchant a public une petite monnaie 
carthaginoise , de Justinien , avec la 16gende — vic- 
TOHU AUG. — et vraisemblablement commemorative 
de la victoire de B^lisaire (lettre xvm, fig. 12). 
II en existe de semblables, mais sans different 
mon^taire , et dont le revers , au lieu de presenter 
un epsilon majuscule, offre rtellement une victoire. 
II est possible que celles-cisoient plus sp^cialement 
des monnaies frapp^es pour perp^tuer la m^moire 
de la conqudte de Carthage ; du reste ces pieces 
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offrent un signe purement mon^taire dans Fn qui 
parait k Texergue du revers. Toutes deux ont dA 
6tre f rappees de 534 ^ ^^g. 

On trouve des monnaies , de grand et de moyen 
module, frapp^es i Carthage avec le type des premie- 
res monnaies de Justinien , frapp^es k Constantino- 
ple , c'est-4-dire k effigie de profil , avec les indices 
M et K , et le different mon^taire kart a Texergue , 
ou KA dans le champ , mais sans trace de date au 
revers. Ceci prouve que la fabrication des analogues 
6tait encore en vigueur 4 Constantinople, dans la 
septi^me ann^e du r^gne de Justinien , k Texclusion 
des monnaies avec date, qui n^ont paru g^neralement 
que dans la douzi^me ann6e de ce r^gne. Je dis g^n^- 
ralement , parce que le B°" Marchant (lettre xvra) 
a public trois rares pieces de Justinien, exhum^es 
des mines m^me de Carthage, par M. Falbe, consul 
de Danemarck k Tunis , et qui - portent les dates 
suivantes : anno pr. - ii - r^ (la pi^ce de Fannie ra 
n'a pas 6t6 retrouv6e). 

L'auteur de la dissertation cit^e, explique Fexis- 
tence de ces monnaies et les dates qu'elles portent, 
en admettant que les officiers mon^taires de Car- 
thage , en recommen^nt k frapper des monnaies 
imp^riales , ont cherch6 k flatter Justinien , en ins- 
crivant sur ces monnaies les dates de la restauration. 
De la sorte , une fois que Fusage de dater les mon- 
naies de F^tat est devenu general, la fabrication 
des monnaies carthaginoises , sign^es des ann^ de 
la restauration , a dH cesser pour fairc place k celle 
des monnaies portant la date du r^gne. EfFectivement 
on trouve bon nombre de monnaies carthaginoises 
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de Justinien, post^rieures k Tann^e xn. L^effigie 
Imp^riale y est mise de face, sauf sur les petites 
monnaies portant Findice i. Les autres offrent les 
indices m , k suivant le module y et le different kar 

OU CAB. 

Rome. — En 55g finit en Italie la supr^jnatie des 
rois goths, et Rome rentra sous la domination de 
Tempereur Justinien. G^est done post^rieurement 
k cette ann^e , qu'ont pu Aire frapp^es les monnaies 
de cuivre, de grand et de petit module, ofirant 
le nom de Rome et Teffigie de Justinien. On y 
remarque un mdange saillant des types goths et 
byzantins , c^est-a-dire que FefOgie imp^riale dessin^e 
de profil, est tout-i-fait du m6me style que Teffigie 
du roi Theodahat, sur ses monnaies de m^me mo- 
dule ; au revers , parait Findice m ayant quelquefois 
un A entre ses j ambages ; des croix ou des ^toiles 
entourent Fm, et k Fexergue on lit eoma. Le tout 
est compris dans une couronne. 

A la prise de Rome , Justinien comptait sa trente 
et uni^me ann^e de r^gne , et Fusage d^inscrire les 
dates sur les monnaies impdriales, ^tait dijk fort 
ancien dans les ateliers mon^taires d^orient. U est 
done assez difGcile de deviner pourquoi cet usage 
ne s'est pas ^tabli de m£me en Italie. 

Sur les monnaies du module inferieur, paraissent 
. les indices k et i accost^s , le premier d^une ^toile 
et d'une croix , le deuxi^me de deux ^toiles. Quant 
au different mon^taire eoma , il ne se lit que tr^ 
rarement sur les petites pieces (cab. Soleirol) ; mais 
le style et la presence de la couronne forcent 4 
dasser parmi les monnaies frapp^es k Rome , celles 
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qui la portent y toutes muettes qu'elles sont. Je 
citerai plus loin^ parmi les monnaies des ateliers 
ind^termin^ ^ bon nombre de petites pieces offrant 
la couronne au revers^ et par suite frapp^ dans 
les ateliers mon^taires dltalie. 

n paraitrait qu'i Rome, les indices mon^taires 
ont €ik d'abord ceux qu^on employait en orient^ 
mais que bientdt apr^s y on est revenu aux indices 
XX, X et y en usage dans le pays. Gette consid6- 
ration seule pent expliquer Texistence de monnaies 
sorties de Rome et signdes, indiff^remment, d^un 
iadice byzantin ou italique. 

Je posside une monnaie de cuivre, de moyen 
module , qui pr^nte les types suivans : au droit , 
parait Feffigie de profil de Justinien , avec la 16gende 
— DN JUSTDUANUs pp AUG. — au rcvers , on voit dans 
une couronne, un monogramme qui pr^ente toutes 
les lettres de la l^ende dn JUSTmuiais ; dessous , est 
plac^ rindice r. Je pr^imie que cctte monnaie, qui 
se ressent fortement du style mondtaire des Goths , 
est une des premi&res frapp^es k Rome, apr^s la 
destruction du royaume de Th^odoric. 

NiGOMEDiE. — Les monnaies de Justinien frapp^es 
k Nicomedie , sont compl^tement analogues k celles 
de Constantinople , et ofirent les deux m^mes classes 
bien distinctes , et caract^ris^es par Tabsence ou la 
presence des dates. Elles sont aussi marquees des 
indices mon^taires m, r, i, et offrent TefCgie imp6- 
riale de face ou de profil, suivant leur module. 

Antioche, Theoupolis. — En novembre 528, 
deuxi^me ann^e du r^gne de Justinien, la ville 
d^Antioche, d^truite de fond en comble, par un 

3 
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effroyable trembkment de terre, et sortant i peine de 
ses ruines , grAce k la munificence de Fempereur , fat 
autorisde k changer son nom contre celiii de Theou- 
polis. A partir de ce moment , ce nom fut consacr^ y 
et inscrit sur toutes les monnaies frapp^es dans les 
ateliers mon^taires d'Antioche. 

Les premieres pieces de grand module , marquees 
du nouveau nom Theoupolis , offrent Teffigie imp^ 
riale de profil , avec la l^gende — dn. JUSTiNiAmjs pp. 
AUG. — au revers est plac£ Tindice mon^taire m, 
accosts de deux 6toiles et surmont^ d'une croix ; k 
Texergue est le different tiikd ou evnoA (cab. Soleirol). 
Le contraste de la l^gende latine et des lettres grecques 
de Fexergue , est assez remarquable. 

Cest k Antioche , qu'ont 6ii frapp6es les monnaies 
de Justinien, sur lesquellcs cet empcreur parait assis^ 
tenant un sceptre ct le globe crucig^re. Le reyers 
est encore celui des monnaies pr^c<^dentes, seulemcnt 
Fh est quelquefois accost^c^ suiyant les ateliers^ de 
deux ^toiles , ou d'une 6toile et d'un croissant. 

La date la plus anciennc que j^aie trouy^e sur les 
monnaies de Theoupolis, est celle de Fann6e xm. EUe 
est marquee sur une pifice de cuiyre, portant au 
droit le buste de face de Justinien, et au reyers, 
Findice k et le different ey (cab. Soleirol). 

Connne ce type du buste de face est constamment 
plac6 sur les monnaies ayant des dates, il est pro- 
bable que le type de Fempereur assis n'a pas 6i6 
long -temps en usage, et a fait place au type g(5n^ra- 
lement admis dans les autres officines mon^taires 
de Fempire. 

Ce n'est qu'4 Theoupolis,, que les pieces de petit 
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module , sign^es au revers de rindlce i , ont portd 
Teffigie imp^riale de face, comme les monnaies de 
valeur et de module sup^rieurs. 

Rayknub. — Les monnaies de Justinien frapp^es 
dans cette ville, sont tr6s-peu nombreuses. L'une 
d'elles offre le buste de face de Justinien et au revers, 
rindice m ayec la date anno xxxmi ; k Texergue , on 
Ut "Vf (cab. Soleirol). 

Une autre piSce que je prdsume de la m^me yille, 
y aurait iii frapp6e dans Fannie m^me de la con- 
qudte de Rome. Au droit on voit le buste de face ; au 
revers , Tindice xx de la valeur mon^talre et la date 
ANNO XXXI. Le mot anno est ecrit verticalement entre 
les deux x et le nombre xxxi horizontalement au- 
dessous. Toutefois , je n^oserais affirmer que la piSce 
en question n^est pas carthaginoise (cab. Soleirol). 

Thsssalonique. — Les seules monnaies portant le 
diffi^rent mon^taire tes , sont des pieces de cuivre , 
dans le champ desquelles parait Findice i, sur- 
mont^ d'une croix et les trois lettres asp. L'effigie 
imp^riale est de profil, et la legende porte — dn 
JUsxmiANUs pp. AUG. — Le Baron Marchant, qui, 
le premier, a public une figure de cette monnaie 
(lettre xyra) a cru pouvoir expliquer les initiates du 
revers, par les mots adventus sacrattssimt prinotpis. 
Cette version ing^nieuse n'est malheureusement pas 
appuyte de preuves ^videntes, et ne doit fitre 
regard^e que comme une hypoth^se. 

HiaAGLEE. — Le B"^ Marckant a 6galcment public , 
pour la premiere fois , une monnaie de Justinien , 
de petit module , offrant au droit Feffigie imp6riale 
de profil et la l^ende — dn justinianus pp. au. — 
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au revers y le champ est occupy par une h majuscule 
accost^e des deux lettres a. p. qui sont de moindre 
dimension. J'ignore le sens de ces trois lettres, (pie 
le Baron Marchant lit Heraclea. ad^entus princt- 
ptSf plutdt que anno prima. Cette interpretation 
est tout -a -fait dans le m^me cas que celle des 
monnaies de Thessalonique. Toutefois, j^ajoute qu'il 
serait impossible de citer un autre exemple d'un 
different d^atelier occupant la place ordinaire de 
Findice mon^taire de la pi^ce , et que cette circons- 
tance n^est pas favorable k la traduction de la lettre h^ 
par le nom Heraclea. 

Alexandrie. — Les monnaies frapp^es k Alexandria 
par Justinien y sont toutes ^paisses et de petit mo- 
dule. L'effigie imp^riale y est de profil , et le revers 
ofifre les deux lettres i et b s^par^es par une croix ; 
a Fexergue est le difif^rent AAEf. Nous trouvons ici 
un nouvel exemple de different mon^taire 6crit en 
caract^res grecs, tandis que la l^gende de t^te est 
latine. 

Ateliers hon^taires indeteruines. — II existe bon 
nombre de piices de Justinien qui, ne portant 
pas de difiF(6rent, ne peuvent se classer avec certi- 
tude : les unes ont des dates et les autres n^en ont 
pas. EUes sont de diff^rens modules, mais jamais 
du plus grand. Celles qui ofTrent Findice mon^taire 
K , sont &.e£6gie de profil ou de face. Celles k effigie 
de profil , et qui ont une couronne , entourant le 
champ du revers , appartiennent tris-probablement 
k Rome. Celles qui n'ont pas de couronne et qui 
ofTrent une longue croix grecque , k la gauche du k 
sont tout-&-fait douteuses, EnGn ceUes qui pr6sentent 
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le buste de face et des dates ^ ne peavent , non plus , 
se dasser k une yille platdt qii^k une autre. 

On trouve aussi des pieces k effigie de profil et 
ne portant que Findice r au revers. Gelles-ci sont 
de tr^- petit module, relativement aux autres, et 
d'attribution tout-i-fait incertaine. 

Les monnaies marquees de Tindice i sont , tantdt 
accompagn^es de dates , tantdt sans dates. Gelles qui 
ont des dates et Feffigie de profil , sont condamn^es 
k rester douteuses ; mais celles qui oSrent Feffigie de 
face , sont , sans aucun doute , de Theoupolis. 

Les pieces qui pr^entent , dans une couronne , un 
I accosts de deux ^toiles , sont vraisemblablement de 
Rome; Feffigie y est ordinairement de profil; il en 
existe cependant oik le buste imperial se pr^sente 
de face. Sur quelques rares exemplaires k effigie 
de profil , Findice i est remplac^ par son Equivalent 
latin X, occupant Egalement le cbamp du revers 
(cab. Soleirol). 

Quant aux monnaies sur lesquelles Findice i 
occupe seul le cbamp du revers, rien ne pent en 
fixer Forigine. 

II existe, dans les suites, des pieces de petit 
module , k effigie de profil , et portant , au revers , 
Findice monitaire b avec une croix ou une Etoile, 
ou un num^o d'atelier. Je les presume de Cons- 
tantinople m^me. II en est, toutefois, sur lesquelles 
on voit une couronne tenant lieu de grenetis au 
revers , et qui peuvent , par suite , se dasser parmi 
les monnaies frappEes k Rome (cab. Soleirol). 

On connait encore de fort jolies monnaies du 
plus petit module , offrant Feffigie de profil , et au 
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revers, dans une couronne, Findice mondtaire v 
seul ou surmont^ d^une 6tolle. Ge sont Ik des pieces 
de m£me valeur que les monnaies orien tales , mar- 
quees d^un B, mais tr^-probablement frapp^es k 
Rome (cab. Soleirol). 

Le type du monogramme du Christ, accosts de 
rindice mon^taire b et d^un num^ro d^atelier, se 
retrouve sur les petites monnaies de cuivre de 
Justinien, offirant le buste imperial de profil ou de 
face. Sur celles-ci, qui ont cependant une grande 
analogic de fabrique avec les pieces d^Antioche , le 
champ du revers est ceint dWe couronne ^ 

Je termine enfin T^num^ration des types mond- 
taires employes par Justinien, en citant une singulidre 
pi^ce de cuivre qui, au droit, porte le profil imperial , 
et au revers, une s majuscule. Gette monnaie est 
d^origine tout-&-fait inconnue (cab. Soleirol). 

JUSTINUS (FLAvnis anicuis), 

Surnomm^ Junion, et connu sous le nom de Justin II. 

SOPHU. 

Justin le jeune , fils de Yigilantia , soeur de Jus- 
tinien, et de Dulcissimus, exergait la charge de 
curopalate k la cour de son oncle , et fiit couronn^ 
le lendemain de la mort de ce prince. U mourut 
sans enfans mdles, le 5 octobre 578, mais apr<^ 
avoir, pendant sa maladie , adopts Tibere qu'il prit 
pour collogue et d^signa pour son successeur. II 

* Cc monogramme du Christ dans la couromic sc rctouvc aussi sur 
une petite pi^e anonymc ay ant au reycrs une croix dans un grenetis. 
n est fort difficile de deviner Porigine de cette monnaie (cab. Soleirol). 
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r^gna done seul k partir de 568 jusqu^au 7 sep^ 
tembre 574 > qu'il decora de la pourpre Tibere, 
k Nou^eau-Constanttn. 

' Justin le jeune avait 6pous6 Sophie ^ niice de 
Theodora, fenime de Justinien. Gelle-ci, cbnune 
nous le verrons plus loin, esp^ra convoler k de 
secondes noces avec le successeur de Justin ; mais 
ayant appris qu'il ^tait mari^ , elle se retira du palais. 
^e y^ut jusque sous le rigne de Maurice. Justin 
eut de Sophie , un fils nomm6 Justus qui moarnt en 
bas4ge y et une fille nomm^e Arabia. 

n pent done exister des monnaies des series 
suiyantes : 

De 566 a 578, Justin le jcnne seul, 

566 a 578, Justin le jeune et Sophie, 

574 a 578, Justin le jeune ct Tibere-Constantin. 

566 i S78. 

- 1I78TIH LB RUN! SBUL. 

Nous ayons d6]k yu que les monnaies oSrant un 
buste de face (sur le cuiyre) , une date , le different 
de Theoupolis, ou le nom de Carthage, deyaient 
appartenir k Justin le jeune. En g6n6ral les monnaies 
de ce prince , k une seule effigie , sont beaucoup plus 
rares que celles k deux effigies. 

Les sous d^or de Justin le jeune ne peuyent se 
distinguer des sous de Justin le Thrace , a moins que 
le nom de Junior ne soit accol^ aanom Justinus. Je 
serais assez port^ k cfoire que les seules monnaies , 
sur lesquelles parait ce sumom , appartiennent bien 
k Justin le jeune. Quant au reyers, il offre toujours 
le type de la yictoire tenant une croix et le globe 



24 JUSTIN LE JEDNE. 

crucig^re. U en est de m£me pour les tiers de sou 
de ce prince. L^un d'eux, public par Banduri, porte 
au revers une croix sur des degr^ , ayec la I^ende 
— GABALORUM. — Ce trieus a une telle analogie ayec 
les monnaies m^rovingiennes , qu^on ser^it tent^ de 
regarder la I^gende de t^te comme ayant 6t6 xnal 
lue et mal comprise. 

Les monnaies d'argent de Justin le jeune, sont 
tr^s-rares. L'une (felles >r^sente au droit le buste 
imperial de profil , et au icvers la l^gende — fkux 
CARTHA. — autour de la yierge aux 6pis , type ac- 
coutum^ des monnaies yandales de Carthage (cab. 
Soleirol). ^ 

Une autre offre Teffigie imp£riale\ft6 face et ai 
revers, la l^gende — FELix-BBs-PUBif;-r- en trois 
lignes dans une couronne (cab. Spleiron. 

Enfin Banduri a public un qui!naire d^argent aii 
revers duquel parait le monogramme du Christ, dans 
une couronne. 

Les monnaies connnes de cuivre, sont toutes de 
petit module, assez rares et d^un nombre de types 
tr&-restreint. L'effigie imp6riale y est toupurs 
casqu^e et de face. Sur les unes, on voit au revers, 
une croix cantonn^e de quatre ^toiles, au milieu 
d'une couronne (cab. Soleirol). Sur d'autres , on 
yoit , pour la premiere fois , au revers , le nom de 
Tempereur dont Fi initial se trouve pr^cis^ment 
repr^senter en m£me temps Tindice mon^taire. Yoici 
la description de cette pi^ce de Justin qui , sans £tre 
in^dite, n^est pas tr&3- commune. 

— DN jusxmu p AU. — buste de face , et au revers 
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Une derni6re monnaie de Justin le jeune , offre. 
au droit y Teffigie casqu6e et de face, et au revers, 
one croix , aoz extr^ites de laquelle sont atfach^es 
les quafre lettres tecn dont je ne deyine pas le sens. 
La fabrique et le style de cette monnaie, me font 
soupi;onner qu^elle est sortie de Fatelier mon^taire 
de Kherson (cab. Soleirol). 

566 ik 578. 

JUSTIN LB JBVlfB BT 80PHIB. 

U existe un trte- grand nombre de monnaies, k 

deux effigies, frapp^es au nom de Justin le jeune; 

mais jusqu^ici Ton n^a pas pr£cis6 Ta^tribution de 

I^efGgie <jui accompagne celle de Tempereur, et qui 

^e pent appartenir quk rimp6ratrice Sophie. 

Remarquons que les monnaies qui pr^entent le 
nom de Sophie , en commun avec celui de Justin , 
sortent toutes des ateliers de Carthage, tandis que 
les nionnaies k deux effigies , mais au seul nom de 
Justin le jeune, out ^t^ frapp6es dans toutes les 
villes mon^taires de Tempire. 

La conyenance d^attribuer k Sophie la deuxi6me 
figure des pieces conmiunes de Justin le jeune, 
ne saurait £tre contest^e. En effet, cette figure ne 
pourrait, si on la refusait k Sophie, s^attribuer qu'k 
Tibere-Constantin; mais celui -ci ne partagea la 
couronne qn^k partir de la huiti^me ann^e du r^gne 
de Justin le jeune ; il ne devrait done paraitre sur 
la monnaie byzantine, qu^i dater de Tannic ym, 
et les pieces de Justin , k deux effigies , pr^sentent 
une s^rie d'ann^es ant^rieures. Du reste, nous au- 



26 JUSTIN LE JEUIVE. 

•rons lieu d^observer encore Tabsence du nom des 
imp^ratrices , bien que leur effigie soit plac^ sur 
les monnaies. II semble done que cette exclusion, 
dans la l^ende des monnaies de cuivre, ait 6t6, 
k partir de cette ^poque, jusqu'4 Irene rAthinienne, 
admise en r^gle g^n^rale , dont les pieces au nom de 
Sophie , sont une exception unique. 

On ne connait, jusqu'ici, que trois ou quatre 
monnaies diff^rentes y sur lesquelles se lise le nom 
de Sophie. Toutes sont de cuivre. Sur la premiere 
paraissent, au droit, Justin et Sophie assis. La 
l^ende doit 6tre ainsi lue , d^apr^ les judicieuses 
remarques du B°° Marchant (lettre xvra) — vtta 
D N JUSTiNO ET SOFIE AUG. (stt longa SOUS - entcudu) — 
au revers, on lit dans le champ, en trois lignes 
yerticales, anno-xm-kar. L'x est la date de Fannie , 
Fm Findice mon^taire, et rar le different de Carthage. 
Cette monnaie est frapp^e sur un flan tr^s - ^pais et 
d^assez grand module (cab. Soleirol). 

La suivante est de moycn module : les deux effigies 
imp6riales sont en buste seulement, et la l^gende 
du droit, 6tant au datif , laisse deyiner, au-dessous 
des deux jGgures, la pr^ence du mot vita qui se 
trouye sur les monnaies analogues de petit module. 
Malheureusement la pi^ce a ^t^ frapp^e de mani^re 
i ce qu'un seul cdt6 de Fempreinte f<]it re^u par 
le flan ; au revers , le champ est occup^ par Findice 
K , ayant au-dessus une croix , et au-dessous ime s ; 
k gauche le mot anno, et k droite des traces du 
chiffire m; k Fexergue, kar (cab. Soleirol). 

D^autres pieces du mdme module^, pr^entent les 
effigies assises , et ayant sous leurs pieds le mot ytta 
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(qui a 6X6 omis dans toutes les descriptions et les figu* 
res donn^ jusqu'ici , sans doute k cause du mauvais 
^tat de conservation des pieces 6tudi6es) ; la partie 
nominale de la l^ende est au datif ; au reyers , deux 
g^nies tiennent ensemble un boudier ayant une 
itoile en son milieu ; au-dessous ^ parait Tindice k y 
et enfin les lettres n m que je n^ose traduire par nova 
numeta. Bien que cette monnaie ne porte pas de dif- 
ferent , non plus que celle qui ya suiyre y elles me 
paraissent toutes deux de Carthage. 

Celle -ci porte, au droit , le m^me type que la 
deuxi^e des pieces que j'ai d^crites ci-dessus y c'est-' 
a -dire les deux bustes imp^riaux, ayec la l^gende 
— yiTA , etc. — au reyers , Findice i ; i droite et k 
gauche les deux lettres NM^.comme sur la pr6c6^ 
dente. Telles sont, jusqu^ici, les seules monnaies 
offirant le nom de Fimp^ratrice Sophie. 

Je yais actuellement passer en reyue les pieces 
k deux effigies y mais au seul nom de Justin le jeune, 
qui ont ^t^ frapp^es dans les diff^rens hdtels mon6- 
taires de Tempire , et qui sont toutes de cuiyre. 

CoNSTAifrmopiiE. — Les monnaies de grand module 
ofh^ent toutes, au droit, les deux augustes assis et 
nimbus. L^empereur tient le globe crucig^re et 
Sophie une croix. La l^gende est — dn justinus 
pp AUG. — au reyers , on yoit Findice mon^taire m 
ayant k sa gauche le mot anno , k sa droite la date , 
et entre ses jambages le num^ro d^atelier ; k Fexergue 
le different con. Je n^en ai pas yu de Fann(ie i, 
mais bien de toutes les ann^es suiyantes. Dans les 
ann^ v et yi, Fm du reyers fut surmont^e du 
monogramme du Christ. 
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Sur un bon nombre de pieces de moyen mdcltile 
on trouve , au revers , une date , Findice k , et au- 
dessou9, un caract6re de yaleur ind6termin6e , mais 
pas de different inoti^taire. Gertainement , il edt de 
ces pieces qui ont 6X6 fabriqu6ed k Constantinople. 

Gtzique , NicoHEDiE. — Les monnaies de Cyziqtle et 
de Nicom^die , offrent absdliitnent les mdmes types y 
aux diff^rens pr^s , qui sont kyz ou niro. Led ikiioii- 
naies de Gyzique , marquees de Findiee n y pdrt^t 
^galement le different kyz. 

Theoupolis. — Les mohnaies de Theoupolis dont 
remarquables par rincorrectibh de leurs I^eUdlid, 
incorrection qui d^t telle , qii^on ne pent songer 
k les d6clii£frer • Au droit , paraissent deut p^tson- 
nages assis^ portant ohacun un sceptre et tfelifilnt 
ensemble le globe crucig^re. Le revers est comine 
sur les monnaies de Constantinople, de Cyzique et 
de Nicom^die ; seulement le different est ici iwerp. 
On ne saurait attribuer ces monnaies k d'autfes 
personnages ; en effet la date Aimo xi qui se lit sur 
quelques-unes d'entre elles, ne pent convefair qii'i 
Justin le jeune et Sophie. 

Les monnaies de petit module , et de la mdme 
fabrique , portent le m^me type et la m(Sme incor- 
rection au droit; au revers, parait Findice i surmonK 
d^une croix, accompagn^ de la date, et k Fexergue> 
du different theup. 

Sur une de ces petites pieces y appartenant a mbn 
honorable et savant ami , M. de San Quintino , mem- 
bre de F Academic de Turin , on lit la date anno xm ; 
cette date me parait tout-a-feit inexplicable > Justin 
le jeune n'ayant r^gn6 que du 1 5 novembre 566 au 
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5 octobre 578 y c^est-&-dire douze ans senlemeat. Du 
reste^ la monnaie n^en ftppartient pas mollis, k 
mod avis 9 k Justin le jemie et Sophie. 

THSssALomQUB. — Je ne connais de Thessalonique 
que des pieces de moyen module et marquees de 
rindice k. La date y est souyent ^crite en lettres 
grecqueSy au moins jusqu^i Tann^e y; les ann^cis 
X et XI le sont en lettres latines. Llndice k est 
surmontfi de di£F(^ntes lettres, d^interpr^tation 
di£Bcfle. 

RoMB. — Les motmaies dq Justin et Sophie > 
frapp^es k Rome , sont en tris - petit nombre ; eUes 
portent , an droit ^ le type ordinsdre , et au reyers, 
rindice xx surmont^ d^une croix et plac6 au-dessus 
du different rom. 

b7k it 578. 

HTSTDf LB JIUNB IT TIBBRB-CONSTINTIN. 

Justin et Tibere ayant occupy simultan^ment le 
trdne de Constantinople, pourraient se rencontrer 
en soci^ti^ sur les monnaies de T^tat ; mais jusqu^ici 
aueun monument de ce genre n'a €t6 retrouy^. 

TIBERItJS (FLAynrs AinGms coNSTAirrmus). 

ANASTASU. 

Tibere , thrace d'origine , occupait un emploi 
important k la cour de Justin le jeune; celui-ci, 
pendant une maladie graye , Tadopta , du consente- 
mentde Fimp^ratrice Sophie, et le 7 septembre 574 > 
lui conf^ra le titre de c^sar , en lui donnant le 
nom de NbUyeau-Constantin. Quatre ans aprte. 
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Justin, se sentant sur le point de mourir^ prit 
Tibere pour coU^gue y en pr(isence du s^nat , et le 
fit couronner par le patriarche Eutychius, le 26 
septembre 578. Justin ^tant mort le 5 octobre 
suivant, Tibere resta seul maitre de Tempire. H 
mourut le i4 ^oM 582 , apr^ avoir donn^ , la yeille , 
le titre d^empereur k Maurice , cr6e c^sar quelque 
temps auparavant. 

L'imp^ratrice Sophie avait esp6r6 conserver .son 
titre d'auguste , en ^pousant Tibere , mari6 secr^ 
tement depuis quelques ann^es et di]k p^re de 
deux fiUes. Pendant la calibration des jeux du cir- 
que, les assistans ayant, par acclamation, suppli6 
Tempereur Tibere de se choisir une femme, celui-d 
d^clara qu'il ^tait mari6 et que Fimp^ratrice se nom- 
mait Anastasie : on courut la chercher ; aussitdt eUe 
fut amende en triomphe et re^ut le diaddme ; d^ 
lors Sophie perdit naturellement toute esp6rance de 
partager le trdne. L^imp^ratrice Anastasie eut, comme 
nous Tayons dit plus haut , deux fiUes, Gonstantina, 
. qui fut marine k Maurice , et Charito qui deyint la 
femme du patrice Germanus , cr66 c^sar par Tibere. 
Anastasie mourut en 594- 

n pent done exister des monnaies des series 
suivantes : 

De S7i SL 578 , Tibere et Justin le jeone , 

578 a 582 , Tibere seul. 

579 k 582 , Tibere et Anastasie y 

Annies i a if, 574 h 578. 

TIBERE ET JUSTIN LB JEUNB. 

Tibere r^gna seul du 5 octobre 578 au i4 ^otit 
582 , c'est-&-dire quatre ans seulement y par suite 
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puisqae ses monnaies offirent des dates plus ileries , 
c'est que ces dates sont compt^es k partir du jour oik 
Tibere re^ut le nom de NouTeau-Constantin. 

Quatre ann^es se sont ^coul^es depms ce jour 
jusqu'i celui oi!i Tibere r^gna seul; cependant on 
ne connait aucun monument numismatique qui le 
pr^sente en soci^t^ ayec Justin le jeune. 

Annies if it rjii, 578 d 582. 

TIBSRB-CONSTAICTIN SSVL. 

Les monnaies de Tibere -Constantin sont faciles k 
dasser, bien que beaucoup d^entre elles, surtout celles 
de Tbeoupolis, aient des l^gendes d^une bizarrerie 
telle y qu^il est inutile de chercber k les comprendre. 
Je yais les passer rapidement en revue. 

Les sous d^or de Tibere-Gonstantin , offrent pour 
la premiere ibis au reyers , une croix potenc^e sur 
des degr^ , ayec la l^gende — yiCToaiA augg. 

Les tiers de sou pr^sentent quelques types int6- 
ressans. Sur les plus communs, on yoit la l^gende 

— yiCTOEU AGGUST. — autour d^une croix potenc^e 
plac^e au-dessus d^un globe (cab. Soleirol). 

D^autres portent autour de la croix, la l^gende 

— yiCTOE TiBERi AUG, — ou bicn yiCTOR MAuai 

AUG. — (cab. Soleirol). Ces pricieuses monnaies sont, 
sans doute, comm^moratiyes des yictoires remport^es 
sur les Perses , par les armies imp^riales combattant 
sous les ordres de Maurice. 

M. Mionnet d^crit (p. 4^5) , trois monnaies d'ar- 
gent de iris - petit module , de Tibfere - Constantin ; 
sur la premiere on yoit , au reyers , dans une cou- 
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ronne , une croix et la l^gende — vox mundi. — 
La deuxi^me oSre une croix sur des degr^ ef sans 
l^ende. Enfin la trixsiiine, public par Tanini; 
porte au revers, deux croix, Tune grande et Fai^tre 
petite, et k Texergae rtss. 

Les moBuaies de cuivre pr&entant des difii^ns 
mon^taires , il est plus facile de les d^crire , en les 
groupant au nom de la yille qui les a fait frapper. 

GoNSTANrmopLB. — Les monnaies de Constanti- 
nople sont toutes de date post^rieure & Fannie y ; 
ce qui prouve que Tibere-Gonstantin n^a r^eUement 
joui du droit" de paraitre sur la monnaie^ qn^au 
moment oil il est mont^ sur le tr6ne , bien qu^il ait 
compt6 ses ann^es de rigne k partir de son d^yation 
au rang des cdsars. 

Les pieces de grand module out cela de particulier 
que rindice m y est toujours repr^sent^ par une lettre 
cursiye de la forme m , et le chiffire y par le earac- 
t^re q ; le num^ro de Tatelier mon^taire se trouye 
par suite religui6 k Texergue , & la suite du different 
CON. Quant k la l^ende du droit , elle est — dn tib 

GONSTAirr PP AUG. 

Theoupolis. — Les monnaies de grand module, 
des ann^es y, yi etyn, offrent les'mdmes ^rpes que 
ceUes de Gonstantinople ; Tindice m y est ^alement 
repr^sent^ par une lettre cursiye ; mais sur les mon- 
naies de Tannic ym , Fm est une m latine ordinaire. 
Gomme j^ai dijk trouy6 Toccasion de le dire, les 
l^endes du droit sont tout-i-fait incorrectes. 

NiGOMiDiB. — Les pieces de Nicom^die, et de 
grand module, sont beaucoup plus r^gulidrement 
conges que celles de Theoupolis ; la l^eode de t^te 
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y est — DN TIB CONSTANT pp AUG. — ct au Fcvers, rin- 
dice mon^taire est une m cursiye. 

Garthagb. — Je ne connais qu^une seule pidce 
de Tibere-Constantin frapp6e k Carthage et d^crite 
par le docteur Grote (JBIdtter ffir 5Wunjf unbe , pi. xm, 
fig. 173) 9 comme extraite du cabinet de M. Falbe* 
elle porte , au revers , une croix accost^e du nombre 
xxxx ; au-dessus , k droite et k gauche ^ deux petites 
croix 9 et k Texergue caht. 

Rome. — Les pieces de Rome sont du mdme mo-r 
dule que celles frapp^es dans cette yille ^ pour Ji stin 
le jeune et Sophie ; leur revers est identique i ^ec 
celui de ces pieces , c^est-&-dire y qu^il se compose de 
rindice xx surmont^ d^une croix , et du different ro ' ; 
au droit, parait Feffigie de face, ayec la I^gende 

— DN TL CONSTANT PP. 

Ratenne. — Je crois pouvoir attribuer k Tatelier 
mon^taire de Rayenne , une pidce de petit module , 
offirant cependant la m£me effigie que les pieces de 
Theoupolis, mais ayant au reyers, Findice x surmont6 
d^une croix , et au-dessous , la lettre a ; k droite et k 
gauche, la date anno ym. 

Alexandrie. — Les monnaies d^Alexandrie sont 
de petit module , mais fort 6paisses ; Feffigie y est de 
profil , et le reyers ofi&re les deux lettres i, b s6par6es 
par le monogramme du Christ sur des degr^ , ou par 
une croix; k Fexergue AAEf. 

Ateliers moni^taires indeterhines. — Je ne connais 
que deux monnaies d'origine inddtermin<^e ; toutes 
deux sont de petit module. Sur la premiere , Feffigie 
est de face; au reyers, parait Findice x surmonte 
d'une croix. L'dtat de la piice ne permet pas de yoir 
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81 die a port£ une date (cab. Soleirol). fajouterai 
toutefois f que la fabrique de cette piice semble la 
rapporter i Theoupolis. La deuxi^me est Yraisembla- 
blement d^origine italienne ; au droit TefOgie est de 
profil et accompagn^e de la l^gende — tib gotaut pp 
AUG. — au revers^ rindice q parait seul au milieu 
du champ (cab. Soleirol). 

JlnnSes r h rni , 579 h 582. 

JIBERB-GOIfSTAlTTIN BT ANA8TA5IE. 

On a long-temps n6glig6 d^examiner avec attenticm 
des monnaies ^ k deux effigies y dont Tune doit £tre 
n^cessairement restitute k Timp^ratrice Anastasie. 
j'ai public 9 pour la premiere fois^ deux de ces mon- 
naies frapp^s a Thessalonique , dans une courte 
notice , faisant partie de mes Observations numisma- 
tiques (n"" y). U est done inutile de m^^tendre id , de 
nouyeau, surla conyenance de cette attribution. 

Au droit , paraissent deux effigies tout - & - fait 
semblables k celles des monnaies communes de Justin 
le jeune et Sophie , sans le nom de cette imp^ra- 
trice. La Icigende est — dn Tiq constantin... — au 
reyers y on lit le diff6rent de Thessalonique , et une 
date, sup^rieure a Tannic Wy k droite et a gauche 
de rindice k. 

II existe, comme je Tai dit en parlant de Justin le 
jeune , des monnaies de cuiyre , de diff^rens modules 
et k deux effigies y ^mises par Tatelier mon^taire de 
Theoupolis, de la mdme fabrique que les pieces 
ind^hiffrables de Tibere - Constantin , et que Ton 
serait tout naturellement tent6 de classer k Tibere- 
Constantin et Anastasie. En effet les deux effigies 
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nimb^es qu^on y voit , portent ensemble un globe 
surmpnt^ d^une longue croix > et la date est constam- 
ment sup6rieure k Fann^ iy« Quant k la l^gende 
du droit , il est impossible de la d^brouiller et elle 
ne saurait 6tre d^aucun secours, dans la discussion 
de Forigine r^elle de ces monnales. Mais un fait 
conduant suffit k lui seul pour faire rejeter cette 
classification ; c^est la presence de Fannie xi inscrite 
sur quelques exemplaires ; cette date ne pouyant 
convenir qu'k Justin le jeune, force est de lui 
donner ces monnaies, sans qu^on puisse se rendre 
compte de Finconceyable barbarie des l^gendes de 
t£te qui se lisent sur les esp^ces frapp^es k Tbeou- 
polisy sous Justin le jeune et son successeur. Du 
reste^ cette attribution est singulidrement corrobor^e^ 
par le fait qu^il n^existe nulle part, que je sache^ 
des monnaies k l^gendes r^guli^res de Justin le jeune 
et Sophie^ firapp6es dans les ateliers mon^taires de 
Theoupolis. 

MAURIGIUS (flavius tibertos), 

CONSTANTINA. 

THEODOSIUS. 

Maurice sortait d^une illustre famille romaine, 
^migr^e en Cappadoce. II s^etait acquis tant de gloire 
dans les guerres qu^il ayait soutenues contre les 
Perses, comme maitre de la milice d^orient, que 
Tibere le d^signa pour son successeur et le cria 
c^r f le 5 aoAt 582 ; le 1 3 du m£me mois , il le 
fit couronner empereur, et mourut, comme nous 
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Fayons dit plus haut ^ le lendemain mdme de cette 
c^r^monie. Tibere lui avait fianc6 sa fille Gonstantina, 
dont le manage eut lieu peu de temps apr^s Fav^ne- 
ment de Maurice au trdne. Ce prince avait quarante 
trois ans lorsqu'il fut fait empcreur. II r^gna yingt 
ans , trois mois et quelques jours , et p^rit victime de 
Tambition de Focas qui lui fit trancher la tdte, en 
m£me temps qvCk ses fils. Get horrible assassinat eut 
lieu le 27 noyembre 6o2, 

Constantina, enfermde ainsi que ses trois filles 
dans un monastdre, en fut tir<^e, trois ans aprds, 
par les ordres de Focas et subit , ayec ses filles , le 
sort qu^ayait subi Maurice. 

Les enfans de Maurice et de Gonstantina furent : 
Flayius-Theodosius n6 en 585, cr^6 cdsar k V&ge 
de deux ans et d6cor6 du titre imperial , le jour 
de paques (26 mars) 590 ; son p^re lui ayait donn6 
pour femme, la fille du patrice Germanus. Theodose 
eut la tfite tranch^e par les ordres de Focas , quel- 
ques jours apr^s son p^re, et sa femme mourut ayec 
Gonstantina et ses filles; 

Tiberius qui eut la tfite tranch^e> sous les yeux 
de son p^re ; Petrus , Paulus , Justinius , Justin ianus ; 
Anastasia , Theoctiste , Gleopatra , qui p^rirent ayec 
leur mere; enfin Sopatra et Maria. 

Tons les numismatistes ont cntendu parler des sous 
et tiers de sou d^or, irapp<^s au nom de Maurice, 
k Marseille et a Vienne , yilles dans lesquelles cet 
empereur n'exer^it plus aucune autoritd. 

Une dissertation de M. Bonamy, ins6rde dans les 
M^moires de Tacad^mie des inscriptions et belles- 
lettres, attribue ccs monnaies k Gondoyald Bal- 
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lomer y Mtard de Glotaire , yenu k Marseille avec la 
protection de Maurice y et maitre , pendant pr£s de 
trois ans, de plusieurs provinces m^ridionales de 
la France. Gette explication parait r^unir de tr^ 
grandes probabilit^s et j'ai pens6 ne pouyoir mieux 
faire que de Fadopter. 

Le B~ Marchant, en publiant une monnaie de 
coiyre qu^il attribuait au roi lombard Autharis, a 
commis une erreur de classification , due k la mau« 
yaise conservation du specimen qu^il ayait entre les 
mains. Gette monnaie est de Maurice ; on lit sur les 
exemplaires bien conseryfe — dn marigius — k Fexer- 
gue , MD s different de Milan ; au reyers n m ; & 
Texergue^ Findice x. 

Les monnaies de Maurice sont tr^s-faciles k das- 
ser, et d'apr^s ce (jue nous yenons de dire, il est 
^dent que Fon • pent en rencontrer des series sui- 
vantes : 



Aniiecs i & xx, 582 a 602, Maurice seul, 

viit a XX, 590 a 602, Maurice, Constantine et Theodosc, 
▼HI a XX, 590 a 602, Maurice et Theodosc. 



Annies r & xx, 582 a 602. 

lUUBICB SBUL. 

Jc ne reparlerai pas ici des tiers de sou d'or 
frapp^ par Tibere-Gonstantin et au reyers desquels 
parait le nom de Maurice. Je ne dois pas non plus 
m'occuper des sous et tiers de sou frappds a Mar- 
seille f et qui se classent , avec raison , dans la suite 
mon^taire des rois Meroyingiens. II me reste done k 
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parler des pieces qui appartiennent sans contestation 
k Maurice , et qui ont €16 fabriqu^es dans les ateliers 
de Tempire. 

Les sous d^or offirent le buste de face de Maurice, 
tenant le globe crucigerc ; la l^gende est — nn 
MAURici TB pp A. — L^excmplairc que j^ai sous les 
yeux , a sa l^gcnde termin^e par les trois lettres nib ; 
au revers, parait la victoire debout, tenant une 
longue croix surmontde du monogramme du Christ, 
et un globe crucigire ; la l^gende est — tigtobu 
AUGO IB. conob. — (cab. Soleirol). 

Les tiers de sou portent Teffigie imp^riale de profit, 
avec la l^gende — dn maurg tib pp aug. — au revers, 
est la yictoire debout et de face, tenant une couronne 
et le globe crucigire; la l^gende est — yicroau 

AUGUSTOaUM. CONOB. 

Quelques triens ont, au revers,. une croix avec la 
I6gende — victor mauri aug. 

M. Mionnet (t. n, p. 4^7) > ^^^^ ^i™ triens ana- 
logue , avec la l^gende — vector tiberi aug. — Enfin 
d^autres triens ne portent , au revers , qu'une croix 
sur des degr^s et dans une couronne. 

Les monnaies d^argent de Maurice, sont fort rares. 
M. Mionnet en cite trois diff^rentes. La premiere , 
extraite du cabinet de feu M. Gosselin, porte, au 
revers, la l^gende — salus mundi — autour d'une croix 
plac^e dans une couronne de perles. La deuxi^me , 
d^crite par Tanini , a la l^gende — vmxus romano- 
RUM — autour de Rome assise , tenant un globe et 
la haste; k Texergue, mdps; ce different indique 
Tatelier mon^taire de Milan. Enfin, la demiire 
porte, comme certains tiers de sou d^or, une croix 
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sur des degr^ dans une couronne , et accost^e des 
lettres a et « (cab. Soleirol). 

Pour d^crire les monnaies de cuivre de Maurice 
Tibere , je les grouperai par atelier mou^taire y ainsi 
que je Fai fait pour les r^gnes pr^c^dens. 

Co2(STANTiNOPLE. — Les monuaies de grand mo- 
dule prfeentent, au refers ^ Findice m, la date et le 
diff^nt mon^taire. Les pieces de la premiere ann^e 
portent, au droit, la l^gende - bn tibee haur pp aug. - 
des la troisi^me , les noms ^taient interyertis , et la 
legende 6tait — dn haurc tiber pp aug. — Teffigie 
imp^riale est toujours casqude et de face. 

Les pieces de moy en module , c'est-i-dire marquees 
de Findice mon^taire k , sont beaucoup plus petites 
que les analogues des r^gnes pr^c^dens ; FefGgie 
y est de face ; au revers , parait Findice mon^taire 
K , ayec la date ; & Fexergue , est le different de 
Constantinople £crit con ou k&n (cab. Soleirol). Jcn^ai 
TO que deux exemplaires de cette demiSre esp^ce ; 
lis sont de Fannie x. Le different k«n, ^crit en 
caractcres grecs, me porte k croirc que ces jolies 
monnaies ont Hi frapp^es plut6t h Gonstantia de 
Cliypre, qu'i Constantinople. D^autres pieces, de 
petit module, portent Findice i surmont^ d'une croix 
et accost^ de deux ^toiles ; k Fexergue , le different 
ordinaire con. 

Theoupolis . — Les premieres monnaies de grand 
module portent , au revers , la lettre cursive m , pour 
indice mon^taire ; FefBgie impdriale y est de face, 
orn6e du diad^me, et jamais casqude. Ddji, dans 
Fannie xi , Vm cursive itait remplac^e par Fm ma- 
juscule latine. 
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Les pierces du plus petit module , offrent rindice i 
surmont6 d'une croix^ ayant k ses cdt^s la datej k 
Fexcrgue, est Ic diffiirent theup. 

L'analogle des ornemens de t6te et du costume 
do Feffigie impcriale , am^ne n^cessairement k dasser 
h Theoupolis, des pieces ^ de moyen module, sur 
lesquellcs parait , au reyers , Tindice k , avec la date 
et un signe tres-yari^ , dont la yaleur est difficile k 
appr^cier. Des pieces , plus petites encore, avec 
un X pour indice et des dates toutes sup<irieures k 
Fannie xi , sont dans le m^me cas. Je soupconne 
done que c^est yers cette onzi^me ann6e , que le t}'pe 
Theoupolitain a ^t^ chang6 , et qu^en m6me temps 
que Vm cursiye , des monnaies de cuiyre de grand 
module, 6tait remplao^e par Fm latine majuscule, 
Findice x Fdtait par Findice i , accompagn6 du diffe- 
rent mon^tairc. 

Gyzique. — Dans les premieres anndes , les mon- 
naies , de grand module , offrent le buste de face 
diadem(3 ; mais, d^s Fannie x, Feffigie impdriale 
parait casqu6e. Lc type du reyers est absolument le 
m^me que le type en usage dans les ateliers pr^c^ 
dens , k cela pres que le diff(^rent est ktz. 

NicoHEDiE. — Les pieces de Nicom^die, et de 
grand module, presentent encore le m^me t}'pe, 
sauf le different niko de Fexergue ; le buste imperial 
y parait en costume militaire. 

Rome. — Les scutes pieces connues jusqu^ici, 
portent le m£me reyers que leurs cong^nercs des 
deux rignes prdc^dens, c'est-4-dire, Findice xx et 
le different rom , k Fexergue ; Feffigie impcriale est 
de face et diaddmee. Malgr^ Fabsence de different 
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^IHpioii^taire > je n^h^site pas k. donner la mdme origine 

•«(0kuiie pi^ce de petit module , ayakit le m^me type au 

droit , et au rcvers , Findice x dans line couronne. 

Rayexxe. Les monnaies de Rayenne sont rares. La 
seule connue, de grand module , porte Tefligie de 
face et casqu^e ; au rcvers y parait Tiudice m surmontd 
d^une croix; k droite et k gauche les mots anxo quint^ 
et k Texerguc, raySn (cab. Soleirol). 

Les pi6ces de module inf^rieur^ oflrent le m^me 
type au droit; mais, au reyers^ on yoit^ dans le 
champ, rindice mondtaire K surmont^ d^une croix ; k 
droite et a gauche les deux lettres ra y et k Fexergue, 
YENNA formant y comme on le yoit , le mot rayenna 
(ma suite). 

J'attribue k la m^me yille une pi^cc de tr^-petU 
module, pr<isentant, au droit, Tempereur de profil, 
ayec unc simple couronne. La Mgende est — tibe 
MAURI JR... — au reyers, parait Findice x , cantonn6 
dcs lettres ras et surmont^ d^une croix (cabinet 
Soleirol). 

TiiEss^iiONiQUE. — Les seules pieces que je con- 
naisse de Thessalonique , portent , au droit , le buste 
de Maurice casqu<i ; au reyers , Findice k surmont^ 
d'une croix ; a droite et a gauche la date , et au- 
dessous du K, le difF6rcnt tes. 

Carthage. — Bien que les pieces suiyantes n'aient 
pas dc different mon^taire , je siiis conyaincu qu^elles 
appartiennent a Carthage. Toutes trois prcsentent 
le buste de Maurice diadem6 et dc face. La premi(>re 
porte , au reyers , Findice k accost6 de deux dtoiles ; 
au-dessus, une petite croix entrc les lettres nm; i 
Texergue , ucd ra (indictio tertid). La deuxiime offre , 

6 
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au revers , Tindicc i accostd de deux croix ; au-dessus, 
une croix entre n m ^ et & Texergue , end m. Enfin , la 
troisi^me porte Findicc e entre les lettres km ; au- 
dessus, une croLx^ et a Fexergue, ind hi. 

Ges trois monnaies y qui sont <^videmment des sub- 
divisions Tune de Fautre y ont 6t6 frapp^es en m6me 
temps y k la date de Findiction ni. EUes pr^sentent 
un fait unique dans la numismatique byzantine. 
Ce type n'a pas 6t6 long -temps en usage, car Fon 
rencontre des monnaies de m£me fabrique, oiTrant 
une croix au-dessus d^un globe , a droite et h gauche 
NM, et au-dessous, entre deux points, Findice xx. 

Le docteur Grote decrit, dans son journal de 
numismatique, public a Hanovre (deuxiem e ann<^e , 
pag. 276; pLxui), deux monnaies de cuivre, qui 
font partie du cabinet de M. Falbe, et qui portent 
le diff(5rent de Carthage. La premiere olTre une croLx 
au-dessus d'une dtoile entouree d'un circle ; a droite 
et i gauche xm xxxx ; k Fexergue, krt. La deuxiSme 
prdscnte, a droite et a gauche de la croLx et de 
Fitoile, les lettres krtg, et k Fexergue, isxxm. 

Gatane. — L'atelier mon6taire de Gatane , dont 
les produits sont pcu nombreux, a frappe, sous le 
regne de Maurice , des pieces de petit module , sur 
lesquelles Ic buste imperial est de face et diadem^ ; 
au revers , on voit Findicc i et la date ; a Fexergue , 
le different cat. 

Milan. — J\ii parl^ plus haut d'une monnaie d' ar- 
gent , frapp^c , a Milan , pour Fempcreur Maurice. 
J'ai fait voir aussi que la pr^tendue piece d'Autharis , 
publi^e par le B*" Marchant , devait fitrc restitute a 
Maurice. Ge sont les deux seules monnaies que je 
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connaisse , frapp^es k Milan , pour les successeurs 
d^Anastase. 

Alexaxdrie. — Les pieces d^Alexandrie sont de 
petit modale et tris-dpaisses ; Teffigie y est vue de 
profil ; le revers pr^sente le type accoutum^ : une 
croix entre les lettres i et b ; & Fexergue , aa£{« 

Ateliers monetaires inb^termines. — Les pieces 
sans different, marquees de Findice mon^taire k^ 
et munies de date, ne peuvent se determiner que 
dubitatiyement , k Taide de la comparaison des 
effigies, n en existe de nombreuses vari^t^s , ne diff6- 
rant souyent entre elles que par une seule lettre et 
la date du rigne. 

De jolies petites monnaies y k effigie de face dia- 
d^m^e^ portent, au reyers, le monogramme du 
Christ au-dessus de Tindice e, le tout dans une 
couronne (cab. Soleirol). D^autres pr6senlent Tindice 
I entre deux croix , au reyers de Teffigic casqu^ et 
de face (cab. Soleirol). 

Enfin , il me reste k ddcrire une charmante piice 
de cuiyre, offirant, au droit, Teffigie casqude de 
Maurice, yue de profil. La Idgende est — mau 
TIB.... — au reyers, parait Tindice i entre deux 
etoiles (cab. Soleirol). 

Jennies vin h xx, 590 a 602. 

BIAURICB, COIfSTANTI!fB BT THBODOSE. 

Ducange et Banduri ont public, les premiers, 
une monnaie de cuiyrc qu'ils attribuent k Maurice 
et Constantine, accompagn^s, au reyers, de leur 
fils Thcodose. Ces deux auteurs n^ayant pas cherchd 
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& discuter ratiribution de ces trois effigies diffdren- 
tes^ Sestini Fa fait avec Ic plus grand soin (lettre 
yingt et une du tome i) et Eckhel a pleinement 
adopts son avis. Void deux pieces in^dites de mdme 

origine — bc pp avg — deux effigies debout , 

entre elles une croix ; le pcrsonnage de droite est 
6yidemment une femme et tient une petite croix , 
tandis que celui de gauche ^ qui a la t6te nimble ^ 
porte le globe crucig^re ; au revers ^ parait un enfant 
la t^te nimble et s'appuyant sur un long sceptre; 
k droite a (cuivre, ma suite). 

La suivante est remarquable par sa belle conser- 
vation. — XBR — m6me type, sauf que les deux 
effigies sont nimb^es; au revers, m£me type, mais 
une n & la place du a (cuivre, cab. Soleirol). Le 
droit est contre-marqu^ du monogramme dlBEera- 
clius (B). 

Ces monnaies semblent avoir servi de modele pour 
la fabrication de celles de Focas et Leontia , tant les 
types des unes et des autres ont d^analogie. 

La syllabe xer , qui se lit sur la derni6re pi£ce , 
doit tr^s - probablement se traduire par le nom de 
Kherson , atelier mon^tairc de la Kherson^se Tau- 
rique. Le premier signe de cette l^gende est un x ; 
mais si au lieu d'une lettre c^^tait simplement une 
croix, Tattribution de la monnaie deviendrait fort 
douteuse, et il faudrait peut-£tre la classer k He- 
radius^ Eudoda ou Martine, et Ueraclius jeune. 
L'attribution de la pr^oidente n'en demeurerait pas 
rnoin^ certaine. 
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Jinnies rni h xx, 590 & 602. - 

MAUAICB BT THBODOSB. 

On ne connait jusqu^ici aucune monnaie qui oSre 
la reunion de ces deux princes , sans Fimp^ratrice 
Constantine. 

FOCAS (flavius). 
LEONTU. 

Focas, issu dWe fiamille obscure de la Gappadoce, 
£tait simple centurion et ^cuyer du patrice Priscus, 
iors(pi^une s^tion de Tarm^e lui conf^ra le titre 
d^empereur. Pour s^aiFermir sur le trdne qu'il yenait 
d^usurper^ il se hdta d'accourir k Constantinople 
dont Fentr^ ne lui fut pas disput^e , se rendit maitre 
du palais et fit trancher la t^te k Maurice et & ses 
enfans. II fut couronn^ le 23 novembre 6o2. 

Focas se rendit bientdt odieux k ses sujets, et He- 
radius 9 fils d'Heraclius , pr^f et d'Airique y profitant 
des dispositions hostiles de Tempire tout entier , yint 
assizer Constantinople y se saisit de Focas y et lui fit 
infliger un supplice infamant, le 5 octobre 6io. 

Focas ayait £pous£ Leontia y qui fat couronn^e k 
Constantinople y le 3o noyembre 602 y et lui donna 
une fille nommte Donmentia. 

On pent done trouyer des nionnaies des series 
suiyantes : 

De 602 k 6i0, Focas seal, 
602 a 610 , Focas et Leontia. 

602 d 610. 

FOCAS SBUL. 

Rien de difficile dans la classification des mon- 
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naies de Focas, que la physionomie dc cet usur- 
pateur suffirait pour rendre reconnaissables , si les 
I^gendes 6taient compl^tement oblit^r^es. 

Les sous d'or de Focas offrent au droit la 
16gende — dn focas perp aug. — autour de TefCgie 
imp^riale de face ; au reyers parait une yictoire de 
face, tenant une croix surmontee du monogramme 
du Christ et le globe crucigire ; la l^gende est 

— VICTORU AUGUS. CONOB. 

Les tiers de sous^sont de deux esp6ces. Sur la 
premiere , Focas est de profil et imberbe ; au revers 
parait une croix potenc^e avec la l^gende — victori 
FOGAS Auus. GONOB. — Ccttc mounaie confirme le 
passage de Thistorien Cedrenus, qui dit que Focas 
avait la barbe ras^e * ; il n^a pas continue long-temps 
k suiyre cette mode , car toutes ses autres monnaies 
le pr^entent ayec de la barbe. Nous yerrons plus 
loin qu^Ueraclius s^est conduit de mdme. Sur les 
autres triens Focas parait de profil et barbu ; au re- 
yers, la yictoire tenant une couronne et le globe 
crucigire, est entour^e de la Idgende ordinaire — yiG- 

TORU AUGUSTORUH. CONOB. 

Les seules monnaies d^argent connues jusqu^ici, 
sont de tr^s- petit module. Les unes portent au 
reyers les deux lettrcs $K dans une couronne, les 
autres le monogramme du Christ entre a et n 
(M. Mionnet p. 44o)' Une troisi6me esp^ce encore 
in^dite, offre au droit TefGgie imp^riale de face et 
au reyers, en trois lignes dans le champ, la Ifigende 
— y TORA c — que le B**" Marchant a traduite par 

' K«u TO yiHiov nttfo/jufof , Gedrenus , Foe. cap. i. 
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— YIGTORIA CONSTANTINOPOLITANA — au SUJCt dWe 

monnaie analogue d'Heradius y pr^fet d'Afrique , 
et p£re de Fempereur de ce nom. 

Je passe k la description des monnaies de cuivre 
groupies par atelier mon^taire. 

CoKSTAiHTmoPLE. — Les monnaies de grand mo- 
dule ^ ofiErenty au droit, Ic buste imperial diad^m^ et 
de face^ tenant un volume roul6 et une croix; la 
l^gende est — dn foca PEap aug. — au revers 
rindice mon^taire m des r^gnes pr^c^dens est rem- 
plac^ par Tindice italique de m6me yaleur xxxx; 
le mot ANNO est ^rit horizontalement au-dessus, et 
k Texergue parait le different con y suivi du num^ro 
de Tatelier. Quant k la date , elle se trouve toujours 
marqu^ k la droite de Tindice mon^taire , en chiffres 
de petite dimension. Cest cette disposition de la 
Idgende qui a fait tomber Eckhel dans une strange 
erreur, lorsqu^il a lu Fann^ quarante et uni^me 
ou quarante -huiti^me 9 oil Ton ne devait r^ellement 
voir que Tannfie premiere et Fannie huiti^e. 

Thessalonique. — Je ne connais qu'une seule 
piSce de Thessalonique; elle est de grand module 
et compl^tement semblable y k Texergue pr^ , aux 
pieces analogues de Constantinople* 

JVicoMEDiB. — Les monnaies de Nicom^die ne se 
distinguent que par leur different; Focas y tient 
quelquefois un sceptre surmont6 d'un aigle. 

L^ monnaies du module moyen portent aussi 
rindice italique xx , au lieu de Tindice grec k ; la 
date est inscritc k droite de cet indice , mais sans 6tre 
pr^c^^e du mot anno ; Texergue porte le different 
mon^tairc et le numero de Fatelicr (cab. Soleirol). 
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Sur 068 monnaies , Focas tient un sceptre surmont^ 
dW aigle ou une croix. 

Gyzique. — Les pidces de grand ou de moyen 
module 9 sont semblables k celles de Nicom^die, 
au diiF^rent mondtaire pr^. Parmi les pieces de 
moyen module , il y en a qui ne pr^sentent pas de 
date (cab. Soleirol). 

Carthage. — Les pieces de grand module, ont 
le m6me type que celles des ateliers pr£c6dens , seu- 
lement Tindice mon^taire xx-xx est partag^ en deux 
parties par un point ; k droite de cet indice parait 
la lettre e, et ^ Texergue le different krtg. Je ne 
pense pas que la lettre e indique Tann^ y du rigne ; 
ce qui me confirme dans cette opinion, c'est que 
la m^me lettre se reproduit sur toutes les pieces 
connues de Carthage, non-seulement de ce rigne, 
mais des r^gnes post^rieurs. Sur les pieces de moyen 
module Tindice x-x est aussi partag^ par un point; 
k gauche on voit une ^toile , k droite la lettre e , & 
Fexergue le di£F6rent ketg. 

J'attribue k la m^me ville les trois pieces sui- 
vantes.qui ne portent pas de different mon^taire: 
sur la premiere , est une croix au - dessus de Tindice 
XX ; dans les cantons de la croix , se lisent les quatre 
lettres foga ; sur la deuxi^me , la croix partage le nom 
foca; au-dessous parait Tindice mon^taire x; enfin 
sur la troisi6mc , on voit dans le champ Tindice x , 
au-dessus une croix , au-dessous une ^toile , k droite 
et k gauche, les deux lettres nm. D y a un point 
vis-4-vis chaque extr^mit^ de la croix. 

Raysnne. — Les monnaies de Ravenne sont rares 
et je n'en connais que la piice suivante. Au droit 
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est plac6 le buste dc Focas de face ^ tenant un volume 
roul^ et une croix; au revers rindice xxxx, form^ 
de deux couples d^x superposes, s^par^ par une 
etoile ; au - dessus la date ann vi , k Fexergue le 
different rav (cab. Soleirol). 

Atelkrs odeterhines. — Une pi6ce de cuivre de 
tr^petit module , offre au droit le buste de Focas 
tenant le globe crucig^re ; la legende est — bn foga 
PKRP AUG. — au revers, parait Findice monetaire x 
dans le champ. Je presume que cette jolie monnaie 
a 6t6 frappiie en Italic. 

Gomme je Tai d^ja dit plus haut, Eckbel a commis 
une singuliSre erreur (t. vm, p. 5io) en s^obstinant 
k voir, dans le nombre xxxx , qui se lit fr^quemment 
sur les monnaies de Focas , une date qui > par suite , 
^tait complitement en disaccord avec son r^gne, 
qui n^a dur^ que huit ans. II a m^me ^t^ plus loin , 
et a la xxxxqi sur une monnaie dont la seule ins- 
pection ett dA lui donner le mot de cette 6nigme , 
vraiment peu difficile h deviner. Les deux demiers 
signes sont seuls les chiffres de la date, comme 
rindique lenr taille ; quaiit au nombre xxxx , dont 
les chiffres ont une taille beaucoup plus grande , il 
est tout simplement Findice de la valeur des fortes 
monnaies de cuivre. 

Eckhel n^a pas 6t6 plus heureux dans le choix des 
exemples qu'il rapporte , pour prouver que Femploi 
des dates , comme moyen de reconnaissance , n'est 
pas toujours bon. Ainsi la monnaie qu^il cite, d'apr^s 
Pellerin, comme appartenant k Justin le jeune, et 
portant anno ka , qu^il traduit anno vicesimo primo , 
cette monnaie, dis-je, est de Carthage, dont elle 

7 
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porte le diffdrent; la date a disparu. II en est de 
mdme du Tibere-Gonstantin, frapp^ probablcment 
a Rome ou k Rayenne , et sur lequel il a pris Fin- 
dice XX pour une date. 

602 d 610. 

«FOCAS ET LBONTU. 

Les monnaies qui oiTrent les effigies de Focas et 
de rimp^ratrice Leontia sont bien connues, mais 
encore inexpliqu^es , Tensemble des quatre lettres 
NEPE de leur l^gende y ne se pretant k aucune inter- 
pretation , appuy^e de documens historiques. On 
a pens^ que c'^tait le nom de rimp^ratrice Leontia ; 
mais on ne trouve aucune trace d'un nom sembla- 
ble, et nous ayons yu que les monnaies de Sophie, 
d'Anastasie et de Gonstantine , n'offrent g^n^ra- 
lement pas le nom de ces imp6ratrices. II en est 
tr6s-probablement de m^me ici. N'est-il pas plus 
simple de yoir dans ces lettres une formule yotiye , 
par laquelle on faisait suiyre le nom de Fempereur, 
comme plus tard sur les monnaies de Fetat , k partir 
de Justinien-Rhinotm^te , on mit les mots per multos 
annos y qui seryaient, suiyant Fexpression des Grecs, 

Remarquons que les pieces de Maurice , frapp^es 
k Theoupolis , portent dn haurig np aug y et que ces 
lettres ifp, constamment surmont^es d^une barre, 
indice d'abr^yiation , paraissent tenir la place des 
deux syllabes ne pe ; pent - 6tre done n'est- ce que 
le yceu ne pereat! VoilA une interpretation qui 
rappelle quelque peu le P. Hardouin, et pour la 
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defense de laquelle je ne suis Traiment pas dispose 
k rompre des lances. 

Quoi qu^il en soit , je vais ^num^rer rapidement , 
et par atelier mon^taire , les monnaies de Focas et 
Leontia 

CoNSTATfTmoPLE. — Sur les pieces de grand mo- 
dule on Toit^ au droit, Focas et Leontia debout; 
Focas tient le globe crucig^re et Leontia nimble 
tient une croix. La l^gende est — dm foca (ou fogae) 
pp AUG. — au revers , Tindice mon^taire est une m 
cursive , ayant k gauche , le mot ai«no et k droite , 
la date ; k Fexergue , on lit le different con , suivi 
du num^ro de Fatelier. J^ai vu de ces monnaies des 
ann^es i k v; leur fabrication a done 6ti continu^e 
pendant assez long-temps. 

Gtzique. — Je ne connais, de Gyzique, qu'une 
seule pi^ce de grand module ; au droit y la l^gende 
est — DN FOGAS N PB p AU. — Ic rcvcrs est le m6me 
que celui des pieces de Constantinople , k Fexergue 
pris (cab. Soleirol), 

Theoupolis. — Les pieces de Theoupolis et de 
grand module, prdsentent la I^gende ^nigmatique 
— DN FOCA NE PE AU — ct au rcvcrs , absolument le 
m£me type que celles de Constantinople et de Cy- 
zique. 

U existe des monnaies de module inf^rieur, portant 
au droit le mdme type et la m6me Idgende, et au 
revers Tindice mon^taire xx ou x , suivant le mo- 
dule, ayant k gauche et a droite le mot anno et 
la date. Je suis convaincu que ces pieces sont ^ga- 
lement de Theoupolis, bien qu^elles n'en portent pas 
le nom ; toutes les analogues sont de Fannie n , 
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k Texception d'une seule ayec rindice x , qui porte 
la date anno vi. 

HERACLIUS (FiAvnis). 

EUDOGIA (fAJBU OU FLAYU) , prima uxor. 
Ai AJK 1 Iri A y sccunda uxor. 

Avant de parler de Fempereur Heraclius^ il est 
n^cessaire de dire quelques mots de son p^re , Hera- 
clius^ pr^fet d'Afirique, auquel le B"*" Marchant a 
restitu^ yictorieusement des monnaies qu^on avait, 
jusqu'i lui , dass^es a HeFaclius-Constantin. 

Le patrice Heradius , pr^fet d^ Afrique , 6tait d€jk 
en grande faveur k la cour de Maurice , et conseira 
ses dignit^s , pendant le r^gne de Focas. Le gendre 
de cet usurpateur, Grispus^ redoutant pour lui- 
m^me la fureur sanguinaire de son beau-^p^re , d^dda 
le patrice Heradius k charger son fils de punir et 
renverser le tyran. Epiphania^ femme d'HeracliuSi 
^tait k Gonstantinople , quand son fils re^ut la cou- 
ronne. 

On ne connait que trois monnaies di£F6rentes du 
patrice Heradius, frappees k Garthage. Les figures 
de deux d'entre elles ont He publi^es et habilement 
interpr^t^es par le B°" Marchant , dans sa lettre xxn. 

La premiere est une piice d'argent , de petit mo- 
dule, pr^sentant au droit, un buste de face, une croix 
sur la t^te , tenant un sceptre termini par un aigle. 
La ligcnde est — e&agaio consya — au revers , on 
lit dans une couronne — v tora c — Les deux autres 
sont de cuivre ; celles-ci offrent exactement le mAme 
type au droit ; au revers , Tune pr6sente Tindice xx , 
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ayant k droite on e et & gauche une 6toile ; k Texergue^ 
le different kktg ; I'autre porte Tindice x , ayant k 
droite et h. gauche une n et une m, au-dessus une 
croix^ et au-dessous une ^toile. Ges deux monnaies 
sont y comme on le yoit y tout-a-fait analogues aux 
pieces carthaginoises de Focas. Toutes sont rares. 

J'ai d^crit plus haut un quinaire dWgent encore 
in^dit^ de Focas, portant le m6me revere que le 
quinaire d^argent du patrice Ueraclius , extrait par 
le B*"" Harchant, du cabinet de feu M. Gosselin. 
Cette parfaite identity de types doit faire penser 
que la piice de Focas a 6t6 frapp^ trte-peu de 
temps ayant Farriy^e , k Constantinople , de la flotte 
d^Heradius, et probablement k Carthage. L'inter- 
pr^tion de la legende du reyere par les mots 
mctaria constanttnopolitana , bien que laissant k d6- 
sirer, semble pourtant deyoir 6tre adoptee. 

Heradius (Flayius) fils d^Heraclius et d^Epiphanie , 
partit de Carthage k la t^te de la flotte , et d^barqua 
k Constantinople, le 3 octobre 6io. Focas regut 
bientdt le juste ch&timent de ses crimes , et le 6 du 
m^me mois , Heradius fut couronn^ k Sainte-Sophie, 
ayec Fabia ou Flayia Eudocia , noble africaine , 
qui lui ayait H6 fiancee, et qu^il ^pousa pendant 
la m£me c^r^monie. Eudoda mourut le i3 ou i4 
aoAt 6 1 2. Peu de temps apr^, en 6149 Ueraclius 
ipousa sa ni^ce Martine , fflle de Martinus et de sa 
soeur Maria. En yain le patriai;che Sergius s'opposa 
de toute sa puissance , k la calibration d^un manage 
r^prouy^ par les canons de T^lise ; Ueraclius passa 
outre, et for^ Sergius de couronner la nouyelle 
imp^ratrice. Qudques historiens ont ^crit que cette 
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infraction des lois divines , fut punie par la provi- 
dence , et que les enfans de Martine furent tous 
contrefaits et dif formes, par un juste chdtiment 
du del. 

De sa premiere femme Eudocia, Heradius eut 
Heradius le jeune, qui lui succ^da, et une fiUe 
nomm^e Epiphania. 

De Martine il eut: Gonstantin, n£ en GiS^ et 
cr66 c6sar Fannie suivante ; il mourut vraisem- 
blablement fort jeune et avant son p^re; Flavins 
et Theodosius y qui moururent jeunes aussi ; Flavins 
Heracleonas y que quelques historiens et les monnaies 
nomment Heraclius. II naquit dans la quinzi^me' 
ann^e du rigne de son p6re, c^est-i-dire en 626. 
II fut fait c&ar vers 63o , empereur en 689 , puis 
d^ign^ par Ic testament d'Heraclius y pour lui suc- 
c^der, en commun avec son premier fils Heraclius 
Gonstantin, sous la r^gence de Martine. Gelle-ci, 
pour accaparer la puissance imp^riale an profit de 
son fils y fit empoisonner le jeune Heraclius ; mais 
ce crime ne resta pas impuni. Bient6t la couronne 
fut arrach^e k la m^re et an fils ; Tune eut le nez 
coup^ y Fautre y la langue. Tous deux furent chassis 
de Gonstantinople , et Gonstant, fils d'Heraclius le 
jeune y fut plac^ y par le senat y sur le trdne de son 
p6re; 

David , n€ en orient le 7 novembre 63o , et qui 
fut cr^^ c^ar pen de temps avant la mort de son 
p^re ; apr^s Fassassinat d'Heraclius le jeune, une 
sedition 9 k la t^te de laquelle se trouvait Yalentinus y 
z&i€ partisan du jeune Gonstant, imposa, k Fusur- 
pateur Heracleonas , Gonstant et son fr£re David 
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pour collogues; le dernier prit, k cette occasion, 
le nom de Tibere ; 

Marinus , qui f ut cr6e c6sar , en m^me temps que 
son fr^re David ; 

Deux des filles d'Heraclius , Augustina et Martina , 
furent d^cor^es du titre d'auguste ; 

Enfin , Heradius eut encore de Martine qiielques 

autres enfans dont Fhistoire fait k peine mention. 

. Heradius mourut d^une hydropisie le 1 1 mars 64 1, 

apr^s un r^sgne de trente ans et cinq mois. 

Du 6 octobre 610, Heradius r^gne seul, avec Fim- 

p^ratrice Eudocia, jusqu'au i4 aofit 612. 
Seul du 1 4 aoAt 612, jusqu^au 22 Janvier 61 3, 

qu^Heradius le jeune est ct66 c6sar et re^it le 

diad^me. 
En 614 > Heradius Spouse Martine. 
En 616 9 Heradius cr£e c^ar son ills Gonstantin. 
En 630^ Heracleonas est cr^^ c^sar^ ainsi que 

David et Marinus. 
En 639 y Heradeonas est fait empereur. 
Heradius meurt le 11 mars 64 1* 

Nous pouvons done trouver des monnaies des 
series suivantes et de trente dates diff^rentes : 

Annees i a xxxi , 610 a 641 , Heradius seul , 

I a II, 610 a 612, Heradius, Eudoda et Heradius -Cons- 

tantin, 

III a XXXI, 613 a 641, Heradius avec son fils^ Heradius -Cons- 

tantin, 

I? a XXXI , 614 a 641 , Heradius avec Martine , seul ou ayec 

Heradius-Constantin , 

XX a XXXI , 630 a 641 , Heradius avec Heradeonas et son fr^e 

Heradius-Constantin , 

XX a XXXI, '630 a 641 , Heradius avec Martine et Heradeonas , 

XX a XXXI , 630 k 641 , Heradius avec Martine , Heradius-Cons- 
tantin et Heradeonas. 
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Quant aux autres c6sars , Heradius semble ne pas 
leur avoir port6 la m^me affection qu^i Heraclius- 
Gonstantin et Heracleonas, puisque ces deux seuls 
fils sont d^sign^s , dans son testament , pour lui suc- 
c^der k Tempire. II y a done quelque raison de ne 
point chercher leur effigie sur les monnaies oil parait 
Teffigie de leur p^re. 

Occupons-nous actuellement d^unemani^re precise, 
des monnaies, des esp^ces diff^rentes, dont Fexistence 
nous a paru possible. 

Annies t h xxxi , 610 h 6ftl. 

HERACLIUS 8B171. • 

Les monnaies d^Heraclius seul, sont assez rares, 
comparativement k celles sur lesquelles il est ac- 
compagli^ de son fils Heraclius-Gonstantin. II est 
done probable que si la fabrication de ces monnaies j 
k unc effigie, n^a pas cess£ compl^tement , elle a du 
moins ^t^ singuli^rement ralentie dans tous les ateliers 
mon^taires de Fempire, aussitdt qu^Heraclius se fut 
associ^ son fils, c'est-i-dire, apr^ les trois pre- 
mieres ann^es de son r^gne. Le B""* Marcbant est 
le premier qui ait signals la valeur dW mono- 
gramme qui se remarque fr^quemment sur les mon- 
naies de cette ^poque et qu^il a reconnu comme un 
caract^re distinctif des monnaies d^Heraclius pere. 
Cc monogramme , compost des lettres b r , est effec- 
tiyemeut d'un puissant secours , dans la classification 
des monnaies de la famille d^Heraclius. II vient sur- 
tout en aide dans le cas oii Teffigie principale porte 
r^norme barbe, que Ton a regard^e, k tort, comme 
Tattribut du seul Constant II. Gelui-ci n'a fait qu'i- 
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miter son grand-pire Heradius , ainsi qu'on le verra 
plus loin. U faut done se tenir en garde contre ce 
caraetiie qui n^est nullement d^cisif ^ et laisse dans 
one inelHitade complete sur le nom que doit por- 
ter Feffigie qu^il distingue, si cette effigie n'est 
pas* acoompagn^e du monogramme I ou du mono- 
gramme de Constant 11, compost des trois lettres k»t, 
ou bien encore si la date du revers ne vient pas 
trancher imm^diatement la question. Au reste , il 
paraitrait d^apr^ les monnaies , que c^est seulement 
vers la yingtiime ann^e de son r^gne , qu^Heraclius 
a recommence k porter la barbe d^mesur^e que nous 
lui Yoyons sur les monnaies post^rieures k cette 
6poque. Je dis recommence , parce que Cedrenus 
nous apprend qu^avant son avinement k Tempire, 
H^adius avait une barbe ^norme ^^ et qu^une fois 
maitre du trdne, il la rasa tout -& -fait , suivant la 
eoutume des empereurs , coutume que Focas n^avait 
pas long-temps observ^e et qu^Heradius Iui-m6me 
n^gligea plus tard* 

Les sous d^or d^Heraclius, offrent au droit son buste 
de face et casque ; la legende est — bn heraguus pp 
AUG. — au revers on lit — victoru augg n. gonob. — 
autour d'^une croix potencee sur des degr^s. 

Les tiers de sou portent le buste iftiperial de profil , 
et au revers la l^ende est — vigtoru heragu aug. 
COROB. — ou plus souvent — vigtoru augustorum. 
CONOB. — autour d'une croix. 

Les monnaies d^argent connues jusqu^ici , sont 

CfltnXf M^ aiXSfv o^imfAtt , fv9f»c ijui^ato rtn xo/jmv , xAt to yivf iov , t» 
Cmrtknbf X^h/aati. (Cedreaus , Herac. , cap. u) 

8 
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toutes de tr^s-petit mcnlale. Sur les unes on lit — bn 
HEEACLius n AU. — autouF du buste de profil, et 
aa reversi on voit dans une couronne, une croix 
potency accost^e de deux ^toiles (cab. Soleirol)* Sur 
d^autres parait une croix ^ sans l^gende^ dans une 
couronne , ou bien une victoire tenant une couronne 
et une palme ^ avec la l^gende — yiaxus* — Sur 
celle-ci on lit au droit — dn heeagu p. — -• autour 
du buste de face et diad£m6 (M. Mionnet, p. 437)* 
Enfin la petite pi^oe d^critepar M. Mionnet aunomde 
Constantin-Pogonat > et restitu^ par le B*" Marchant 
k Constant II , ne lui appartient peut-^tre pas da- 
vantage y et doit probablement se classer k Tempereur 
Heraclius. Au dnnt, on voit le buste imperial de face 
avec une forte barbe, et les lettres • • • ai que je regarde 
comme finales du mot eracai; au revers> dans le 
champ , les lettres am (reparator mundi, peut-£tre), 
surmont^es d^une croix y et plac^ au-dessus d'une 
^toile. Cette monnaie faisant aujourd'hui partie de 
ma suite , je puis certifier que la description que j^en 
donne est exacte. 

Les monnaies de cuivre peuvent encore se grou-* 
per par atelier mon^taire. 

GoNSTANTmoPLB. — Lcs monuaics de grand module 
ne portent que ties dates tr^- basses , des ann^ 
I i m ; au droit , parait le buste d'Heraclius de 
face et sans barbe; il tient le globe crucigire, et 
la l^gende est — dn hs&agl psrp aug. — au revers > 
parait Tindice h surmont^ dWe croix et ayant entre 
ses jambages le num^ro de Fatelier; k droite et 
k gauche , le mot anno et la date ; k Texergue , le 
different. 
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Cyziqub. — Les monnaies de grand module offrent 
le baste d^Heraclius de face y casqu^ et en costume 
militaire; la I6gende est — dn hragu pbrp aug. — 
le revers'est le m^me que celui des pieces de Cons- 
tantinople J sauf que le grenetis est remplac^ par 
une Gouronne, et que Fexergue porte le different 
mon^taire de Gyzique. Ten connais des ann^es n , 
m et nn; -sur celle de Fannie n, Heraclius est 
repr^sent^ ayec one faible barbe. 

NiGOMEDiB — Les pieces de grand module , sont 
tout-i-fait analogues de types avec celles de Cons- 
tantinople. D^ Fann^ i , Heraclius est repr^ent^ 
ayec de la barbe. 

Sicms^ ATEUBR nvD^TBRMiNi. — On trouve fr6- 
quemment des pieces de grand module de Justin 
le Thrace , ' Justinien et Anastase , surfrapp^ de 
deux eontre - marques ; elles portent , au droit , le 
buste de face d^Heraclius et son monogramme f ; 
au revers , le different scl% 

Carthage. — Les pieces de Carthage y connues 
jusqu^iciy sont de petit module. Au droit , parait 
Teffigie d^Heraclius de face, sans barbe ou avec 
une barbe bien marquee ; la l^gende est — d.^ eraguo 
W AU — le revers pr6sente le type ordinaire des 
monnaies de Focas et du patrice Heraclius, c^est- 
&-dire Findice mon^taire xx, avec une ^toile, la 
lettre b, et le different krtg. La difference de 
physionomie provient, sans doute, de la decision 
prise 9 k son ayinement, par Heraclius , de raser 
la barbe qu^il portait habituellement fort longue y 
puis y de la d^dsion contraire qu^il prit probablement 
qudques ann^es apr^. 



63 HERAGUUS. 

de Constant, sans Teffigie d'HeracIius p^re, qui ^tait 
alors le chef supreme de I'empire. En acceptant cetfe 
nouyelle interpretation des quinaires en question, 
on restituera les honneurs mon^taires k une prin-* 
cesse, qui certainement eut quality pour en jouir, 
tout aussi bien que Martine , dont Feffigie se rencon- 
tre assez fr^quemment sur les monnaies d^Heraclius. 
Mais comme Fadmission de cette attribution ne 
pent r^sulter que dWe discussion complete, je me 
bornerai ici h r^arder comme legitimes les drdlts 
de rimp^ratrice Eudocia , en me r^rrant de rere- 
nir sur leur validity, lorsque je m^occuperai de 
Gregoria. 

Sur ces charmantes petites pieces , on lit au droit 
— DN ERAGLio pp ATI. — autour du bustc de face 
d^Heraclius , sans barbe et diad^m^ ; au reyers parait 
TefiBgie d^un enfant et dWe princesse, ayant tons 
deux un diaddme surmont^ dWe croix (ma suite). 

Annees iii a xxxi , 613 i 641. 

HERACLIUS BT ttON PIL8 HBRAGUUS - GONSTAlfTUf . 

Les monnaies , pr^sentant en commun Heraclius 
et son fils y sont abondantes en tous m^taux ; mais , 
faute d^une attention s^rieuse, elles ont ^t^ sou- 
vent confondues avec celles de Constant II, parce 
que Ton s'est trop h&t6 de conclure qu'une barbe 
^norme ne pouvait d^igner que celui-ci. En 
examinant scrupuleusement une suite de pieces by- 
zantines , de la famille d^Heradius , j^ai commence 
d^abord par douter de la bont^ de ce principe, 
si bien admis ; j^ai cherch^ partout des £ldmens de 
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convictioii , et je les ai rencontres dans une foule 
de pii&ces. Ce qui surtout m^a puissanunent seconds, 
c'est r^tude des surfrappes ^ dont le dernier type 
deyait naturellement pr^dser rant^riorit^ du type 
primitif* En recueillant , avec empressement , les 
pieces surfrapp^es de Tempereur Heraclius, j^ai fini 
par tirer de leur examen y tout le fruit que j^en 
espdrais ; il en est r^ult^ pour moi la certitude d'un 
fait que je soup^nnais , mais que je n^osais ^noncer, 
faute de preuves; c^est que les < pieces, attributes 
par le Baron Harchant (M^L de num. et d'hist., 
lettre xy) k Constant II et i sa femme anonyme, 
etaient r^eUement d^Heradius et de son fils Heraclius 
Gonstantin^ dont le nom se trouve indiqu^ sur une 
d^entre elles par la lettre k , plac^e dans le champ » 
k droite de son effigie. Gette piice , je Fai trouv^e 
bien reconnaissable, mais surfrapp^e^ et la surfrappe, 
op^rde ea Sicile ^ m'a pr^ent^ d^un c6t6 ^ les efGgies 
d'Heradius et de son fils, tr^-explidtement d^i- 
gn^es par le monogramme ^ de la contre - marque 
da reyers, qui porte en outre le different so.*. II 
^it done ^yident que la pr^tendue monnaie de 
Ck)nstant II et sa femme > ^it antdrieure aux der- 
niires anndes du r&gne d^Heraclius et de son fils ^ ; les 
monnaies des prM6cesseurs d^Heraclins ^tant bien 
eonnues > il m^est rest^ d^montr^ que sur celles qu^on 
attribuait k Constant II et sa femme , ref%ie qui se 
yoit ora^ du manteau imperial, ayait dik prise k 
tort 9 poor une effigie feminine. Je conclus done, k 

* Cette flxirfrappe est evidemment des demidres ann^es du regne 
d^Hendios , poisque Peffigie de son fUs y porte une barbe bien carao- 
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la radiation de rimp^ratrice anonyme, femme de 
Constant II y imp^ratrice dont les monumens numis- 
matiques n^ont pas fait plus mention que Thistoire. 
J^arriye actuellement a la description des monnaies 
sur lesquelles on voit Heradius en commun avec 
son fils. 

Les sous d^or d'Heraclius et Heradius-Constantua, 
oiFrent au droit les effigies de face et diad^m^es de 
ces deux princes ; la l^gende est — hd nn heraguus 
BT HERA CONST pp AUGG. — On trouve dc ces mon- 
naies frapp^es ^yidemment depuis la premiere en- 
fance d'HeracUus-Constantin , jusqu'4 la fin du rigne 
de son p^re. Sur les premieres ^ Heradius a une 
tr^faible barbe et son fils est touta-fait imberbe. Sur 
les demi&res , Heradius a la barbe ^norme attribu^ 
d^ordinaire & Constant II , et son fils lui-m6me porte 
une barbe naissante (cab. Soleirol). Ces pieces d^or 
prouyent done qu^il faut souyent donner k Heradius, 
Teffigie dont la barbe couyre toute la poitrine ; d^ail- 
leurs la presence d^une l^gende parfaitement lisible, 
ne laisse, sur ce point , aucun doute possible; au 
reyers parait une croix sur des degr^ , entour^e des 
mots — yiCTORU augg n. conob. 

Un sou d^or, gray£ sur une des deux planches 
qui deyaient £tre ahnex^es au trayail que feu Cou- 
sinery pr^parait sur Thistoire mon^taire de la famille 
d^Heradius, ne pr^sente, au droit, que la seule 
effigie de ce prince , bicn que la I6gende porte les 
deux noms du p^re et du fils; le reyers est abso- 
lument le m^me que celui des sous de Fesp^ce 
commune. 

D'autres pieces d^or de petit module, mais fort 
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^paisses, o£Erent au droit les deux mdmes bustes 
diad^m^ y avec la l^ende — bn eraciio gont p ou 
DN saACio csTis pp A. — ^ au revers y est une croix sur 
des degr^ y accompagn^e de la l^gende accoutum^e 

— YICTOaU AUGG. GONOB. 

Les monnaies d^argent sont de grand module ; 
on y Yoity au droit , les deux princes assis et te* 
nant chacun un globe crucig&re; la l^ende est 

— DD im HSRAGUUS ET HERA GONST PP AUGG. au 

reyers parait une croix sur des degr^ y ayee la 16- 
gende — nius adjuta rohanis. — ^ Dans le cbamp 
on aperi^it quelquefois la ikttre k, dont je ne 
deyine pas le sens. 

Les monnaies de cuiyre o£frent pen de types 
diff^rens et peuyent encore se classer par atelier 
mon^taire. 

Constantinople. — A partir de Fann^ m y on 
trouye des pieces de grand module , pr^entant au 
droit les deux effigies d^Heradius et son fils, debout y 
en costume imperial et tenant le globe crucigSre ; la 
l^ende est — dd nn heragliijs et heea gon pp augg. — 
le revers porte le type ordinaire de Findice m , sur- 
mont^ du monogramme du Christ; k droite et k 
gauche le mot anno et la date ; k Fexergue le di£f6- 
rent con, et entre les jambages de Fm, le num6ro de 
Fatelier. Toutes les analogues sont imparfaitement 
surfrapp6es sur des pieces des r^gnes pr^c^dens y et 
les debris de Fancien type rendent ordinairement 
le nouveau tris - confus. A partir de Fannie xx y 
Heradius parait sur ces monnaies en costume mili- 
taire y s^appuyant de la main droite sur une longue 
croix et la main gauche sur la hanche. Heradius- 

9 



66 HERAGUUS. 

Gonstantin qui est souvent d6sign^ par la lettre k 
plac^e dans le champ ^ a conserve le m^me costume ; 
ces monnaies sont anonymes y et leur reyers est le 
mdme que celui des plus anciennes. 

D'autres offrent les indices monctaires a ou k, 
au lieu de Tm , mais le reste des typ^ est identique 
(cab. Soleirol). 

NiGOHEDiE. — Les pieces de grand module , sont 
tout-&-fait analogues k celles qui furent fabriqu^es 
k Constantinople y dans les premieres ann^es; elles 
sont ^galement surfrapp^es sur des monnaies des 
r^gnes pr^c^dens (cab. Soleirol). 

Thessalomque. — En m^occupant plus loin de 
Leonce , je prouverai que la monnaie decrite par le 
B°" Marchant (lettre xxn, fig. 8), et attribute par 
lui k Leonce II et son fils inconnu, appartient a 
Heradius et Heraclius^ Gonstantin, pour qui elle a 
6ti frapp^e k Thessalonique. 

Les pieces de grand module de cette ville , offrent 
au droit les deux empereurs , debout , diad^m^s et 
tenant le globe crucig^re ; au revers parait Tindice m, 
ayec la date et le num^ro de Fatelier ; k Texergue , 
GES. Gelles qui sont de petit module n'en different 
que par leur indice mon^taire k. 

SiGOBy ATBLDsa iNDETERinNi. — Bcaucoup de pieces 
du grand module , des r^nes pr^c^dens, portent 
au droit , les deux effigies de face et diadem^s , en 
contremarque^ et au revers , ^galement en contre- 
marque , les lettres s€l' seules ou accompagn^ du 
monogramme d^Heraclius (ma suite). 

Gatane. — Je ne connais qu'une seule pi^ce , en- 
core in^dite , de cet atelier mon^taire ; elle pr^ente , 
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au droit , les deux effigies diad^m^ et de face y celle 
d^HeracIius avec de la barbe, et celle du fils, imberbe ; 
au revers , on voit Tindice i y la date anno xt , et & 
Texergue, le different git (ma suite). 

Rayxnne. — Les monnaies de Ravenne sont 
6galeinent rares ; au droit , Heraclius en costume 
militaire , s^appuie sur une longue croix et foule aux 
pieds un ennemi terrass^; k sa gauche^ Heraclius- 
Gonstantin tient le globe crucig^re ; la l^gende est 

— Dim HE — au revers, Tindice m, anno xxi, 

et k Fexergue , le di£f£rent ray (ma suite). Une autre 
ne diff^re de la pr^c^ente que par Tindice k et 
Tabsence du different ray ; je Tattribue naturellement 
k Ravenne (cab. Soleirol). 

AxBXANDRiB. — Lcs pi^ccs d^Alexaudrie sont toutes 

de petit module et de flan tr&s-epais; au droit, 

* paraissent les deux empereurs diad^m^s et de face, 

avec la 16gende — domher -^ ou sans l^gende; 

au revers , se trouvent les deux lettres i b s^parees 
par une croix , et 4 Fexergue , le different aae|. 

Annies iv h xxxi, 614 A 641. 

HERACLIUS AV«G MARTINB 8BVLB, OU AVEC UARTINB 
ET HERACLIUS -CONSTANTIN. 

On n^a point encore rencontre de monnaies sur 
lesqueUes Feffigie d^Heraclius soit associ^e k la seule 
effigie de Martine. JusquHci cette imp^ratrice n]a 
Hi reconnue quVn tiers , avec son (ipoux et Hera- 
clius -^G)nstantin. Ges monnaies k trois effigies sont 
rares , et sortent , pour la plupart , des ateliers de 
Constantinc^le et de Ravenne ; plus loin , j'en Carai 
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connaitre une frapp^e en Chypre. Le B""" Marchant , 
qui a parfaitement rendu compte de Finterver- 
tissement des effigies d'Heraclius-Gonstantin et de 
Martine, sur les monnaies £miscs avant et aprte 
la majority de ce jeune prince (M^L de num. et 
d'hist. , lettre xiv) , a pens£ devoir attribuer k Gre- 
goria , femme d^Heraclius-Gonstantin > Feffigie femi- 
nine qu^il a rencontr6e sur des pieces de cuivre de 
Fannie xyi et d^une ann^e ind^termin^e , fabriqu^es 
k Ravenne, et de Fannie xym, mais frapp^es k 
Constantinople^ Je ne puis admettre cette classifi- 
cation , et pense qu^il faut, de toute n^cessit^, 
maintenir k Fimp^ratrice Martine , la possession de 
cette effigie. Le monogramme iK, qui se lit au 
revers de Fune des pieces de Ravenne^ et de la 
pr^ence duquel M. Marchant a conclu que ce revers 
appartenait au seul Heradius-Gonstantin, donne, 
au contraire, fort*explicitement Fassurance que la 
monnaie appartient au p^re et au fils^ si tant est 
que ces deux lettres soient r^ellement des lettres 
nominales ; dans ce cas , les noms des deux princes 
sont repr^scnt^s par leurs initiales, u d'HeracIius, 
K de Konstantinus^ qu^ITeraclius le jeune re^ut comme 
nom particulier et distinctif. Je nt puis croire que 
Fambitieuse Martine ^ qui ayait un empire absolu 
sur son 6poux y ait pu permettre que , dans Fofficine 
de Constantinople, son effigie fdt exclue des monnaies 
de F^tat, pour donner place k celle de Gregoria, 
qui > n^occupant tout au plus que le quatri^me rang , 
aurait paru tenant k la main le globe crucigSre, 
insigne de la puissance supr^e. Enfin , en refusant 
ainsi k Martine toute pi^ce de date sup^rieure a 



HERAGUUS. 69 

Fannie xyi, 11 faudrait admettre, qn'k partir de 
cette ann^ , cette imp^ratrice a ^t^ priy^e des hon- 
neurs mon^taires reports sur la t^te de Gregoria, 
bien que celle-ci marchdt aprSs elle ; cela n^est pas 
yraisemblable. 

En r^om^^ la plus forte raison qui m^ait d^termin^ 
k ne pas adopter la classification propos^e par le 
B"^ Marchant , c'est Tinfluence complete que Martine 
exer^it sur Heradius. Tr^s-certainement, si des 
monnaies avaient ^t^ frapp^es pour consacrer le 
souyenir dn manage d^Heradius-Gonstantin et de 
Gregoria y elles auraient port^ quatre effigies et non 
trois; celles d^Heraclius et de Martine, au droit , 
ceHes des deux jeunes ^poux^ an revers. 

Les monnaies d^Heradius p&re, Heraclius-Gonstan- 
tin et Martine y sont toutes de cuivre, et, comme je 
Tai dit plus haut, £rapp6es dans les ateliers mon^taires 
de Constantinople , de Ravenne et de Ghypre. 

GoNSTANTiNOPUS. — ^Les monnaies de Constantinople 
m^ont offert jusqu^ici diff^rentes dates, depuis Tannic 
vn jusqu^i Fannie xym. Au droit des pieces des 
annees yn et x , on yoit au milieu Heraclius p^re , 
k sa droite , Heradius-Constantin , et a sa gauche , 
rimp^ratrice Martine ; deux petites croix paraissent 
dans le champ k c6t£ de la t^te d'Heraclius ; le reyers 
pr^nte Findice m, surmont^ dWe croix et ay ant 
entre ses jambages le num^ro de Fatelier ; k droite et 
k gauche , la date ; k Fexergue le different con. 

Une jolie monnaie, tout-&-fait in^dite , et que je 
possMe, porte au droit les mdmes effigies ; au reyers, 
on yoit Findice k , surmont^ du mot anno ; i gau- 
che, la date xn; k droite, le monogramme i. Le 
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different , &-peu-*pr^s efface , laisse pourtant deviner 
le nom de Constantinople. 

Sur les pieces de Fannie xn, le revers est le m£me ; 
mais aa droit , les trois effigies paraissent en buste ; 
Martine a pris la place d^HeracIius-Gonstantin , et 
r^ciproquement (cab. Soleirol). 

Dans les ann6es suivantes , les trois e£Ggies repa- 
raissent en pied , dans Tordre ^tabli d^s Tann^ xn. 

Dans Fannie xv , Findice m est surmont^ du mot 
horizontal anno , remplac^ k la gauche de Fm j par 
le monogramme d^Heradius. 

Sur les pieces de Fann^ xvin , le type primitif du 
reyers est reproduit y sauf que Findice m est sunnont^ 
du monogramme d^Heradius (cab. Soleirol). 

Toutes sont sans l^gende au droit* 

RAYEififE. — Je ne oonnais qu^une seule pi^ce 
de Ravenne ; elle porte au droit Fempereur Hera-^ 
clius y sans forte barbe ; & sa droite Martine et 
k sa gauche Heraclius * Gonstantin. La l^ende est 

DD NN HERA£LIUS ET HIRA CON PP A. LcS trois 

effigies sont en buste; au revers parait Findice m 
form^ de deux traits arrondis k leur partie sup^rieure ; 
entre ses jambages, le num^ro a de Fatelier; k 
gauche et k droite , la date anno xyi ; k Fexergue 
RAY (ma suite). 

Getpre. — Jusqu'ici Fon n'avait pas retrouy^ de 
pi&ce byzantine, £rapp6e dans un atelier mon^taire 
de File de Ghypre. J'ai le bonheur d'en poss^er 
une de Fespice dont je m^occupe ; au droit paraissent 
les trois figures imp^riales debout ; au revers on yoit 
Findice m , la date anno xyra et le different Kvnp. 
Gette lie ^tant tmnb^e au pouvoir des Sarrazins dans 
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Tanii^e vn du r&gne de Constant II , comme le rap- 
porte Cedrenus % la pi^ce est n^cessairement d^Ue- 
radius 9 Maitine et Heraclius-Gonstantin. 

Annies xx h xxxi, 650 A 641. 

HJDUCLnrS, HSRACLIUS-CONSTARTIN BT BSIUGtBONAB. 

Dans une notice publi^e U y a quelques ann^es 
(Observations numismatiques ^ i^^ui)^ j^ai ^tabli, je 
pense^ d^une mani^re assez yraisemblable, Texistence 
des monnaies frapp^es pour Heraclius et ses deux fils. 
Ges monnaies k trois effigies , ayaient et^ class^es par 
Ducange > k Constant II , qu^il croyait accompagn^ 
de deux de ses fils^ et par Banduri, k Heraclius, 
Heradius-Constantin et Tun des fils de Martine. Ban- 
duri a touchy la y^rit^ , mais sans la saisir toute 
enti^re; c^est bien en soci^t^ des deux fils priyil^gi^s 
auxquels il deyait l^guer Tempire , qu^Heradius 
parait sur ces monnaies. II faut done y yoir Heradius- 
Constantin et Heracleonas y Tun empereur d^ji y 
Tautre c^ar , mais destine k deyenir empereur : 
Heradius - Gonstantin ayec le diadSme crucig^re , 
Heradeonas ayec une couronne sans omemens et 
sans croix. Ici Tordre des rangs est parfaitement 
observe, le fils ain^ y Tempereur Heraclius-Gonstantin 
est k la gaucbe de son p^re, tandis que le jeune 
c^r est k la droite , c^est-i-dire au troisi^me rang. 
Ge type a pu exister de 63o k GSg, ann6e dans 
laquelle Heracleonas re^ut la dignity imp^riale. A 
partir de cette ^poque , Heradeonas dut n^cessaire- 
mcnt porter, sur les monnaies , les m^mes insignes 
que son fr^re. 
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Nous allons voir ces diff^rens faits virifi^ par 
les monilmens numismati<{ues. 

Des monnaies^ assez rares^ sur lesquelles paraissent 
Heraclius et ses deux Cls y celles qui furent firapp^es 
avant T^I^yation d^Heradeonas k la dignity imp6- 
riale, sont d^or ou de cuiyre et anonymes au droit. 
Sur For y Heraclius a une forte barbe ; h sa droite 
est un prince de petite taille et sans diad^me y k sa 
gauche , un prince ^yidemment jeune aussi , mais 
plus ayanc^ en &ge; tous trois portent le globe 
crucig^re ; au reyers se voit une croix potenc^e sur 
des degr& y ayant a sa droite y dans le champ y le 
monogramme d^Heraclius ; la l^gende est — vigtoru 
AUGUs. CONOB. — (cab Soleirol). 

Les pieces de cuiyre sont d^Alexandrie ou de 
Rayenne; elles offrent, au droit, un type identique 
ayec celui des pieces d'or. Le reyers de celle de 
Rayenne porte Tindice m, surmont^ du monogramme 
d^Heraclius , et accompagn^ de la date anno xx y 
qui est pr^cis^ment celle de la promotion d^Hera- 
cleonas au rang des c^sars; k Texergue, on lit le 
different mon^taire RAy (ma suite). Gelle d^Alexandrie 
est frapp^e sur un flan tr^s-^pais et dW module 
voisin du moyen ; son reyers est sign^ de Tindice m y 
surmont^ dWe croix et accosts des lettres i et b ; 
k Texergue AAEg (cab. Soleirol). 

Je ne connais que deux pieces de cuiyre y offirant 
les trois mSmes effigies , mais frapp^es depuis le 
couronnement d^Heracleonas. Au droit de la pre- 
miere y les empereurs debout out tous les trois la 
t£te diad^m^e et tiennent le globe crucig^re ; au 
reyers parait Findice m surmonti du monogramme 
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d'Heraclius ; k Texergue ^ay ; la 4ate qui se lit k 
gauche et k droite de Fiudice^ est anno xxx, Cette date 
coiacide parfaitement avec le couronnement du jeupe 
Heracleonas^ ^^nement qui fut accompli pr^cis^ment 
en 689 , trenti^me ann^e du r^gne de Fempereur 
Her^clius (cab. Soleirol). 

S\ff -la deuxiime , qui fait partie de ma suite y -on 
Yoit au droit Heradius debout > en costume militaire , 
Qt tepant une longue croix ; ses deux fils sont k 
$es cdt6s ; le revers pr^ente Tindice mon^taire m y 
surmont^ d^une ^toile et portant le num^ro d^atelier 
A entre ses j ambages ; a droite et k gauche, ai^o xxx ; 
k Fexergue con. 

Quant aux sous d^or qui n^offrent pas de date 
pour verification, on en connait qui sont absolument 
semblables k ceux que j^ai d^crits plus haut , mais 
sur lesquels le jeune Heradeonas parait ayec le dia- 
46me crucig&re , que portent son p^re et son fr^re. 
U est done impossible de ne pas les classer avec les 
4ecpc pieces dont je yiens de parler. 

Annies xx ii xxxi , 630 ii 644 . 

HnULCLIUS AVEC i!ARTlNB BT HBIIACLB05AS 9 OU AYBC MAATINE, 
HBRACL1US - CONSTANTIN BT HEaACLBOIfAS. 

D n^est pas probable qu'il existe des monnaies , 
sur lesquelles Heraclius se troure associ^ k Martine 
et jSeracleonas seulement. Ge monarque ch^rissait 
tendrement son premier fils, qui ^tait ^galement 
cher au peuple ; dans tons les actes publics , il par- 
tageait avec lui les honneurs suprdmes ; il est done 
bien pen yraisemblable que des monnaies aient 
<6te frappi^es sans Feffigie d'Heraclius - Gonstantin , 

10 
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depuis r^poque oi!i ce prince eut atteint la majority 
qui le rendait apte A exercer Tautoritd imp^riale. Si 
done Martine avait paru en commun , avec son fils 
Heradeonas^ sur les monnaies de YitBt, il est k 
snpposer qu^elle y aurait paru en soci^t6 de son £poux 
et du deuxi^me empereur, Heraclius-Gonstantin. 
Oil ne connait aucun monument numismatique qui 
pr&ente ces quatre effigies ; et Ton pent pr^sumer, 
d'apr^ les collections , que les honneurs mon^taires 
n'ont it6 d^fer^s k Martine , que j usque vers la 
dix-huiti^me annee du r^gne d^Heraclius. 

HERACLIUS (FtAvnis), 

Sarnonune Novcs Cokstantinvs , et connu yulgairement sous les noms 

d^HERACLICS II et d^HEAACLICS-CoNSTAIITIll. 

GREGORIA- 

Heraclius-Gonstantin, fils d'Eudocia, n^ le 3 
mai 612, i Constantinople 9 fut baptist le 22 Janvier 
suiyant , et re^ut en m^me temps , le titre de G^sar 
et le diaddme. Le i*^ Janvier 617, il fut fait consul, 
et fut plus tard , d^sign^ par son p^re , pour lui 
succ^der avec Heracleonas. 

J'ai dit precidemment , que tr6s-peu de temps 
apr^s la mort d'Heradius , Martine fit empoisonner 
Heraclius - Gonstantin , pour que son propre fils 
Heracleonas demeurat seul maitre du tr6ne. Gons- 
tantin mourut le 22 juin 64 1> apr^s avoir ainsi r^gai 
pendant vingt-huit ann^es , compt^es k partir de son 
couronnement. II avait 6pous6 en 629, Gregoria, 
fiUe du patrice Nicetas ; elle lui donna deux enfans : 
Heraclius, nomm^ aussi Gonstantinus , qui naquit 
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en 630, fut baptist seulement en 63 1 , et monta sur 
le trdne pen apr^s la mort de son pere ; Theodosius , 
que son fr^re Gonstantin for^ d^entrer dans les 
ordres et finit par assassiner de sa propre main , dans 
la dix-huiti£me ann^e de son r^gne. 

n pent done exister des monnaies d^Heraclius- 
Gonstantin , de yingt-huit anndes diff^rentes : 

De 613 a 641 , Heraclitis-Gonstaiitin seal , 

615 a 641 , Heraclias-Constantin et son p^rc , 

650 a 641 , Heraclius-Constantin, son pere et son frere Hcradeonas , 
629 a 641 , Heradius-Constantin et Gregoiia , 

651 a 641 , Heraclius-Constantin , Gregoria et son fik Constant , 
639 a 641 , Heraclius-Constantin et Heradeonas. 

Nous allons examiner ces difiF^rentes series et itn- 
dier successivement les monumens numismatiques 
qui les composent. 

Annees i ii xxriii , 613 ^ 641. 

HERACLIUS- CONSTANTS SEUL. 

Ilserait assez difficile de pr^ciser F^poque a laquelle 
auraient ^t^ frapp^es les monnaies d'Heradius-Gons- 
tantin^ sans Teffigie de son p^re, si Ton adoptait 
la classification admise jusqu^ici , des monnaies , du 
reste peu communes , que Ton a donntes i ce prince. 
Elles portent la l^gende — inper const. — (et non 
Imp her Const.) , par suite , elles peuvent se classer 
4 Gonstant II , avec beaucoup plus de certitude qu^i 
Heraclius-Gonstantin. 

La m£me rectification doit avoir lieu pour la 
piice d^argent cit^e , d'aprte Tanini , par M . Mion- 
net (p. 436). 

Ecldiely et les auteurs qui Font suivi , ont attribu^ 
i Heracliu^Gonstantin 9 les monnaies sur lesquelles 
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on lit Beraclio consult y et qui furent frappSes k 
Carthage, en Thonneur d'Heraclias, pr6fet d'Afri(jtie, 
et p£re de rempereur de ce tioitL. Le titre de consul 
qu^Heradius-Gonstantin a pdrtd, et qui se lit ici, 
ayait fait adopter cette attribution ; mais observons 
que ce prince fut consul k Yige de cinq ans, et 
que par suite , les monn^ies k la l£gende Heraclio 
consult ne peuyent, en aucune fai^on y lui appartenit^ 
puisqu'eUes offirent une effigie dW kge mAr. Au 
reste , je ne m^^tendrai pas sur ce vice d^'attribution 
si habilement coinbattu par ie B"^ Marchant; il n'^est 
personne aujourd^hui qui se refuse k intercaler , dans 
les listes imp^riales y le nom du patrice Heraclius. 

En d^finitiye, Heradius-Consts^tin, ayant toujours 
partag^ la couronne soit ayec son pire, soit avec 
son fr^re, je n^h^site pas k admettre qu^il n^existe 
aucune monnaie frapp^e k son nom seulement ; je 
crois de plus que toutes celles qui lui ont 6t6 attri- 
bu^ ju^qu^i pr^ent y conviennent beaucoup mieux 
k son fils €onstantin y connu des numismatistes sous 
le nom de Constant II. 

jinnies i h xxriii (jii h txxi d' Heraclius), 613 a 641. 

HERACLIUS- coif STAIVTIN BT SON pisE. 

Annees xvii a xxriii , 630 it 641. 

UBRACLIUS-CONSTAIfnif, 805 PEBB BT SON PBE&B BBBACLBONAS. 

Je ne pourrais que r^p^ter ici tout ce que j'ai 
dit de ces monnaies y en parladt d'Heraclius ; je liie 
dispenserai done de tout nouyeau detail sur ces deux 
series y d^ji bien d^ermin^es. 



HEBACUUS-GOIfSTAl^Tm. 11 

Annies xn A xxtnr, 639 Jk 6ki. 

Hl&ACUUS-CONSTANTtif BT GRBGORIA. 

Je ne pense pas que les monumens numismatiques 
de cette s^rie existent r^ellement; ils doivent, ce 
me semble , 6tre dans le m^me cas que cent d^Uera- 
dius-Gonstantin seul. 

Ann&es xriii h xxvin , 631 d, 641. 
itaiUGUin-GaNBTAHniry causGomiA bt urom nifi ooRSXAffT. 

En pai'lant de Timp^ratrice Martine, je me suis 
expliqu^ sufGsamment sur les raisons qui me por- 
tent k lie pas admefttre ratttilmtion de quelques 
monnaies d^ crtnvre^ a Heiticlius, Aeradius-Gons- 
tantin t% Gregotia. 

Je vais tn'ettorcet actuellemetit, de d^pouillet 
Pimp6ratrice Gi'egDria dfe la seule piftce qui lui teste 
encore. Je reut patler du charmant qtiinaire d'ar- 
gent, public par M. Mionnet (t, n, p, 435) , et par 
le B" Marchant (lettre xv) , au droit duquel paralt 
one figure imp6riale sans barbe, que Ton attribue 
it Heraclius - Gonstantin 9 bien que la legende ne 
porte pas de trace de ce nom ; au revers , on volt 
deux effigies , Tune d*un prince-enfant , Tautre d'une 
princesse; pas de legende. 

D6ji y en parlant de Timp^ratrice Eudocia » femme 
d^Reradius 9 j'ai fait tonnaitre Fopinion que je me 
suis r&ervfi de motiver ici, 

Gette monnaie ne peut presenter , en commun y 
qti^Heraclius-Gonstahtin , Gregoria et leur fils Cons- 
tant, ou bien, Heraclius - Constantin , Martine et 
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Heradeonas y ou enfin , Heraclius , Eudocia et Hera- 
dius-Gonstantin. Examinons ces trois hypotheses. 

Dans le premier cas, il doit n^cessairement y 
avoir une distinction entre Heraclius-Gonstantin , 
sa femme et leur enfant qui n Ytait pas couronn^ ; 
c'est ce qui a lieu , en effet ; Tempereur , nomm^ 
Heraclius 9 parait seul au droit , tandis que les deux 
autres personnages sontrejetfe au re vers, mais avec 
le diad^me. Si cette attribution ^tait la bonne , il fau- 
drait que ces monnaies fussent des pieces d^honneur, 
frapp^es en novembre 63i , i lYpoque du bapt^me 
dc Constant, qui ne fut r^ellement couronn^ que 
deux ans plus tard. 

D'abord , il est douteux que Timp^ratrice Gregoria 
ait joui des droits mon^taires , et Constant n'a pas 
eu quality pour en jouir , avant la mort d^Heraclius- 
Gonstantin ; ces deux princes ne peuvent done 6tre 
associ^ sur les monnaies de F^tat. D'ailleurs, on 
est en droit de s^^tonner de Fabsence du nom Cons- 
tantinuSy sur une pi^ce frapp^e pour'ce jeune prince, 
du vivant d'Heraclius son pfere, et sans Teffigie de 
celui-ci. Heraclius-Gonstantin portait mie barbe assez 
prononc^e & la fin du r^gne d'Heraclius , et comme il 
n'avait que dix-neuf ans k Tdpoque du bapt^me de 
Constant II , il serait naturel de trouver son effigie 
sans barbe , sur une pi^ce ^mise h T occasion de cette 
solennite ; c'est k ce caractere physionomique qu'est 
due la classification adoptee jusqu'^ ce jour. Mais 
Tabsence de barbe ne pent militer ni pour ni contre 
Tattribution propos^e, puisque Heraclius, dans les 
premieres ann^es de son r^gne , parut imberbe sur 
ses monnaies. Tout s'accorde done k rendre plus que 
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douteuse la classification de ce quinaire , k Heradius- 
Constantin 9 Gregoria et leur fils^ sans mention 
d'Heracliuft le p^re. 

Si Ton youlait voir sur cette monnaie Heraclius- 
Gonstantin^ Heradeonas et la r^gente Martine, il 
serait difficile d'interpr6ter Tordre des effigies. Hera- 
dius-Constantin et son fr^re, ayant des droits ^gaux ^ 
deyaient paraitre de front ^ et partager les prero- 
gatives imp^riales , sur les esp^ces courantes et dans 
les c^r^monies publiques. Martine n'ei!it point souffert 
qu^on rejet&t au reyers des monnaies y et sans l^gende 
honorifique , Feffigie de Tempereur son fils , et la 
sienne ; enfin il n^ ^ psis la moindre analogic entre 
les omemens de t^te de Martine et ceux que Ton 
aper^it ici. Force est done d^ voir une autre 
princesse, que son air ^yidemment jeune suffirait, 
d'aiUeurs, pour distinguer de rimp^ratrice Martine. 
En rdsum£ , cette seconde attribution est encore 
moins probable que la premiere. 

Reste enfin la troisi^me hypothec, celle qui 
donne la monnaie k Heraclius p^re, Heraclius- 
Constantin et Eudocia. On pent supposer qu^elle a 
^£ frapp^e par Heraclius , au moment de la naissance 
de son fils, et que Tenfant y parait ayec sa m^re 
Eudoda. 

Heraclius se rasa la barbe k son ay^nement , et il 
est imberbe , comme dans le cas dont il. s^agit , sur 
les monnaies des premieres ann^es de son rigne; 
de plus la l^ende ne porte pas de trace du nom 
Constantinus ; il est done naturel de yoir au droit , 
Tempereur Heraclius, premier du nom. 
Le reyers seul, semble en disaccord ayec cette 
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deroii^re explicatloa. En effet y le jeune prince a le 
diad^me et le premier rang ; or^ Heradius-Constantiii 
fut cr^^ c^sar et couronn^ le 22 janyi^ 61 3 ^ la 
monnaie, par suite ^ paraitrait done post^rieujce k 
eettje date; d'un autre cdt6, £udx>cia, sa m^, 
^tait morte le i4 aoiltt 612^ et il faudrait que Ja 
monnaie liii ant^rieure k oette seconde date { mais 
alors Heradius-Gonstantia n'i^tant pas couronn^ et 
Eudocia Tayant 6t6, cette princesse devrait oca^per 
la place d'houneur. Ces condition9 n'etwt pas rw^^- 
plies y il est difficile de trancher la difficult^. Remar- 
quons cependant > que si Ton accordait la numnaie k 
Heraclius-Constantini Gregoria et Constant^ il ne serait 
pas plus ais6 d^expliquer la presence du princie-enfant 
diad^m^ , et surtout J'ordre des effigies du revers* 
D'ailleurs > je le r(6p£te ^ il serait au moins Strange 
que Teffigie d'Hera^^us | chef supreme; de rempire, 
oe parent pas sur uue piice d'houneur, ^mise de 
son vivant et vraiaemblablement par son ordre , let 
qu'en^A Heraclius-Copstantin ne prit pas le surnom 
qu'il pgrtait constamnxent sur les monnaies. 

Tout bien consid^r^ p ]fi ^\m forc^ d'admeltr^ que 
le quinaire d'argent en question^ ofl^e les traits. 
d'Her^clius p^re et fils ^ et de Fimp^ratrice Eudocia , 
premiere femme d'Heraclius> parce que cette attri*^ 
bution r^unit en sa faveuri plus de proI^abUit^ que 
toute autre. 

. Ann6e xxviii, 641. 

HBRACLIUS-GONSTllfTIlf BT SON FRisB HBRACLBQNAS. 

iTous deux destines par leur pire k occuper le 
tr6ne de Constantinople > ces jeunes princes^ apr& 
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sa mort , partag^rent la puissance supreme ^ du 1 1 
mars au 22 juin 64 1- Heraclius-Gonstantin £tant 
mort ce jour mdine , il r^sulte du rapprochement des 
dates pr^c^dentes , que les monnaies aux deux seules 
eCGgies d^Heraclius-Gonstantin et d^Heradeonas, n^ont 
pa sortir des ateliers mon^taires de Tempire, que 
pendant les trois mois et quelques jours 6coul^s du 
II mars au 22 juin 64 1- Les monumens numisma- 
tiques de ce r^gne si court , doivent done Aire rares, 
et le sont en effct. Jusqu^ici, je n^en connaissais que 
des monnaies de cuivre firapp^es k Rome y et dont 
j'ai pens£ devoir rectifier Tancienne classification , 
dans une notice sur quelques monnaies de la famille 
d^Heraclius (Observations numismatiques , n^ m). 
Ces monnaies offrent au droit deux t^tes jeunes y 
mais dodges diff^rens , et la l^gende — dd nn era- 
oioRUM. — au revers y Findice mon^taire xx et le 
different rom. Cette l^ende dd nn EracUontm, con- 
vient aux deux fr^res y qui tons deux portaient le 
nom v6n^r£ d^Heraclius y et comme la plus grande 
des deux effigies ne pent pas s^attribuer k celui-ci, 
k cause de son air Evident de ' jeunesse , je crois 
pouvoir restituer ces monnaies aux deux fr^res He- 
radius - Constantin et Heracleonas^ et par suite 
admettre qu^elles ont ^t^ frapp6es pendant les trois 
mois que ces deux princes ont passes sur le tr6ne 
de Constantinople. 

Aujourd^hui je me filiate de pouvoir ajouter k 
ces monnaies de cuivre > une charmante petite pi^ce 
d^argent in^dite, et qui offre au droit la l^gende 
— ERAcms — autour des effigies des deux fr^res , 
au-dessus desquelles parait une croix; au revers 

II 
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on Toit une croix sur des degr^s , entour^ du mot 
AGTSTi (cab. Soleirol). 

Annee xxrtii, 641. 

HBlUCXnTS-COlfSTAKTIlf , HERACLBONAS BT LA RJ^GBirTB MARTOIB. 

Aucun monument numismatique ne constate que 
Martine ait joui des droits mon^taires, sous le rigne 
d^HeracIius-Gonstantin et d'HeracIeonas. 

HERACLEONAS (fiavhis), 

Nomm^ Hkiuclius par quelijues auteurs et par les monnaies. 

Heracleonas , comme nous Tavons d^ja dit, naquit 
en 626, fut fait c^ar en 63o, et empereur en 639* 
Apr^s la mort de son p^re ^ 11 partagea la couronne 
avec son fr^re Heraclius - Gonstantin ; mais bientdt 
un crime odieux de sa m£re Martine y Ten rendit 
seul maitre. Quelques jours apr^s, une sedition liii 
imposa pour collogues son fr&re David et son neyeu 
Constant, fils d^Heraclius-Gonstantin. La yengeance 
de la nation alia plus loin encore , et au mois de 
d^cembre suivant , Heradeonas et sa m^re furent 
honteusement d^pouill^ de la pourpre qu'ils avslient 
souill^e par leur crime ; tons deux furent mutil^ 
et all^rent trainer mis^rablement , dans Texil , la yie 
qui leur fut laiss6e. 

Heradeonas pent avoir paru sur les monnaies , 
du vivant mdme de son p6re Heradius. Nous avons 
d^crit et reconnu les monnaies de cette esp^ce. 

Apr^ la mort d^Heraclius, Heradeonas a pu 
paraitre en soci^t^ : 
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Avee flOQ ^e et coU^e Heradiua-GoiisUxitin, ji^squVn 89 juin 641 , 

(nous ayons aussi daas^ plus haul les seules monuales ooni^ues de 

oette serie); 
Puis senl ou avec sa m^ Blartuie , pendant le peu de jours qu^il a. 

occupy f sans partage , le tr6ne de son p^e ; 
Pub avec ses deux coU^es , David -Tibere et Constant, ju^qu^au mois 

de decembre de la meme ann^e 641 . 

jinnee ii , 641. 

HBRAGLBONAS SEUL OU ATEG SA MJtaB XARTCVB. 

U est boa d^obseryer qu^Heradeona^ , ayant ref u 
le titre d^empereur en 689 , a dd , par suite , compter 
au molns deux ann^es de r^gne jusqu^au moment 
oil il fut d^trdn^; il a pu m£me en commencer 
uae troisi^me y si le titre d'empereur lui fut confer^ 
au commepcement de Tann^e 63g. Nous yerrons 
{])lus loin que> pendant Fautomne de 641 9 il a 
^ectivement compt^ encore sa deuxi^me ann^e de 
r^gne et commeno^ la troisi^me , comme Fattestent 
les monumens numismatiques. Du 22 juin, date 
de la mort d^Heraclius - Gonstantin , k F^poque pro- 
bable de la yendange y il s^est ^coul6 enyiron trois 
mois 9 et comme c'est vers cette ^poque que s'eleva, 
suiyant le r^cit de Nicephore, la sedition qui mit 
sur le trdne Day id et Constant , il en r^sulte que, 
pendant trois mois entiers, ce tr6ne est demeur6 
au pouyoir d^Ueracleonas. 

Ji(squ^& ce jour, on ne connait pas une seule 
monnaie qui puisse s^attribuer k cet empereur, 
d^ime maniere &-peu-pr£s certaine. II existe pourtant 
des petites pieces frapp^es k Rome , offrant une tSte 
^yidenunent jeune , et le m£me reyers que celles sur 
le^queUes les deux fr^res, Heradius - Cojpstantin et 
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Heracleonas 9 paraissent en commun. On pourralt^ 
k la rigueur, revendiquer ces monnales en faveur 
d^HeracIeonas , mais il faut remarquer que , bien 
qu'elles portent le m£me indice que celles qui sont 
reconnues pour 6tre d^HeracIius-Constantin et Hera- 
cleonas , ces pieces sont d'une taille et d We fabrique 
toute difF^rente. II serait done trop hasard^ de les 
classer au fils de M artine. 

line autre petite pi^ce de cuivre, in^dite et de 
ma suite ^ semblerait plutdt destin^e k combler cette 
lacune. Au droit, parait une t^te jeune et imberbe, 
avec la l^ende — dnheeacuus — au revere, dans 
le cbamp , on yoit le chiffre x dans une couronne ; 
la fabrique ^l^gante de la pi6ce semble d^c^ler une 
origine italienne. Toutefois, comme dans les pre- 
mieres ann^es de son r^gne , Heradius a paru sans 
barbe sur les monnaies, on pourrait penser ^galement 
que celle-ci lui appartient, sans Tair ^videmment 
trte -jeune de Teffigie qu'elle pr^sente. 

On ne connait non plus aucune monnaie d'Hera- 
cleonas et de sa m^re. 

Annees ii it in, 641. 

HERAGLBONAS, DAYIO-TIBEaB ET CONSTAKT. 

D^apr^s ce que nous avons vu , le c^sar David et 
Constant 9 fils d'Heraclius-Constantin , furent 'places 
sur le trdne qu^avaient esp6r6 conserver Heracleonas 
et Mar tine ; ce fait eut lieu vers la fin de septembre. 
De ce moment, jusqu^au mois de d^cembre qui 
vit s^accomplir le cb&timent de Martine et d'Hera- 
cleonas , Jl y eut trois empereurs , dont le plus 
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ag^ ayait quinze ans et les deux autres onze seule- 
ment. Heradeonas comptait alors $a deuxi^me ou 
troisi&me ann6e de r^gne. II est done tout simple 
d'attribuer, k ces trois jeunes princes y les monnaies 
offirant la l^gende — Die heeaglius — et trois tfites 
d'enfans dont cdui qui occupe le premier rang parait 
un peu plus &g€ que les deux autres ; la date du revers 
est pr^cis^ment celle des ann^es n et m. fai discut^ 
longuement ailleurs (Obs. num. n^ m) la l^gitimit^ 
de cette attribution nouyelle^ aussi jene m^y arr^terai 
pas dayantage. 

Jusqu^ici ces rares monnaies sont les seuls monu- 
mens connus du rigne 6ph6m^re des empereurs 
Heradeonas, Dayid-Tibere et Constant. EUes sont, 
du reste , sorties de Tatelier mon^taire de Rome. 

Ces pieces ^ sont quelquefois anonymes au droit; 
sur toutes, Findice est k; il est surmont6 d'une 
croix, accost^e de la date ann. n ou m, et k Fexer- 
gue , on lit le different rom. 

DAVID , 

Sumomme Tiberk et connu yulgairement sous le nom de Tibsre III. 

Dans les lignes qui pr^c^dent, j'ai parl6 des seules 
monnaies pr^entant Teffigie du cfear Dayid , 6ley6 
i Fempire sous le nom de Tibere , dans Fautomne 
de Fannie 64 1 • Les historiens ne parlant plus de lui 
i partir de cette ^poque, il y a tout lieu de croire 
qu'il mourut peu de temps apr^s la deposition de 
son fr^re Heradeonas. U est inutile de r^p^ter id ce 
qui conceme ce jeune prince , auquel on a long- 
temps refuse des monnaies. 
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HERAGLIUS (Fi^ynis), 

Surnomme Ck>ii8TAiiTiiii]8 , ex connu yulgairement sous le nom de 

COMSTAKT n. 

CONSTANTIN-POGONAT. 
HERAGLIUS ET TIBERE. 

HeradiuS) fils d^Heraclius-Cbnstantm et de Gre- 
goria , naquit le 7 norembre 63o , et ne fut baptist 
que le 3o norembre de rann^e suivstnte. Apr^ I^ 
mort de son pSre, une sedition form^e par Y aleiitinus^ 
comme nous Tarons dijk rapports plusieur^ fois , 
for^a Fempereur Heradeona^ de recevoir pour col- 
l^ues son fr^re Dayid-Tibere, et son neveu Heradius. 
Celui-d fut done CQuronii^ en 641 et re^ut dans 
cette solennit^ le surnom de Constantin, qu^ayait 
port^ son p^re. Bientdt Texpulsion d^Heradeonas 
et la mort probable de Tib^re , le laiss^rent seul 
possesseur de Tempire. Le rSgne de Constant fut 
marqu6 par des revers multiplies. Les Sarrazins lui 
arrach^rent une partie de ses 6tats ; TAfrique, Tile de 
Chypre et TEgypte, furent successivement envahis 
par eux. Ges d^sastres mirent Constant dans un 6tat 
pontinuel d^ex^speratipn , et en 663, daits un acc^ de 
fureur, il tua de sa main son fr^re Theodosius. A 
compter de ce moment , poursuivi par ses remords , 
qui lui faisaient voir partout et k toute heure le spectre 
de son fr^re , Constant $'enfuit de Gonst^intinople , 
passa en Italic et voulut transporter k Rome le si^e 
de Fempire. Bientdt il ^n fut chass^par les Lombards, 
et d^pouiUa en partant les basiliques de la ville sainte; 
puis il se r^fugia en Sidle et yint s'^tablir k Syracuse , 
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oft il appfek pt&s de Itii sa femme et ses enfant. 
Ehfiii y yeri la sixitoi^ anA6e de son $6jottr dans 
tett^ noiitellb residence ^ il fut assassin^ dans son 
bain^ le i5 jnillet 668. 

On ignore le nom de rimp^trice, femme de Cons- 
tant. Ge prince en eiit trois fils , Gonstantinns Sur- 
nommi Pbgohsltns, Hetadins et Tiberius ; le premier 
fiit d^cOT^ dii titre d'auguste en 654 y ^ ^^ ^^^ 
antres fntent dev^s au fang des c6sars en 65g. 
L^^poqne de la naissance de ces trois princes est 
inconnue. 

D'aprfe ce que nous venons de dire > le rigne de 
Gonstant conlinen^ant len 64i et finissaht eii 668^ 
a dur^ vingtHwpt annies. 

Ainsi Ton pent rencontrer des monnaies des series 
sniyantes : 

1^ toi & 668 , Constant seol , 

Constant arec sa femme , d^lm ti<Anbre d^ann^ ind^ 
termini, ptiisque Ton ignore la date de son noiariage ; 
celiu-ci n^a pu d^ailleurs avoir lieu qne quelcpes annte 
apr^ le couronnemcnt de Constant, puisqu^a cette 
epoque ce prince n^ayait qne onze ans, 
SSi II 668 cm plut6t jusqa^k 659 seulement > Constant ayec son 

fils Constantin, 
659 a 668 , Constant avec ses trois fils , 
659 k 668 , Constant avec sea deux derniers fils. 

Jennies i i xxviij 6ki h 668. 

CONSTAITT SBUL. 

Les monnaies de Gonstant seul, de m6me que 
toutes eelles da rigne de ce prince, lui donnent 
sans exception le nom de Gonstantinns. II serait 
done k propos de lui restituer son veritable nom y en 
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renon^nt k celui que quelques historiens ne lui 
out probablement impost que par abr^yiation. Nous 
ayons yu en parlant d^Heraclius , que ce prince ayait 
adopts un monogramme particulier dont la connais- 
sance est fort pr^cieuse , par la yiye lumi^re que 
sa pr^ence jette tr^ - souyent sur les monnaies 
d^origine douteuse ; pour la satisfaction des numis- 
matistes , Constant, a comme son aieul y employ^ le 
monogramme | , compost de trois lettres de son 

nom. A la seule yue de ce monogramme , dont 
Constantin - Pogonat s^est ^galement seryi y Tincer- 
titude de Tattribution de plusieurs pieces y se trouye 
fortement restreinte y puisqu^il en r^ulte imm^ate- 
ment qu^elles sont post^rieures au rSgne de Constant. 
On pent remarquer ici que ce prince s^est attache 
k copier, ayec une affectation marquee, les types 
mon^taires que son aieul Heradius ayait innoy^; 
airs de t^te, costume, monogramme, rien ne manque 
pour que Fimitation soit aussi complete que possible. 
On en jugera en lisant la description des types qui 
furent en usage sous Constant. 

Les monnaies sur lesquelles se trouye TefGgie 
Isolde de ce prince , sont assez nombreuses , et ont 
besoin, je crois, d^6tre groupies ayec plus de soin 
qu'elles ne Font 6t6 jusqu'ici. Remarquons que Cons- 
tant n^ayait que onze ans lorsqu'il fut fait pmpereur, 
et qu'il n'en ayait pas douze lorsqu^il se trouya seul 
maitre de Fempire , ce qui eut lieu yraisemj)lable- 
ment au mois de d^cembre 641* Ce fut en 654 
seulement que ce prince eut un collogue dans son 
fils Constantin ; il ayait done pass^ sur le trdne treize 
ann^ entiires , sans qu^une deuxi^me efQgie yirile 
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ptlt paraitre sur les monnaies de T^tat. II arait alors 
Tingt-cinq ans; il est done tout-^-fait raisonnable 
de croire qu'il y eut des monnaies de ce prince, 
frapp^es graduellement avec les changemens que 
Fsige dut op6rer dans sa physionomie. En r^sum^ , 
d nous admettons qu^en 654 ^ ^ <^^^ remission 
des esp^s imp^riales k une seule efBgie , il n^en 
demeure pas moins yrai qu^on doit trouver une s^rie 
de monnaies de Constant II , offrant toutes les tran- 
sitions de Constant enfant, k Constant homme fait. 
Cette s^rie existe r^ellement, mais pour la completer 
il faut enlever k Constantin - Pogonat , une bonne 
partie des pieces de cuivre qu^on lui a donnees k 
tort, je crois, d'apr& Tautorit^ d^Eckhel. 

Ces pieces portent au reyers , les unes le different 
de Carthage , ^crit ainsi krtg , et Tindice mon^taire 
xxxx ou XX , dont les deux x sont s^par^s par une 
croix ; les autres , le m^me nombre xx et la croix , 
avec les deux lettres ct. Or, sur ses monnaies, 
Gonstantin-Pogonat, en d^pit de son nom, porte 
one barbe fort mediocre; celles que je viens de citer 
montrent , au contraire , un prince dont la physio- 
nomie devient de plus en plus caract^ris^e par sa 
barbe; il est done prudent de les restituer k Cons- 
tant II. 

Une pi^ce de cuivre in^dite et de ma suite , pr6- 
sente la m^me t6te jeune et la l^gende — constantinus 
pp A. — au revers, Tindice m, anno ra, et bav, 
different de Ravenne. Constantin-Pogonat , lorsqu'il 
comptait la troisi^me ann^e de son r^gne, ^tait 
encore enfant , il est yrai , mais il ^tait sur le tr6ne 
ayec son p£re Constant , qui n'a pas cess^ , pendant 

12 
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sa vie , de paraitre sur les especes courantes^ Gette 
raison serait suffisante pour restituer les monnaies 
en question k Constant ^ si d^ailleurs Texamen des 
surfrappes n^^tait venu , cette fois encore, me prater 
un puissant secours. Je posside une pi^ce de cuiyre 
de Constant et ses trois fils , ^demment surfirapp^ 
sur une monnaie de Constant seul et de la deuxi^me 
des espices mentionn^es plus haut; par suite, ces 
pieces sont ant^rieures k remission de celles de 
Constant et ses trois fils; en d^nitive elles ne peu- 
vent , k cause du nom qu^elles portent , appartenir 
qu^au seul Constant II des auteurs. 

Nous obseryerons plus loin, en nous occupant 
de Constantin-Pogonat, que celui-ci affectionnait 
un costume et des types particuliers qui le caract^ 
risent constamment, et d^une mani&re bien d^ter- 
min^e. Nous allons voir maintenant qu^on peut 
r^unir une s^rie de monnaies de Tempereur Constant 
seul, frapp^es depuis son ay&nement autr6ne, jus- 
qu'au couronnement de son premier fils. 

En parlant d'Heradius - Constantin , j'ai dijk 
restitu6 k Fempereur Constant , des monnaies sici-*- 
liennes ofiFrant la I6gende — inpeh const. — autour 
du buste imperial , et dont le re vers est &-peu-pr^ 
semblable k celui des pieces siciliennes d^Heraclins 
p^re, avec la l^gende — en touto nhia. — Ces 
monnaies avaient toujours dt6 lues, mais k tort, 
— IMP HER const. — Elles portent bien positivement 

' Qaant a la mani^e de dater, a Ravenoe , les annees de r^gne de 
Pogonat , elle est rendae manifeste par une piece dc raiuiee xxx de ce 
prince. Ce regnc a done ^t^ comptd a pariir du moment o^ Constant II 
a pris son fils pour coUegue. 
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inper cQMi. 6t par suite coayiannent i Clonstant II , 
beaoGOup plus sijirem^it ^'& Haraclius-Gonstantin y 
puisque eelui-ci o'a jamais oocup^ seul le trdne de 



Apris avoir ^tabli ces faits g^n^raux , je yais pro- 
c^der k Fexamen des diff^rentes monnaies connues , 
siir lesqnelles Constant II parait sans collogue. 

Les esp^ces d^or sont de diff^rens modules. Les 
sous offinent au droit y le buste de face de Fempereur 
arec la l^ende — dn constahtinus pp au. — ati 
reyers , on voit une crmx sur des degr^, avec la 
l^gende — yigtobUl augu. conob. -^ Les pieces de 
petit module sont ordinairement tr^-^paisses ; au 
droits est plac^ le buste de face de Constant, arec 
la l^gende — djt coNSTAiirm p. — au revers , on lit 
— TicTORiA GO. CONOB. — autour d^uuecroix potencte 
sur des degr^. 

Les monnaies d^argent sont tr^rares; de celles 
que je connais , la premiere est de.grand module ; 

au droit on** lit — er constantinus pp aug (pour 

imper tr6s-probablement) — autour du buste de 
Constant II , yu de face et tenant une croix ; au 
revers — deus adjuta romanis — autour d'un globe 
surmont6 d^une croix sur des degr^s. Cette monnaie, 
pobli^e par Tanini, a €i€ cit^e, d^apr^ lui, par 
H. Mionnet (jp. 436). 

La deuxiSme donn^e y par M. Mionnet a Cons- 
tantin-Pogonat , a le m^me revers que la pifice pr6- 
c6dente ; au droit on lit — dn constantinus pp ag. — 
autour du buste barbu de Fempereur, tenant le globe 
crucigire (cab. Soleirol). 

Une autre pi^ce du m£me module et du m^me 
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cabinet , oSre au droit le type de la pr^c6lente , et 
au reyers une croix sur des degr^ , entre deux pal- 
mes. Ce revers se reproduisant sous Justinien-Rhi- 
notm^te , je serais assez tent^ de donner la pi^ce 
k Pogonat , si Teffigie qu'elle porte n'6tait pas tout 
autre que celle de ce prince. 

La troisi^me est de Constant tr^s-jeune, et du 
module du quinaire; au droit parait Teffigie de 
profil de Constant imberbe , avec la I6gende — ion 
coNSTANTi.... — au Tcvers parait une croix au-dessus 
du different de Constantinople (cab. Soleirol). Cette 
petite piSce a ^t^ publi^e pour la premiere fois par 
le B°" Marchant. 

M. le D" Grote d6crit dans son journal (pi. xm , 
fig. 1 68 et 170), deux pieces d'argent , qu'il attribuei 
Constantin-Pogonat , et que je crois devoir donner a 
Constant II ; toutes deux sont de tr^-petit module. 
La premiere porte autour du buste de face — constan 

f. — et au revers p.a (cab. Thomsen). La deuxi^me 

•X. 

semblable au droit, pr&ente au revers une croix 
potencee , accost6e de deux points ronds (cab. Falbe). 

Les monnaies de cuivre de ce regne, peuvent 
encore se classer par atelier mon^taire. 

Carthage. — Au droit parait Teffigie dc face et 
imberbe , avec la l^gende — constanxinus pp au ou 
DN CONSTANT! PP. — au rcvcrs, on voit ordinairement 
rindice xx , dont les deux signes sont separ6s par 
une croix ; k Fexergue , le different cart. 

Sur la deuxi^me planche de ses monnaies de la 
famille d^Heraclius , feu Cousinery avait fait graver 
une fort belle piice de Carthage ^ offrant le mdme 
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type au droits et portant au reyers Findice xxxx 
partag^ par une croix , et le different crtg. Je ne la 
connais jusqu^ici que par la planche en question. 

D6s que Feffigie imp6riale parait avec de la barbe, 
le different crtg de Texergue , cesse d'etre plac6 au 
revers; on y voit une croix entre les deux x de 
FiniUce mon^taire xx ; au-dessus de la croix est une 
6toile^ et k droite et a gauche les deux lettres ct, 
qui peuvent repr^senter^ soit le different de Carthage, 
soit le nom de Constant. Quant a la I6gende du 
droit, elle offre les m^mes yari^t^s que celle des 
pieces k effigie imberbe. 

Une pi^ce de module inf^rieur, porte au droit 
la l^gende — constantesus pp a. — autour du buste 
de face de Fempereur ; au reyers on ne yoit , dans le 
champ y qu^une croix ayant k ses cdt^s deux y, dont 
Fensemble constitue tr^s-probablement Findice mo- 
n^taire x (cab. Soleirol). Cette monnaie ^tant d'une 
fabrique tout-^-fait analogue k celle des pr^c^dentes , 
me semble appartenir au m6me atelier mon^taire. 

Alexandrie. — Je crois deyoir attribuer k Cons- 
tant II y les monnaies anonymes , presentant un 
buste imberbe de face , ayant k sa droite une ^toile 
et i sa gauche Finitiale c ; au reyers , parait le type 
ordinaire des pieces d' Alexandrie , compost d^un i 
et d^un B , s^par^s par une croix , et du diflF^rent 
AAEf a Fexergue. 

SiOLE, ATELIER iNDETERMmE. — Lcs mouuaics sici- 
liennes ont la l^gende — inper const. — autour du 
buste de face de Constant II ; au reyers on yoit Findice 
m repr6sent6 par une lettre cursiye, ayant a ses 
c6t6s les deux mots yerticaux ana neo , yraisembla- 
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blement plac^ pour cer(trio«^/r (restauration) ; i 
Texergue on lit scis. 

Sur d^autres qui sont identiques y au droit , avec 
les pr^c^dentes, le rerers pr^ente Tindice ordinaire m 
ayant k sa gauche le mot ana , k droite le chiffre m 
et la lettre e ; k Texergue le mot neo , et entre les 
jambages de Tm la lettre e (ma suite). Du reste ce 
type yarie de beaucoup de mani^res , et toutes les 
monnaies de cette fabrique , sont d^un dessin tr&s- 
grossier, et couples presque carr^ment k coups de 
cisailles. 

Rome. — Une pi^ce ^mise par Tofficine mon£taire 
de Rome, porte au droit le buste imperial de face avec 
une barbe 6norme ; la I6gende — cojiSTANT — Tac- 
compagne ; au revers parait Findice xx, et k Texergue, 
le different rom (cab. Soleirol). 

Une autre monnaie anonyme de la m^me suite y 

oSre au droit Feffigie imp^riale ; le refers est tout- 

• i-fait semblable au pr^c£dent. Cette pi^ce a proba- 

blement 6t6 ^mise vers le commencement du rigne 

de Constant II . 

C'est sous ce prince que parait avoir Hi employ^, 
pour la premiere fois, le type romain que je viens 
de d^crire , mais post^rieurement a la cinquiSme 
ann^e de son r^gne. Je poss6de une petite piice, 
dont le revers ne difiKre de celui des monnaies 
d^Heracleonas , Tibere et Constant II, que par la 
date ANNO v; au droit parait une seule effigie de 
face , avec une barbe naissante , entour^e d'une 16- 
gende tronqu^e , et dont on ne lit que la fin — .... 
STiNOV. — J'attribue cette pi^ce k Constant II , bien 
que, la barbe qu^elle donne k ce prince , soit assez 
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difficile k faire concorder arec V&ge de seize ans 
qu^il ayait dans la cinquieme ann^e de son r^gne. 
On yerra plus loin qu'il se trouye sur quelques 
monnaies indubitables de Constant 11^ des dates 
bien difficiles^ ou pour mieux dire impossibles k 
expliquer^ si Ton yeut y yoir les dates du r^gne de 
cet empereur. 

RAysNifE. — Je ne connais qu^une seule pi^ce de 
Rayenne. Au droit est Teffigie imp^riale de face 
et imberbe , accompagn^e de la legende — cons- 
TANTDCUS pp A. — au Tcyers, on voit Tindice m, 
surmont^ d^une croix et ayant entre ses j ambages 
la lettre e ; k droite et k gauche la date ai^no m ; 
et enfin k Texergue EAy (ma suite). J'ai fait yoir 
plus haut , dans les considerations g^n^rales sur les 
monnaies de Constant II seul y que la piSce en ques- 
tion ne pouyait appartenir qiik ce prince. 

Ateliers iin)£TERBimES. — Des pieces de cuiyre 
anonymes , offrent au droit une effigie imberbe de 
face , et au reyers Tindice mon^taire m , surmont^ 
du monogramme | ; je les suppose de fabrique 
italienne ou sicilienne ; Texemplaire que je poss^de 
est surfrapp^ sur une des pieces siciliennes, a la 
I6gende — infer const — ayant au reyers Ym cur- 
siye et le diffirent scis. Cette pi&ce pourrait conyenir 
^galement k Constantin - Pogonat ; dans tons les 
cas , il est certain qu^elle a €ti fabriqu^e apr&s que 
rdmissiott de ceUes k la legende — inper const. — 
ayait cess^. 

n ne me reste plus i parler que de trois pieces 
singuli^res y dont les dates pr^sentent une ^nigme 
inextricable. Sur la premiere parait an droit Feffigie 
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k barbe ^norme d'Heraclius ou de Constant II , mais 
la fabrique de la pi^ce , la reporte n^cessairement 
au r^gne du dernier empereur ; au revers se trouye 
dans le champ Findice mon^taire i , ayant a droite 
et k gauche les signes et lettres + anno ^ plac^ trois 
par trois et verticalement (cab. Soleirol). Cette date 
de Fannie y , ne conylent pas plus a Tun (ja^k Tautre 
des deux empereurs y si on la regarde comme date 
de son r^gne , puisque ni Tun ni Tautre ne pouyait 
ayoir une barbe pareiUe dans la cinquieme ann^e. 
La pi6ce ^tant du reste d'une admirable conserya- 
tion , il ne pent y ayoir aucune incertitude dans la 
lecture de sa date y que je laisse k d^autres le soin 
d'expliquer. 

La deuxi^me pi^ce, tout-&-fait analogue ^ et qui 
fait partie du cabinet de M. Desains , de S'-Quentin, 
porte au reyers Tindice i , ayant k droite et k gauche 
les lettres no ; cette date conyient bien moins encore 
k Fannie du r^gne de Fun ou Fautre empereur, ayec 
une pareille effigie. 

Enfin, sur la derni^re, qui fait partie de ma 
suite y on yoit au droit le buste imp^al k barbe 
d6mesur6e , et au reyers le monogramme | de Cons- 
tant II, ayec la m^me date ann i. 



CONSTANT ET SA FBMME. 



En parlant d^Heraclius et de son fils Heraclius- 
Constantin, je suis entre dans une discussion suf- 
fisamment ^tendue sur la conyenance de Fattribution 
k Constant et k sa femme inconntiey des monnaies 
de cuiyre publiies par le B°° Marchant (lettre xy) 
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et raj^orties^ d'apr^s lui^ par M. Mionnet (t. n, 
p. 444)- J^ n'ajouterai plus ici qu'un seul fait, 
c'est que j'ai ^tudi6 ayec le plus grand soin, les 
monnaies mdmes sui: lesquelles le B*"* Marchant a 
public sa notice 9 et que je me suis de plus en plus 
oonvaincu qu'il ^tait urgent de les restituer k Hera- 
dius et k son fils Heraclius-Constantin ^. 

Jusqu^id done on ne connait aucun monument 
nomismatique qui ofire TefSgie de Timp^ratrice , 
fenmie de Ck)nstant. 

Annees xut h xxvii ou h xrin , 654 h 668^ 

ou h 659 sculemenU ^ 

CONSTANT BT SON PUS CONSTANTIN-POGONAT. 

Les trois m^taux foumissent leur contingent a 
cette s^rie des monnaies de Constant. Nul doute sur 
Fattribution de celles d^or et d'argent, les l^gendes 
6tant tout- & -fait explicites. Quant aux monnaies 
de cuivre, on ne peut attribuer avec certitude k 
Constant et son premier fils y que celles sur lesquelles 
parait le jaonogramme decisif |. Je yais passer 
successivement en revue les groupes que pr^sentent 
les diff^rens m^taux, en observant que remission 

' Ced ^Uit dejk r^dig^ , lorsque j^ai en communication dWe pi^e 
de coiyre semblable , qui &it partie de la suite impiiriale de M. Faure , 
de Villefiranche-sur-Sa^e, et qui tranche dcfinitivement la question. 
Elle. est d^une authcnticite irrecusable , et offi-e le monogramme d^Hera- 
dins a gaudbe de Teffigie imperiale ; tous les doules doivent done cesser 
actueHement. Ihi resle, commc il se prescntc des monnaies analogues, 
ayec le monogramme compose des trob Icttres K»T, jc n^h&ite pas a 
J voir Constant et son fils Pogonat , et jc ne trouve la qu^un exemple 
de plus de Tesp^e de seryilit^ avec laquelle Constant a toujours caique 
les monnaies de son ueul Heradius. 

i3 
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des monnaies aux seules effigies de Constant et son 
fils ain^ ^ bien qu^ayant continue apr^s la promotion 
au rang des c^rs des derniers fils de Fempereur, 
s^est trouY^e dolors consid^rablement ralentie. Ge 
qui surtout rend ce fait Evident , c^est la trSs-grande 
frequence des pieces k quatre effigies, comparati- 
yement h celles sur lesquelles G)nstant et Pogonat 
paraissent seals. 

Les sous d^or offrent, au droit , la l^gende — dn 
coNSTANTiNUS c CONST AU. — autour des effigies de face 
de Constant II et de son fils, Fun avec une ample 
barbe et Fautre avec une barbe naissante ; le reyers 
porte la l^gende — yicroMA. augu. conob. — autour 
d^une croix sur des degr6s. 

On ne connait y en argent , que des pieces de 
grand module , sur lesquelles paraissent , au droit , 
les bustes de face des deux princes , accompagn^s de 
la l^gende — dn coNSTAimNts c const. — au reyers , 
on yoit une croix sur des degr^s , ayec la I^gende 
accoutum^e — deus adjuta romants. 

Les monnaies de cuiyre sont tr^s-peu nombreuses, 
et je n^en ai rencontr^ que deux espSoes jusqu^id. 
La premiere est absolument identique de'types ayec 
les pieces attributes par le B""" Marcbant, incons- 
tant II et sa femme anonyme, pieces que j'ai restitutes 
k bon droit k Heraclius et Heraclius-Constantin. 
Sur celles de Constant 11 et Constantin- Pogonat, 
Findice m est surmontd du monogramme k , la date 
est ANNO xxm, et le different mon^taire, celm de 
Constantinople (cab. Soleirol). Cette date prouye 
que Fon a continue k frapper, dans la capitale , des 
monnaies aux deux seules effigies de Constant II 
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et de Pogonat^ m6me aprfe r^^vation des deux 
plus jeimes fik de GHistant au rang des c^ars, 
puisqne leur promotion eut lieu en 659, dix-huiti6me 
annfe du r^ne de leur p^e. 

Le9 autres monnaies de cuivre, pr^entant en 
oommon les effigies de Constant II et de son fils ain6, 
ont k m£me type, au droit, que celle que je viens 
de d^rire, c'est-&-dire que Constant, en habit 
militaire, s^appuie sur une longue ax>ix, et que 
son fils Pogonat , en costume imperial , mais sans 
globe crucigSre, est plac£ & sa gauche ; au reyers, 
rindice m est surmont^ dn mon(^ramme | , et on 
lit au-dessous sgl, di£E6rent de Tatelier mon^taire 
itabli en Sicile. 

Annies xrin i xxfii , 659 i 668. 

CORSTAHT IT ns TROIS FILS, G05STAIfTm-P0601f AT , BJDUGUU8 

IT TnUDLB. 

Nous avons encore ici i ^tudier une s6rie de 
monnaies, dont les suites imp^riales sont amplement 
fournies. Presque toujours Constant et son collogue 
Constantin y paraissent au droit , le p^re en costume 
militaire , et le fils en manteau imperial ; au revers , 
figorent ordinairement les deux jeunes c^ars, Hera- 
dius et Tibere, qui jamais ne paraissent au droit. 
La premiere r^gle offire cependant quelques rares 
exceptions; ainsi quelquefois Constant parait seul 
an droit , tandis que ses trois fils occupent le revers. 
Void quels sont, dans dbaque m^tal, les types connus 
de la s^rie dont nous nous occupons. 

Sur les sous d'or, la l^ende — d coNSTiifTini* — 
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entoure les deux bustes de face de Constant II avec 
nne barbe tr^s-forte , et de son ills Pogonat imberbe 
ou ayec une barbe naissante; an reyers, on lit 

— VICTORIA AUGUST. GONOB. — autour des effigies en 
pied d^Heraclius et de Tibere, tenant chacun un globe 
crucig^re , et s^par^s par une longue croix poten- 
c^e y plac^e sur des degr^s ; la l^gende du droit est 
^videmment au pluriel , parce que le nom de Cons- 
tantin est commun aux deux princes qui y sont 
repr^ent^s. 

D^autres pieces d^or de tr^s-petit module, mais 
fort ^paisseSy portent , au droit , les deux m^mes 
effigies de Constant II et de son fils , avec la Idgende 

— ...CONSTANT.... — au rcvcrs, paraissent, sans 
l^gendes , les bustes d'Heraclius et de Tibere, s^par^ 
par une croix sur des degr^s (cab. Soleirol). 

Des monnaies d^argent y dc grand module , offrent 
au droit, les bustes de face de Constant II et de 
Pogonat , et au revers , Heraclius et Tibere , debout , 
tenant cbacun le globe crucig^re, et s6par6s par une 
croix port6e sur un globe et trois degr^s; la l^gende 
de c^ revers est — deus adjuta romanis. — (cab. 
Soleirol). 

Enfin y Eckhel et Banduri , et d^apr^s eux M. Mion- 
net (pag. 44^) citent des pieces d'or et d'argent 
oSrant, au droit , le buste de face de Constant II 
avec la l^gende — victoria augu e. — et au revers , 
les trois frires Constantin- Pogonat, Heraclius et 
Tibere , debout et tenant chacun un globe crucigire ; 
k Texergue, conob. La presence de cette l^gende 
VICTORIA augu 0. autour de Feffigie principale, est 
assez singuli^re, et semblerait presque indiquer 
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que ce c6X6 de la monnaie est le revers ; dans ce 
eaa, eUe aurait 6t6 frapp^e imm^diatement apr^ 
la mort de Constant II y et lorsque ses trois fils se 
partageaient les honneurs et la puissance. 

Les monnaies de cuivre sont de types assez yari^ , 
et le plus grand nombre a 6te frapp^ en Sicile , k 
Rome et i Carthage. 

Sicas. — Sur les pieces siciliennes , Constant pa- 
rait, au droit 9 en habit militaire , ayant k sa gauche 
son fils Pogonat en manteau imperial ; au reyers , 
on Yoit ayec le m^me costume , Heraclius et Tibere ; 
entre eux , est plac^ Tindice mon^taire m surmont6 
da monogramme |; au-dessous, k Texergue, on 
lit le diffi^rent sgl. 

Rome. — Au droit des monnaies frapp^ k Rome , 
les deux bustes diad^m^s de Constant II et de son 
fils , ont entre eux une petite croix ; au reyers y les 
deux bustes, ^galement diad^m^s, d'Heradius et 
de Tibere , sont s^par^s par Findice xx , compost 
de deux x superpose et surmont^ d'une croix; k 
Texergue, rom. 

Carthage. — Les pieces carthaginoises offrent 
absolument le m^me type que les pieces siciliennes , 
mais elles sont d'une fabrique extr^mement gros- 
siAre; de plus, Findice m, qu'elles portent, n'est pas 
86par6 , par une barre, du different ktg. 

Rayenne. — Je possMe une rare monnaie , mal- 
heureusement fort usee, qui pr^sente, au droit, 
le buste de Constant II ayec une barbe ^norme, 
et celui de Constantin - Pogonat ; au-dessus d'eux 
est placde une petite croix et la l^gende est — dn 
coNffT — au revers, on voit Findice m repr&ent^ 
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par une m corsive ; au - deseus est une ^toile , i 
droite et k gauche , Heraclius et Tibere debout ; A 
Texergue, eav. 

Ateliers iNDirERMmiis. — On connait encore des 
monnaies oflrant, au droit, le buste de face de 
Constant II , tenant un globe crucigire. Ge prince 
est coi(F6 d^un diad^me k cimier ; k sa gauche est 
plac^ la lettre k , initiate de son nom ; au revers , 
k c6i6 et au-dessus de Tindice m , sont les trois bustes 
des fils de Constant II, tenant le globe crucigire; 
k Texergue, la lettre e. 

Sur d^autres monnaies , les bustes de Constant II et 
de Pogonat , ayant entre eux une etoile , sont accom- 

pagn^s de la l^gende — dn const — au revers, 

paraissent les deux bustes d'Heraclius et de Tibere , 
tenant le globe crucig^re et s^par^s par une croix; 
k Texergue, Tindice mon^taire xx. Ces pieces, 
en g^n^ral assez ^paisses , sont d^une fabrique tonte 
particuli^re ; tons les traits y sont terminus par des 
points ronds. Enfin, une demiire pi^ce mal con- 
serv^e, du cabinet Soleirol, porte, au droit, Cons- 
tant II , debout en costume militaire , et au revers , 
ses trois fils en habit imperial et tenant chacun un 
globe crucigAre. 

Annies xriji h xxrii , 659 h 668. 

GONSTAICT BT SB8 DSUX DBRlflERS FILS, HE&ACLIVS ET TIBERE. 

Peut-il exister des monnaies qui ne pr^entent 
que ces trois princes? C^est une question qu^il 
importe d^examiner, et qu^il ne pent £tre difficile 
de d^dcr. Lorsqu'en 659 , Heraclius et Tibere 
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recurent le titre de c^sars, et les honneurs mon^taires, 
leur frire ain6 ^tait empereur depuis 654 » ^^ jouissait 
de toutes les prerogatives de son rang. Gertes , rien 
n^^tait plus simple que de satisfaire les trois princes , 
en plaint leurs effigies sur les monnaies de T^tat , 
et ce problime n'a pas manqu^ d'etre r^olu , comme 
Fattestent les nombreuses monnaies o{i Constant et 
ses trois fils sont associ^. Comment done supposer 
que^ sans la moindre raison, Pogonat, emper6ur 
de fait , aurait 6i6 exclu des monnaies , tandis que 
ses deux frires , qui n'^taient encore que c^sars , y 
auraient figure ? cela n^est pas admissible. 

M. Mionnet (t. n, p. 44^ ^^ 44^) attribue k Cons- 
tant et k ses deux demiers fils , deux monnaies d^or 
auxquellesle raisonnement precedent est appplicable. 
U faut les restituer, je crois , la premiere k Heraclius , 
Heraclius-Constantin et Heracleonas ^ pour qui elle 
a ii6 frapp^e depuis la vingti^me ann^e du rigne 
d^Heraclius, 6poque de la promotion d^Heracleonas au 
rang des c^ars , et la deuxi^me k Constant II , mais , 
ennevoyant, aurevers, que ses trois fils Pogonat, 
Heraclius et Tibere. La repetition de Teffigie de 
Constant eilit 6X6 d^ailleurs un fait contraire aux 
habitudes mon^taires de cette epoque , car ce n^est y 
comme nous le yerrons plus tard , que sous Irene 
Tathenienne , Tbeophile ^ Michel , et autres princes 
iconodastes » que Ton s'est avise de reproduire^ au 
reyers, le type du droit sans le moindre change-* 
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* Cette methode a cess^ d^^tre suivie , d^ que les empereurs ont 
abandonn^ Th^esie des ioonoclastes. 
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CONSTANTINUS (wavius) , 

Sumomme Pogom atds ou Barbatus , et connu vulgairement sous le nom 

de CONSTANTIII lY. 

ANASTASIA. 

HERACLIUS ET TIBERIUS , 

Freres de Comstantiii. 

Gonstantin - Pogonat fut appel^ par son p^re k 
partager la pourpr^ , dans le courant de Tann^e 654* 
Lorsqu^en 668 Constant eut ^t^ assassin^ i Syracuse , 
Gonstantin se h&ta d'assembler une flotte puissante, 
vint d^barquer en Sicile^ et yengea sur les meurtriers 
le meurtre de son p^re. Pendant presque toute la 
dur^e de son r^gne , il eut k repousser les attaques 
des Sarrazins et des Bulgares ; contre les premiers , 
le sort des armes lui fut favorable, mais les seconds 
ne lui accord^rent la paix, qu^au prix d^un tribut 
annuel. 

Le surnom de Pogonat fut donn£ k Gonstantin , 
suiyant Zonaras, parce qu^a son depart de Gons- 
tantinople pour la Sicile, il n^ayait encore qu^un 
l^ger duyet au menton , tandis qn'k son retour il 
portait une barbe ^norme. Ge point historique doit 
sembler tout au moins douteux , quand on consid&re 
d^abord, que d^autres bistoriens disent que Gonstan- 
tin-Pogonat ne quitta pas Constantinople , et ensuite 
que de toutes ses monnaies connues, il n^en est 
pas une seule qui pr^sente une effigie remarquable 
par Tampleur de sa barbe ; ce caract^re pbysiono- 
mique appartient done exdusiyement k Heraclius et 
k son petit -ills Constant II. 
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Gonstantin-Pogonat demeur^ seul maitre du trdne 
k la mort de son pire, appela ses deux fr^res, les 
c^sars Heraclius et Tibere , k partager avec lui Tauto- 
rit^ imp^riale , mais il ne les fit par couronner ; dans 
les actes publics , leurs noms ^taient proclam^ avec 
le litre d'empereur, apr^s le nom de leur fr^re. 
Gelui-ci cependant finit par regretter ce partage y 
et dans la treizi^me ann^e de son r^gne , c^est-&- 
dire en 68 1 , d^pouilla ses frires des dignit^s qu'il 
leur avait conf^r^es. II parait que vers cette m^me 
ann^e y une sedition voulut imposer k Gonstantin, 
Fobligation de donner k ses deux frires le titre 
d^auguste ; Fempereur paryint k i^touffer la rebellion 
et fit alors mutiler Heraclius et Tibere. En 68 1 , 
Gonstantin prit pour collogue son fils Justinien- 
Rhinotm^te. 

Gonstantin-Pogonat mourut dans les premiers 
jours de septembre 685. L'imp^ratrice sa femme , 
se nommait Anastasie et lui donna deux fils , Justi- 
nien qui lui succMa sur le trdne et Heraclius , dont 
les historiens ont k peine cit£ le nom. 

D^apr^ ce que nous yenons de voir y il pent exister 
des monnaies des series suivantes : 

Ann^ I a xit , 654 a 668 , Constantin-Pogonat et son p^e Cons- 
tant, 
xiT a xxTiij 668 a 681, Constantin-Pogonat avec ses deux 

fir^es, ou avec Anastasie, 
xiT a XXXI, 668 a 685, Constantin-Pogonat seul, 
xxfii a XXXI , 681 a 685 , Constantin-Pogonat et Justinien seul 

ou en compagnie d^ Anastasie. 
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Les monnaies d^or , ont au droit le buste de 
face de Gonstantin-Pogonat , le casque en t^te, la 
haste sur T^paule et le bouclier au bras gauche; 
la l^gende plus ou moins barbare doit se lire — dn 
CONST ANTiNUs. — au revcrs paraissent Heradius et 
Tibere debout , en robe imp^riale , tenant le globe 
crucig^re , et s^par^s par une longue croix sur des 
degr^s. Ges monnaies sont tr6s-^paisses et de petit 
module ; il en existe un grand nombre de yari^t^. 
D'autres offrent le buste de Gonstantin diad6m^ et 
tenant le globe crucigAre , avec la legende — dn 
CONST pa. — au revers les deux bustes diad^m^ 
de ses frires et separ^s par une croix sur des degr^ 
(cab. Soleirol). 

Les monnaies d^argent de grand module , pr6sen- 
tent au droit le buste arm^ de Pogonat , avec la 16- 
gende — dn constanus p. — au revers on lit — dbus 
ADJUTA ROMANis. — autour d'uu globe surmont^ d'une 
croix sur des degr^s , et k c6t6 de laquelle sont 
places Heraclius et Tibere debout. 11 existe plusieurs 
vari^tcs dans les l^gendes de cette monnaie (cab. 
Soleirol ). 

Un rare quinaire sans legende et de ma suite y offre 
au droit le buste arm6 de Pogonat , et au revers , 
ceux de ses frires diadem^s. 

Les monnaies de cuivre peuvent se classer par 
atelier mon^tairc. 

GoNSTANTiNOPLB. — Lcs mouuaics frapp6es 4 Gons- 
tantinople , sont de tr^s-grand module ; au droit on 
lit — DN coNSTANTLNUS pp A. — autour du bustc casqu^ 
de Pogonat , tenant le globe crucig^re (cab. Soleirol), 
ou bien une haste 4 T^paule et un bouclier au bras 
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gauche (ma suite) ; au revers parait rindice m , sur- 
rnont^ d'une croIx , plac^ entre Heraclius et Tibere 
debout et en costume imperial; k Texergue le dif- 
ferent con; entre les j ambages de Tm est plac^ le 
num^ro de Tatelier. 

Carthage. — Une pi^ce de grand module , porte 
au droit la I^gende — const... — autour du buste 
arm6 de Pogonat ; au revers Tindice mon^taire est 
repr&enti par une m cursive ; i droite et k gau- 
che paraissent Heraclius et Tibere en costume im- 
perial ^ et k Texergue, on voit le different ...tg 
(cab. Soleirol). 

Tattribue k Carthage une pi^ce de moyen module, 
ayant au droit le buste arm6 de Pogonat entre deux 
croix , et au revers Tindice m , entre Heraclius et 
Tibere (cab. Soleirol). Cette piice en mauvais 6tat, 
m^a paru ^ a cause de sa fabrique , appartenir k 
Carthage. 

SiOLB. — Sur les monnaies sans l^gende , frapp^es 
en Sicile , on voit le buste arme de Constantin tenant 
le globe crucigAre ; au revers , Findice m est surmonte 
du monogramme | , et & Texergue on lit scl ; k droite 
et k gauche sont places Heraclius et Tibere debout 
et en costume imperial. 

D'autres pieces, ayant absolument le m^me revers, 
prdsentent, au droit, Pogonat debout en tunique 
militaire et appuy6 sur une longue croix. 

Rome. — Les monnaies de Rome, sont de petit 
module et assez ^paisses; au droit parait le buste 
arme de Pogonat; au revers les deux bustes d'He- 
raclius et de Tibere , sont s^pares par Tindice xx , 
forme de deux x superposes ; k Texergue , rom. Le 
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dessin de ces petites pieces est beaucoup plus barbare 
que celui des autres imp^riales byzantines, ^man^ 
du m^me atelier mon^taire. 

coif STANTIN - POGONAT BT ANASTASIB. 

Dans aucun cabinet il n'existe de monumens nu- 
mismatiques , qui offrent en soci^t^ Feffigie de Pogo- 
nat et d^Anastasie. Observons que les femmes ne 
paraissent que tr^s-rarement sur les monnaies de 
r^tat y dans la dynastie Heraclienne , et que Martine 
et Eudocia , sont jusqu'ici les seules princesses de 
cette famille y dont les traits y aient ^t^ r^ellement 
retrouvis. 

jinnees xir h xxxi , 668 h 685. 

CONSTAl<rrnf - POGONAT SEUL. 

II est difficile de pr6ciser T^poque k laquelle Po- 
gonat a pu de pr^f^rence faire frapper des monnaies 
i sa seule effigie ; il est probable y puisque ces mon- 
naies existent y qu'elles ont ^t^ ^mises pendant toute 
la dur^e de son r^gne , mais plus sArement cepen- 
dant, pendant les treize premieres ann^es, oijI ce 
prince s'est presque toujours consid6r6 comme seul 
empereur de fait , que pendant les quatre derni^res , 
oil il a partag^ la couronne avec son ills Justinien- 
Rbinotm^te. 

Nous avons vu qu'Heraclius et son petit-fils Cons^ 
tant ont affectionn^ le costume militaire. Pogonaty 
h^ritant de la m^me predilection , s'est presque cons- 
tamment fait repr^senter en costume de guerre , le 
casque sur la t6te , la poitrine cuirasste et un javelot 
k r^paule; k ce caract&re seul on pent sans risque 
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de se tromper y dasser la plupart des monnaies de 
Constantin - Pogonat , sans avoir besoin du secours 
des legendes y qui d^ailleurs manquent le plus sou- 
yent. Un autre caractere physionomique que ce 
prince a le premier mis en vogue , est la longue 
chevelure, retombant en boucles ondoyantes le long 
de la figure. 

Les sous d'or de Gonstantin-Pogonat y offrent y an 
droit , la l^ende barbare — p constanus pp a. — 
autour du buste arm^ de ce prince. Le dessin en 
est bon y et les caract&res de la l^gende sont tr^s- 
corrects ; au revers y parait une croix potenc^e sur 
des degr^s. 

II existe des tiers de sou qui ont au droit, une 
effigie imp^riale de profil avec la l^gende — dn 
coNSTAiiTmus PP A. — au revers, parait une croix 
potenc^e , plac^e sur une traverse ou sur un globe , 
avec la l^ende — victoru augus. — Gelles qui n^ont 
pas de globe pour support de la croix , portent , k 
Texergue , le different conob. L^analogie de ces petites 
monnaies avec certains tiers de sou d'or de Justinien- 
Rhinotm^te , ayant ^galement Teffigie imp^riale de 
profil, me decide k les attribuer k Constantiu'-Pogonat, 
plut6t qu'i son p^re Constant II. 

Quant aux caract^res pby sionomiques , ils peuvent 
^galement convenir aux premieres ann^es du r^gne 
des deux princes, puisque Teffigie se montre, sur 
ces monnaies , d'abord imberbe , puis avec une barbe 
bien prononc^e. Si Constant II ^tait le veritable 
auteur de ces tiers de sou , il est probable qu'on en 
trouverait d^analogues avec une tr^s-forte barbe; 
mais conmie ceux-ci ne se sont pas rencontrt^, il 
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y a li une raison de plus de les attribuer k Gonsta 
Pogonat. 

Je ne connais aucune monnaie d^argent de 
s^rie. Celles de cuivre^ bien que g^n^ralement i 
sont assez varices. 

Constantinople. — Une pifece de grand module < 
au droit , Teffigie arm(^e avec la l^gende — p 
TANUs pp A. — au revers , parait Tindice m sum 
d^une croixy et ayant, entre ses j ambages, le nu 
d'atelierB; k Texergue , conob (cab. Soleirol). 

Le droit d^une piece de module plus petit et 
ny me , pr^sente TefBgie arm^e ; mais cette fc 
haste est port6e, par le prince, sur T^paule gai 
et de la main droite , il tient le globe crucig^n 
revers , parait Findice i accosts d'une croix et d^ 
probablement initial du nom Constantinus ; k V 
gue , CON (ma suite). 

Sur une demiire piice, malheureusement 
frustjjfe, on yoit une effigie debout en tunique coi 
tenant une lance et le globe crucig^re ; on ape 
en outre des traces de l^gende ind^chi&ables 
revers, parait Tindice i surmont6 dWe croi 
accosts de deux 6toiles ; k Texergue , con. Je c 
malgr6 Tabsence de l^gende , que cette monnaie 
£tre classic k Pogonat. 

Rome. — Je ne connais qu'une pi^ce frap{] 
Rome, avec la seule effigie de Gonstantin-Pog< 
Elle est de tr^- petit module et fort ^paisse 
droit, est plac^ le buste arm6 de Tempereur, 
l^gende ; au revers, parait, au-dessus d'une hi 
une croix accost^e de deux x ; au-dessous , le diffi 
ROM (ma suite). 
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Gette pi^ce est identique , de style et de type , a vec 
les pieces romaines frapp^es , peu de temps aupara- 
vant y aux trois effigies de Pogonat et de ses deux 
fir^res. Apr^ Fexpulsion de ceux-ci , les deux chiffres 
X y de la l^ende mon^taire , ont pris la place des 
effigies supprim^ , et Tindice lui-m^me a ^t^ rem- 
plac^ par une croix. Tel est Tunique changement 
que les officiers mon^taires de Rome firent subir 
aox monnaies qu'ils fabriquaient pr^c6demment , 
lorsqu'ils re^urent Fordre d'y placer, k Tavenir, 
la s^e effigie de Gonstantin-Pogonat. 

Ratsnne. — Sur la seule pi^ce de Rayenne k 
moi connue , parait au droit le buste arm£ , avec la 
l^ende — constan pp. — au revers , on voit Tindice 
1 8urmont6 d'une croix y et ayant , entre ses jam- 
bages , la lettre e ; k droite et k gauche , la date 
Aiciio XXX ; k Texergue, ray (ma suite). 

Taurai plus loin Toccasion de revenir sur la date 
de cette pr^cieuse monnaie. 

SiciLE. — Voici la description d'une belle et rare 
pi^ qui fait partie du cabinet de M. Desains, de 
Saint-Quentin. Au droit, parait Pogonat debout 
et casqu^ ; il est en tunique militaire et convert du 
manteau imperial; il s^appuie sur une lance ou 
one longue croix, et tient, de la main gauche, 
le globe crucigire; au revers, Tindice mon^taire 
1 est surmont^ du monogramme ^, et on lit k 
Texergue sgl. 

Une autre piice, qui fait partie de ma suite, 
a le m^me revers; mais le droit pr^ente le buste 
arm^ de Gonstantin- Pogonat. 
Alexandeib. — - Une monnaie tr^-^paisse , d^assez 
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grand module et sans I^gende , offre , au droit , 
un buste diad^m^ rev^tu du manteau imperial et 
tenant le globe crucig^re ; au revers , on voit un i 
et un B s^par^s par une m surmont^e d^une croix ; 
k Texergue, aaej. Cette pi^ce pent appartenir k 
Pogonat J mais son attribution est douteuse ; elle 
pourrait se dasser ^galement k Constant II. 

J^ai sous les yeux deux places analogues pour 
la taille et la fabrique. Le droit porte Teffigie dia- 
d^m^e et aux longues boucles de cheveux, qui ne 
pent convenir qu'a Pogonat. Sur Tune, elle tient 
le globe crucig^re, et k sa gauche est plac^e une 
^toile ; sur la deuxi^me y Tefiigie tient une palme ; 
au revers , paraissent les trois lettres imb y au-dessus 
d'un different mon^taire dont je ne puis d^m£Ier 
le sens. II serait important d^en ^tudier un exem- 
plaire bien conserve. 

Atelier iihdetermine. — On connait enfin des 
pieces ayant , au droit , le buste armi de Pogonat , 
accompagn^ de la lettre m ; au revers , est plac6 
rindice mon^taire K , accoste de la lettre m et d'une 
croix. 

Une autre piece, de m^me type au droit, pr^sente, 
au revers, Tindice i, accosts d'une croix et de la 
lettre k , surmont^es chacune d'un point rond ou 
globule. 

Tanini a public une monnaie de cuivre cit^e par 
Eckhel , et qui offre la date de Fannie xviu du r^gne 
de Pogonat. Si cette date 6tait la plus haute connue^ 
il semblerait en r^sulter que ce prince n'a r^ellement 
compt^ scs ann^es de r^gne qu'i partir de la mort 
de son p^re ; mais il n^en est pas ainsi. La pi^ce 
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de Ravenne, datee de Tannde xxx, 6tabllt, dWe 
maniire irrefragable , que le r^gne de Pogonat a 
Hi compte k partir de 654 > ^^ ^ui» jusqu'i 685 , 
donne trente et une ann^es. 

Annies xxrii a xxxi , 681 d 685. 

COlfSTAllTUT-POGOHAT BT SON FILS JUSTI.NIB.X 8BUL , 

OU AVBC AKASTASIB. 

Nous avons dijk dit qu^il n^y avait, ou du moins 
quW ne connaissait encore aucime monnaie qui 
pr^entsit Teffigie d^Anastasie. Reste actuellement k 
parler de celles qui ont pu dtre frapp^es depuis le 
moment oi!l Justinien fut appel6 , p^ son p^re , a 
monter sur le trdne. Sans aucun doute, ces mon- 
naies peuvent exister, on pent m^me dire qu^elles 
doivent exister, et cepend^nt elles ne se retrouvent 
nulle part. Cest probablement parce qu'il 6tait 
conyaincu de leur Amission, que le savant Eckhel 
a suppose que les monnaies de Pogonat, k trois 
effigies , devaient offrir, au revers , celle de Pogonat 
lai-m6me et de son fils Justinien. II y ay ait pourtant 
de graves raisons de rejeter ce systAme ; j'en ai d^ja 
cit6 quelques-unes plus haut, et je n'en ajouterai 
plus qu^une. 

Les monnaies de cuivre de Pogonat seul, sont 
incomparablement plus rares que celles aux trois 
effigies ; et cependant j en refusant d^ voir Heraclius 
et Tibere , il s^ensuivrait qu'elles n'ont pu 6tre frap- 
p^ que dans les quatre derni^res ann^es du r^gne 
de Pogonat , et par suite que dans les treize premie- 
res , il n'y aurait point eu , ou du moins * il n^y 
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aurait eu qu^infiniment peu de monnaies de cuivre 
mises en circulation/ Une semblable hypoth^se n^est 
pas soutenahle. 

n est r^ellement fdcheux , en fermant une lacune, 
d^^tre contraiiit d'en ouvrir une autre ; mais il 
taut ayant tout , observer les monumens , Thistoire 
il la main, ne jamais decider sans avoir pes^ les 
circonstances pour et contre , et n'adopter une attri- 
bution, que lorsque tout concourt k la confirmer. 
Certes , la terre n'a pas restitu^ tons les tr^sors 
numismatiques qu'elle renferme dans son sein. II est 
done permis d^esp^rer que les monnaies encore in- 
connues de Pogonat et de son fils , viendront quel- 
que jour orndt* les suites byzantines; si tant est 
qu^elles ne gisent pas ignor^es dans quelque cabinet 
oil les monumens de Tempire grec sont m^pris^ , 
k cause de leur style disgracieux. 

JUSTINIANUS (FLAvnis), 

Surnonime RniN otmbtds , coniiu vulgairement sous Ic nom dc JrsTiNiEN II. 

THEODORA. 

1 lljIlilvL f connu sous le nom dc Tibbrb IV. 

Justinien , fils de Gonstantin-Pogonat et d'Anas- 
tasie , n'^tait ag^ que de douze ans , lorsqu'en 68 1 , 
son p6re , apr^ avoir expuls^ du trdne Heradius 
et Tibere, le prit pour coUAgue en lui conferant 
le titre d'auguste. A seize ans Justinien se trouva 
seul maitre dela couronne. Avare, cruel, incapable 
d'aucun sentiment g6n^reux , Justinien se fut bientdt 
attir^ la haine de ses sujets; son imp^ritie lui ayant 
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en outre vein coup sur coup nombre de d^faites , de la 
part des Bulgares et des Sarrazins , le patrice Leonce , 
g^n^ral des armees , profita de la disposition d^s 
esprits , fut proclam^ empereur par les troupes^ se 
saisit de Justinien, lui (it couper le nez et Fexila 
k Kherson. Ces faits se passirent en GgS, et c'est \^S.:i^x; 
k la mutilation inflig^e par Leonce , que Justinien 
dut son surnom de Rkinotmetus. Pendant les dix . 
ans que dura Texil de Justinien , Constantinople vit 
fclater une nouvelle revolution qui renversa Leonce, 
pour donner la pourpre k Tibere-Absimare. 

Terbel, roi des Bulgares, ayant aid6 Justinien 
k recouvrer Fempire , la restauration eut lieu en yoS, 
et fut sanctionn^e par le supplice de Leonce et 
d'Absimare, qui eurent la t6te tranch^e dans Thip- 
podrome. A peine remont6 sur son trdne , Justinien 
n'i^coutant que sa fureur sanguinaire , se lirra k tons 
les actes de la plus effroyable barbaric ; ainsi , la 
population entiere de Kherson fut massacr^e par ses 
ordres ; mais enfin la flotte elle-m6me , instrument 
(le la vengeance de Justinien , se souleva contre ce 
raonstre, et proclama empereur, sous le nom de 
Filepicus, un arm^nien nomme Bardanes; celui-ci 
r^unissant sous ses drapeaux les nombreux ennemis 
de Justinien, accourut k Constantinople et fit mettre k 
mort le tyran et son fils Tibere ; leur supplice eut lieu 
i la fin de 7 1 1 , ou au commencement de 7 1 2. 

Justinien eut deux femmes ; la premiere dont on 
ignore le nom , ne lui donna qu'une fille ; la deu- 
xiSme, nomm^e Theodora , fille de Busirus Chagan 
ou prince des Chazares, qu'il ^pousa pendant son exil, 
lui donna , en 701, un (Us nomm^ Tibere. 
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Justlnien rentr^ en possession de ses etats , appela 
prte de lui Theodora et Tibere , et les fit coui'onner 
publiquement en yoS ou 706. 

II pent done exister des monnaies des series sui- 
yantes : 

Anaees i a it , 681 a 685 , Justlmen et son p«re Pogonat , 
IT a XIV, 685 a 695 , Justinien seul , 
xxT a XXXI, 705 a 712, Justinien et Tibere, 
XXV a XXXI , 705 a 712 , Justinien et Theodora seule , ou avec 

Tibere. 

Occupons-nous actuellement desespSces frapp^es 
par Justinien -Rhinotmete. 

jinnees i a tr, 681 d. 685. 

JUSTINIEN BT CONST AlfTIIf-POCONAT. 

Nous avons dit plus haut , en parlant des mon- 
naies de Pogonat, qu'on n'en connait aucune qui 
olfre son effigie en soci^t^ avec celle de son fils. 

jinnees ir h xtr , 685 h 695. 

JUSTINIEN SEUL. 

Les monnaies de cette s6rie, bien que les plus 
nombreuses de celles qu^on trouve au nom de Jus- 
tinien , sont n^anmoins assez rares. Nous avons vu 
que ce prince n'avait que seize ans , lorsque la mort 
de Constantin-Pogonat le laissa seul maitre de 
Constantinople. II doit done exister une s^rie de 
monnaies , qui reproduisent les diff^rens changemens 
que Tage a necessairement apport^s dans sa pby- 
sionomie. 

Justinien , sur ses monnaies , porte constamment 
des omemens de tfite , qui le distinguent de ses pr6- 
d^cesseurs, et qu^adopta son fils Tibere. Da reste 
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Gomme son p^re Pogonat, Justinien laissa des che- 
veux tres- longs tomber k droite et a gauche de 
sa figure 9 en boucles onduleuses. En revanche, il 
renon^ k Thabit militaire que ses aieux avaient aflec- 
tionne , et presque toujours 11 parut ayant k la main 
soit le globe crucigfire , soit une longue croix. 

Les sous d^or de Justinien - Rhinotm^te , offirent 
au droit le buste imperial de face , tenant le globe 
crucig^re. La I6gende est — dn justinianus pp. — 
au revers on lit — victoru augusto. conob. — autour 
dWe croix potenc^e , placee sur un globe et hauss^e 
sur des degrfe. 

D'autres ont la l^gende — dn justinianus multus 
AU ou AUG. — autour du buste imperial de face , 
tenant de la main droite une croix sur des degr^, 
et de la gauche un m^aillon surmont^ d^une double 
croix , et sur lequel on lit le mot pax ; au revers 
parait le buste du Christ, adoss^ k une croix et 
tenant le livre des ^vangiles ; il est accompagn^ de 
la l^gende — dn ms chs rex regnanthjm. 

Ce mdme revers avec la l^gende — msus christus 
Rsx REGNANTiUM. — parait sur des sous d'or, pr^sentant 
au droit Tempereur debout , en robe imp^riale , 
tenant de la main droite une longue croix , placee 
sur un globe ou sur des degr^s , et de la main gauche 
an rouleau. Celles sur lesquelles la croix est support^e 
par des degr6s, portent k Texergue le diflf^rent conob ; 
les autres n'ont point d' exergue (cab. Soleirol). 
Quant k la l^gende du droit elle est remarquable 
par sa nouveaut^ , et ainsi congue : — dn justinianus 
SERV CHRiSTi. (sers^us Chrtsti). 

Les tiers de sou montrent au droit le buste imperial 
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de face, diaddme et tenant le globe crucigSre; la 
Idgendc est — d justimanus. — au revers , on lit 
— VICTOR AUG. CONOB. — autouT d^une croix potency 
aux quatre extr^mit6s (cab. Soleirol). 

Eniui les mdmes types se reproduisent sur d'autres 
tiers de sou d^or , mais avec cette difiterence que 
TefCgie imp^riale est de profll et toum^e k droite , 
comme sur les triens que j^ai d^crits au nom de 
Constantin - Pogonat. 

Les monnaies d'argent de Justinien-Rhinotm^te^ 
sont excessivement rares ; je n^en connais que deux , 
ct toutes les deux de grand module. Sur la premise 
qui est publi^e par M. Mionnet (p. 44^) 9 ^^ Ut au 

droit D JUSTINIAMUS SBRY CHaiSTI. GONOB. autOOT 

de Tempereur debout et tenant une longue croix 
plac^e sur des degr^ ; et au revers — ms christus 
REX REGNAMTiuM. — autour du bustc du Christ , adoss^ 
k une croix et tenant le livre des ^vangiles. La deu* 
xi^me porte au droit le buste de Justinien , tenant 
le globe crudgSre ; la Idgeude est — dn justhoanus 
pp AU. — au revers parait une croix sur des degr^, 
entre deux palmes (cab. Soleirol). 

Les monnaies de cuivre sont ^galement fort raries ; 
sur la premiere de celles que je connais » le buste 
de Justinien est de face 1 il a de tr^longs cheveux 
descendant le long du visage , il est diad^m^ et porte 
le globe crucigSre ; la l^gende est — dn justinianus 
pp AU. — au revers on voit Tindice mon^taire k, 
accosts de deux croix, et au-dessous le mot pax 
(cab. Soleirol). 

Une pi^ce que je poss^de , offre au droit Feffigie 
imberbe de Justinien - Rhinotmite ; au revers, est 
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plac£ rindice m surmont^ d^un e et d'un ^ ; au-dessous 
on lit Kr<4 (probablement KapOaym) ; cette piSce serait 
done ant^rieure k 697. 

Une autre semblable , porte la l^gende — nrs...us 
pp I. — autour du buste imperial ; sur cette mon-i 
naie Teffigie de Justinien-Rhinotm^te a de la barbe ; 
au revers parait , comme sur la pr^c^dente , rindice 
M y surmont^ des deux lettres e a superpos^es ; 
au-dessous , on ne voit plus que T» (cab. Soleirol). 

Une demi^re pi^ce , qui fait partie de ma suite , 
offre 9 au droit , la mdme effigie que la pr^c^dente , 
mais avec la l^gende — justinu pp g. — au revers, 
rindice m est surmont^ du mot pax ; k droite et 

k gauche, paraissent les lettres omagt, traces 

^yidentes des mots victoria o^f pour augusti, et non 
du mot carthagini, comme le pensait le B*"" Mar- 
chant , qui , le premier, a public la pi^ce. 

rai di€\k dit , au nom d^Heraclius , qu'on rencontre 
fr^quemment des monnaies de cuivre , pr^sentant au 
droit , un empereur debout , tenant une longue croix 
et entour^ de la l^gende — en touto nika. — au 
revers , un k ou une m , et le different de Carthage , 
ou une suite de caractSres formant la l^gende 



Ai% 



Le B°° M archant a consacr^ sa premiere lettre 
k leur ^tude, et, aprSs une longue discussion, a 
conclu qu^il fallait , d'apr^s Tavis de Ducange , lire , 
au revers, le mot aPAp%ou7if {revocatioy r^tablisse- 
ment , rappel) , et donner ces monnaies k Justinien- 
RhinotmSte. Suivant lui , les pieces au different de 
Carthage ont ^t^ frapp^es avant 697, ^poque de la 

16 



123 JUSTINIEN-RHINOTMETE. 

prise de cette yille par les Arabes, et par consequent 
avant Fexpulsion et la mntilation de Justinien ; 
et les autres, seulement depuisl a restauration de 
Justinien, et apr^ la mine de Carthage, qui eut 
lieu en 6go. Cette attribution m'ayait sembl6 devoir 
£tre adoptee, lorsque la rencontre heureuse d^une 
surfrappe est venue m'y faire renoncer. 

Je possMe une monnaie de cuivre carthaginoise de 
Constant II, pr^c^demment attribute k Constantin- 
Pogonat, et qui se trouve ^yidemment surfrapp^e 
sur une des pieces k la l^gende en touto mKA. Ces 
pieces sont done ant^rieures k Constant, et, par 
suite, semblent ne devoir convenir qu'i Heradius, 
pour qui elles auront ^t^ frapp^es k Carthage et en 
Sicile , au moment oil ce prince venait de renverser 
la puissance de Focas. II serait int^ressant de trouver 
de nouvelles preuves de ce 'fait , que je livre k 
Texamen des numismatistes. 

Quant k Teffigie du droit, elle se pr^sente avec 
les mdmes caract^res physionomiques que la plupart 
des t^tes d'Heraclius. Je ferai de plus observer que le 
B"" Marchant lui-m^me, en parlant des monnaies 
en question, dit en note (lettre i, p. lo) que sur 
Tune de celles qu'il poss^de , la t^te est barbue dans 
le genre adopts par Constant, mais avec moins 
d^ampleur. U est impossible de ne pas dtre frapp^ 
de la convenance de cette effigie k Heradius. 

Annies xxr h xxxi , 705 i 712. 

JVSTHIIIN BT SON FILS TIBBRB. 

Les monnaies de cette s^rie sont rares ; Ton n'en 
connait encore que tr6s-peu d^esp^ces, et seulement 
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d'or et de cuivre. Beaucoup d'exemples prouvent 
que les empereurs ont toujours compt6 leur rSgne 
k partir de leur promotion a la dignity des augustes , 
et non k partir de T^poque oil ils se sont trouv^ 
au premier rang, par la mort de leur pere. II r^sulte , 
de rinspection d'une monnaie de ma suite, sur 
laquelle Justinien et Tibere paraissent en soci^t^, 
que le pere a compt^, comme ann^es de r^gne, 
les dix ann^es de son exil. Cette monnaie porte 
Fannie xxy, qui serait, en supputant ainsi, la 
premiere du rigne de Tibere. On voit done qu^il 
y a disaccord avec la date donnde , d'apr^s Tanini , 
par Eckhel (p. 828, t. ym) et M. Mionnet, aux 
monnaies de cuiyre qui offrent Fefligie ' des deux 
empereurs. Cette date est celle de Tann^e xx , qu'on 
ne peut prendre ici pour le chiiTre indiquant la yaleur 
de la monnaie, puisque ce chiffre est donn^ par 
les lettres num^rales k ou m du reyers. 

Dans le cas oil Ton ne tiendrait pas compte des 
dix ann^es en question , Justinien n'aurait plus que 
yingt et une ann^es de r^gne , et celles qui ont yu 
son fils sur le trone , seraient compt^es k partir de 
la quatorzi^me de Justinien. Dans cette seconde sup- 
position 5 la date xx serait seule admissible. L'une 
des deux dates a done iti n^cessairement mal lue , 
par suite d'un d^faut de conseryation des monnaies 
^tudi^es, et je ne crois pas me tromper dans la 
lecture de la pi^ce qui m'appartient. 

Je soumets mes doutes aux numismatistes , en 
exprimant le regret de ne pouyoir les ^clairer, faute 
de pieces k comparer. 

Yoici quels sont les types des monnaies connues , 
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qui offirent les effigies associ^es de Justinien-Rhinot- 
m^te et de son fils Tibere. 

Les sous d'or portent la l^gende — dn JUSTmumis 
BT TIBERIUS pp A. -^ autouT des bustes de face de 
Justinien et de son fils , tenant ensemble one croix ; 
an revers on voit le buste du Christ, adoss6 k une 
croix et tenant le livre des ^vangiles ; la l^gende 
est, comme sur les pieces de Justinien seul — db 

ms CHRISTUS REX REGBANTIUM. 

Les autres monnaies de cette s^rie sont en cuiyre 
et de petit module ; M. Mionnet (p. 1^56), en d6crit 
deux qui ne different que par Findice mon^taire m 
ou K ; au droit on lit — dn justiniabus et tibeaius 
p. — autour des bustes de Justinien et de son fils, 
s^par^ par une double croix plac^e sur un globe 
inscrit du mot pax ; au revers , Findice mon^taire 
est surmonte d^une croix ; k droite et k gauche on 
lit la date ann xx , et au-dessous de Findice parait 
le num^ro a de Fatelier, mais sans different de 
ville. 

Je possede un exemplaire de ces monnaies, offirant 
le m^me type , mais sur le flan duquel la l^gende 
de face n^a pas port6 ; au revers Findice est m , et 
le chiffre de Fatelier r ; la date est ainsi ^crite 
ABBO XXV, et Fexergue porte bien le different de 
Constantinople. 

J^ai d6]k parl6 du disaccord qui se pr^scnte entre 
la lecture de cette date et de celles donn^es par 
M. Mionnet. Ce qui me prouve encore que les deux 
pieces d^crites par cet auteur , ^taient incompletes 
ou defectueuses , c^est d'abord Fabsence du different 
qui ne manque jamais lorsque la pi^ porte un 
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num^ro d^atelier y et qui par consequent devrait se 
lire ici ; ensuite la transcription incomplete du mot 
ANNO qui ne se trouve pas , d'ordinaire , tronqu^ sur 
les pieces emises dans la capitale de Fempire. 

Annees xxr h xxxi , 705 a 712. 

JUSTINIElf BT THBODORA SBULB, OU AYBC TIBBRB. 

Jusqu^icI Ton ne connait point de monnaies qui 
pr^sentent Feffigie de Fimperatrice Theodora. L'exis- 
tence des deux series numismatiques que concerne 
le present paragraphe, est done encore compiete- 
ment problematique. 

LEONTIUS , 

Coxmu sons le nom de Lboncb II. 

Issu d^une famille patricienne , Leonce devint 
d'abord general des armees , puis fut nomme gou- 
verneur de la Grece. Le peuple exaspere par la 
cruaute de Justinien y resolut de se debarrasser de 
son tyran , et fit choix de Leonce auquel il decerna 
la pourpre. Cedant k ces ofiFres brillantes, Leonce 
vint a Constantinople y se rendit maitre de Justinien, 
le fit mutiler et Texila k Kherson dans Fannee GgS. 
Trois ans apres , Tibere-Absimare profitant de la 
defayeur qu^avaient jete sur le nom de Leonce, les 
succes toujours croissans des Sarrazins, se souleva 
contre lui, le renversa du trdne k son tour, et 
apres lui avoir inflige la meme mutilation qu'avait 
subie Justinien , Fenferma dans un cloitre. Get asyle 
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ne put soustraire Leonce k la vengeance de Justi- 
nien, lorsqu'il recouvra Fautorit^ supreme; ce prince 
implacable lui fit trancher la tdte , en m^me temps 
qu'k Tibere-Absimare , sept ans apr^s son expulsion 
du trdne. 

Leonce n'a done exerc^ les droits mon^taires que 
pendant trois ann^es au plus. On ignore le nom de 
sa femme et de ses enfans , s^il en eut. Qn ne connait 
jusqu'ici qu'une seule monnaie qui puisse conyenir 
k Fempereur Leonce ; d^crite d^abord par Tanini , 
elle a ^te cit^e d'apr^s lui par Eckbel et par M. Mion- 
net. Au droit parait le buste de Leonce de face , 
portant de la main droite le globe crucig^re^ et ac- 
compagn^ de la l^gende — d leonti. — le revers 
est celui des pieces d'or des r^gnes voisins, c'est- 
i-dire que la legende — victoiua augus. gonob. — 
entoure une longue croix , plac^e dans le champ. 

Je n'ai jamais eu le bonheur de voir cette rare 
monnaie, dont je ne puis que copier la description 
donn^e par Eckbel. 

Dans la premiere dissertation de ses Mdanges de 
numismatique et d'histoire , le B"" Marcbant a Ion- 
guement discut^ la convenance d^attribuer k Leonce 
des monnaies de cuivre , donn^es k Leon-Cbazare y 
par Tabb^ Sestini et par feu M. Cousinery, et qui 
offrent la reunion de l^gendes grecques et arabes. Les 
raisonnemens du B"^ Marcbant sont tr&s-sp^cieux , et 
tout semble concourir k prouver comme il Fayance, 
que ces monnaies sont les essais numismatiques des 
premiers kbalifes de Damas ; ces pieces ne peu- 
yent done pas 6tre consid^r^es comme tout- &- fait 
inseparables des suites byzantines , et semblent plutdt 
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deyoir se caser dans les suites cufiques. En r^sum^, 
d^apr^s Topinion du B°" Marchant , remission de ces 
monnaies aurait commence en 696 , deuxi^me ann^e 
du r^gne de Leonce, et sous le khalifat d'Abd-el-- 
melik. Quant aux l^gendes arabes qui accompagnent 
ces monnaies bilingues , elles sont peu d^termin^es 
et peuvent se lire de plusieurs mani^res : Khadar ou 
Khadzar (Lion ou Chazare) , puis doriba fy Dams 
(a ete frappee a Damas). 

A cette occasion , j'observerai une fois pour toutes , 
que les imitations arabes des monnaies byzan tines ^ 
se rencontrent assez fr^quemment dans les cabinets , 
et qu'on y reconnait les types caract^ristiques de 
plusieurs r^gnes diff^rens. 

Dans sa lettre xxii , le B^° Marchant s'cst encore 
occup^ de Leonce , et lui a attribu^ une monnaie 
de cuivre de sa suite , sur laquelle il a cru recon- 
naitre cet empereur avec un c^sar inconnu son fils. 
Je ferai d'abord remarquer que la description porte 
le different monctaire de Constantinople , tandis que 
la figure annex^e k la dissertation , pr^entQ k Texer- 
gue un e, parfaitemcnt trac^. Tai ^tudi6 avec le plus 
grand soin la pi^ce en question 9 et je n'ai pu y lire , 
comme le B*" Marchant, que — ...Gn^s pp avg. — 
nettement conserve; au revers, les caract^res bien 
qu'un peu oblit^r^ , permettent ccpendant de distin- 
guer le chifFre v; le signe de Texerguc existe 
r^ellement et indique naturellement le different 
de Thessalonique. J'^tais done d6]k en mesure de 
combattre cette attribution , lorsque ^Facquisition 
de plusieurs monnaies , provenant de la suite de feu 
M. Gousinery, m'a procure une piice de cuivre 
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identique avec celle du B"" M archant , mais qui n^a 
jamais pu porter de l^gende , k cause du peu d'am- 
pleur de son flan; au revers, on lit ges k Texergue, 
et la date n • Du reste les deux monnaies sont, comme 
je Tai dit , parfaitement semblables. De Finspection 
de cette premiere, il r^ultait dijk que la pi^ce ne 
pouvait £tre de Leonce , qui n'a r^gn^ que trois ans. 
Une surfirappe est venue trancher la question relative 
a Maurice , k qui la monnaie n'appartient pas da- 
vantage ; celle-ci pr^sente les mdmes e£Qgies, le m£me 
different eEs , le mdme style et Fannie vn ou vra ; 
on y lit aussi — ...iqs p.... — sans pouvoir d^mdler 
les caract^res pr^c^dens , parce que la pi^ce est sui^ 
frapp^e confus^ment ; cependant c^tte drconstance 
elle-mdme est d'un grand secours, puisqu'on lit^ k 
n'en pouvoir douter, le nom de Focas dans la Idgende 
primitive. La monnaie est done de deux rogues au 
moins post^rieure k Maurice. 

En r6sum^ , il faut restituer k Heradius et k son 
fils Heraclius-Constantin , la monnaie du B"*" Mar- 
chant et les deux que je possMe; toutes trois ne 
sont autre chose que des espSces Heracliennes, ^mises 
par Tatelier mon^taire de Thessalonique. Quant 
k la terminaison cius, de deux choses Tune, ou 
le G n'est qu'une l mal form^e , ou la lettre l du 
nom* HEEACiJUS , se trouve omise , par incorrection de 
la gravure. Quoi qu'il en soit , il ne pent plus y avoir 
pour moi Tombre du doute , sur Tattribution que je 
viens de proposer. 
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TIBERIUS - ABSIMARUS , 

Coxmu SOUS le nom de Tibere V. 

Comme nous Fayons dit plus haut , Absimare , 
proclam^ empereur dans File de Crete, adopta le 
nem de Tibere , et vint k Constantinople, k la t^te 
de son arm^e. Ayant trouv^ les esprits bien disposes k 
son ^^d, il lui fut facile de s'emparer du trdne et de 
reynverser Leonce , qu'il fit mutiler ; cette revolution 
eut lieu en 698. Sept ans apr^s, en yoS, Justinien, 
itant parvenu, avec le secours des Bulgares, k rentrer 
par surprise dans sa capitale, ressaisit la couronne 
qu^oti lui avait enlev^e, et se vengea sur Tibere 
et sur Leonce, des dix ann^es d'exil qu'il avait 
subies ; le dernier fut arrach^ du monastSre dans 
lequel il s'^tait r^fiigi^ , apr^ son expulsion , et tons 
deux eurent , en m£me temps , la t^te tranch^e dans 
rhippodrome. 

Tibere-Absimare a done r^gn^ pendant sept annees 
enti^res ; cependant ses monnaies sont rares en tons 
m^taux, mais moins en or qu^en argent et en 
coivre. Du reste, toutes rentrent dans une seule 
s^rie, c'est-i-dire que Teffigie de Tempereur s'y 
trouve toujours seule. Un caract^re numismatique , 
tout-i-fait particulier k Tibere-Absimare , nous est 
fourni par la mani^re dont il porte le costume mili- 
taire qu^il afFectionnait , et qui , bien que semblable k 
celui de Gonstantin • Pogonat , en diff^re cependant 
par la position de la baste. 

Sur les monnaies de Tibere , cette baste est plac^e 
constamment de droite k gaucbe de Feffigie , et passe 
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devant sa poitrlne, tandis que Pogonat appuie sa 
haste hi T^paule , de manl^re k ce qu^elle passe der- 
ri^re sa t^te, et vienne paraitre de Tautre cdt^. Ge 
caract^re bien simple suffit pour reconnaitre toutes 
ks monnaies de Tibere-Absimare y dans le cas oi!i les 
kgendes seraient effac^es et illisibles. 

Sur les sous d'or de Tibere-Absimare, on lit, 
au droit , — d tiberius per au. — autour du buste 
de face de Tempereur diad^m^ , et tenant de la main 
droite, une haste transversalement plac^e sur sa 
poitrine ; il porte , au bras gauche , un bouclier sur 
lequel parait un cavalier ; le revers est encore une 
croix sur des degr^s, et entour^e de la kgende 
— viCTORU AUGU. coNOB. — Ccs typcs , vari^s k rin- 
fini , k cause de Tincorrection des kgendes , se repro- 
duisent sur les tiers de sou, mais la croix du revers 
est simplement plac^e sur une traverse , ou , si Ton 
aime mieux, potencee aux quatre extr^mit^s. 

Tanini a public une pi^ce d'argent absolument 
analogue , pour les types et les kgendes , aux sous 
d'or du m6me empereur. 

Jusqu^ici , Ton ne connait que bien pen de mon- 
naies de cuivre de Tibere-Absimare. La premiere 
est d^crite par M. Mionnet (pag. 4^3), comma 
ayant fait partie du cabinet de feu M • Beaucousin , 
d' Amiens ; on lit , au droit , — dn TiBERms aug pp. — 
autour du buste de face de Fempereur, tenant une 
lance ; le champ du revers est occupy par le mot 
RAVB different de Ravenne. 

La deuxi^me , qui a H6 publi6e par le B°" Mar- 
chant (lettre xxu) , offre , au droit , le mdme buste 
de face de Tibere-Absimare, mais sans I6gende; 
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seulement une 6toile est plac^e k c6t6 de la t^te ; 
au reyers, parait Tiadice moa^taire m, ayant k 
droite et k gauche une branche d'olivier ; k Texergue 
on lit le different sgl^ et au-dessus de Tindice m, 
se Yoit le monogramme du nom de Fempereur ainsi 
iormi 

Cette pi^ce est extr^mement remarquable k cause 
de la presence de ce monogramme , dont les exemples 
sont peu fr^quens dans la numismatique byzantine. 
Le specimen que poss^dalt le B'" Marchant , ayant 
iti rogn^ avec des cisailles , ne pr^sentait que des 
traces m^connaissables du monogramme , et c^est sur 
un bel exemplaire appartenant k M. Desains, de 
S-Quentin, que j'ai pu 6tudier les types complets 
de cette rare monnaie. 

Enfin , une pi^ce in^dite de ma suite , presente au 
droit, Teffigie ordinaire de Tibere-Absimare, arm6 
de la lance, sans l^gende; au revers, le champ de 
la monnaie est occupy par Tindice k, ayant k sa 
gauche la lettre s. 

FILEPICUS-BARDANES. 

Bardanes, Ills du patrlce Nicephore, ^tait arm^nien 
dWlgine. Salu^ empereur, sous le nom de Filepicus, 
par la flotte que Justinien avait envoy^e contre la 
ville de Kherson , Bardanes s'empara , sans obstacle , 
de Constantinople , et fit trancher la tdte k Justinien 
et k son fils Tibere. Le supplice de ces deux empe- 
reurs eut lieu & la fin de 7 1 1, ou au commencement 
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de 712. Filepicus, en faisant mettre a mort les 
princes dont il usurpait la couronnei ne put raffermir 
sur sa t£te, et deux ann^es s^^taient k peine ^cou- 
I^es^ qu'une conspiration le renyersa du trdne. Les 
conjurfe se contentirent de lui crever les yeux et 
de Tenvoyer en exil, oi!i il mourut peu de temps 
apr^s. 

Filepicus n'ayant r^gne que pendant deux ann^es ^ 
il n^est pas ^tonnant que ses monnaies soient rares ; 
on n^en connait effectivement qu^en or. A la y^t^, 
Tanini a d^crit une pi^ce d'argent de ce prince, 
mais, comme elle oiTre des types identiques ayec 
ceux qu^on remarque sur Tor, on peut suspecter, 
jusqu'i un certain point , Tauthenticit^ de cette mon- 
naie , et croire qu'elle a iti moul^e. G'est du moins 
Fopinion de M. M ionnet (t. n , p. 4^4)* 

Les sous d'or de Filepicus pr^sentent le buste 
de face de Tempereur, reydtu d'une robe k carreaux , 
om^e de .perles ; de la main droite il tient le globe 
crucig^re , et de la main gauche , un sceptre sur- 
mont^ d'un aigle 6ploy6 ; la l^gende est — dn fdlb- 
picus MULTUs Au. — au rcycrs , on lit — yiCTOHU 
AUGU. coNOB. — autour d'une croix potenc^e, sur 
des degr^s. 

Les tiers de sou oflfrent des types tout -a -fait 
analogues. 
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ARTEMIUS- ANASTASIUS , 

Connu sous le nom d^AiiASTASB II. 

Issu d'une famille obscure , Artemius itait secr^ 
taire de Fempereur Filepicus , lorsqu^une conjuration 
d^pouilla celui-ci de la pourpre. Appel^ sur le trdne 
par les yoeux du s^nat et du peuple, Artemius se 
laissa seduire par ces oSres brillantes , et se fit cou- 
ronner^ sous le nom d^Anastasius. II ne tarda pas 
4 reconnaitre que la couronne 6tait un fardeau bien 
au-dessus de ses forces. Mis sur le trdne en yiS^ 
il abd^ua en 716, en apprenant que ses soldats 
ayaient prodam^ un nouvel empereur du nom de 
Theodose. Une fois rentr^ dans la condition priv^e , 
il se retira dans un monast^re k Thessalonique y en 
Mac^oine. II y passa trois ann^, mais au bout 
de ce temps, ayant fait quelques tentatives pour 
recouvrer la pourpre, il fut mis k mort en 719, 
par ordre de Fempereur Leon Tlsaurien. 

Les monumens numismatiques de ce r^gne sont 
rares , et , comme ceux du pr^c^dent , ne consistent 
qa'en monnaies d'or. 

Les sous portent la l^gende — dn aptemius anas- 
TAsius MUL. — autour du buste de face d^Anastase , 
tenant le globe crucig^e et un volume roul6 ; 
le revers pr^nte le type banal de la croix sur dea 
degr^s , entour^e de la l^gende — victohia augu. 
GONOB. — la fabrique de ces sous d^or est quelquefois 
barbare. 

Les tiers de sou pr ^entent la mdme effigie , mais , 
au revers , la croix est plac^ sur une simple traverse. 
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THEODOSIUS , 

Sumomme Adramttekcs , et connu sous le nom de Thbodosi m. 

Theodose 6tait n^ d'une famille obscure , k Adra- 
mytium en Mysie; il fut sumomm^ Adramytenus , 
du nom de sa ville natale. II exer^tt le modeste 
emploi de receveur des contributions dans son pays, 
lorsqu'en 7 1 5 , Tarm^e r6volt6e dans Tile de Rho- 
des , lui confera , malgr6 lui , le titre d'empereur ; 
en 7 16, Anastase ayant abdiqu6 y Theodose se trouva 
seul maitre de Fempire. Bientdt cependant se sen* 
tant incapable de faire face k la guerre que les 
Sarrazins yenaient de lui declarer, il renon^ de 
lui-m^me k ses hautes dignit^s , et c^da le trdne k 
Leon risaurien. Apr^s son abdication , il se retira 
en 717, k Eph^se, oi!i il embrassa T^tat eccl&ias- 
tique. 

II en est des monnaies de Theodose y comme de 
celles de Filepicus et d' Anastase ; c'est-a-dire qu'elles 
sont rares y en raison du peu de temps que ce prince 
k pass6 sur le trdne. Ges monnaies sont toutes d'or, 
k Texception d'une seule. 

Le buste de Fempereur y parait de face , avec 
un diad^me orn6 d'une croix; il porte un globe 
crucigSre de la main droite , un volume ou rouleau 
de la main gauche, et il est accompagn^ de la l^gende 
— DN THEODOsnis AUG OU BiUL A. — Quaut au revers, 
il est le m^me que celui de toutes les pieces d'or 
de cette 6poque , et pr^sente une croix sur des degr& 
avec la l^gende — Victoria aug. — (cab. du roi). 

On attribue k ce prince y une petite monnaie 
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d^argent , offrant au droit la l^gende — dn tEODOsius 
pp AU. — et le buste de rempereur avec un dia- 
d^me orn^ de perles et le paludamentum ; le revers 
sans l^gende , pr^ente deux bustes de face j que Ton 
suppose ceux du fUs et de la femme de Theodose; 
entre eux est une croix , de chaque cdt6 du champ , 
one croix plus petite j et a T exergue le mot ind^ter- 
min6 agti ou plutdt agti pour augusti (M • Mionnet 
t. n, p. 4^79 cab. de feu M. Gosselin). Les noms de 
ces deux personnages du revers j sont compl^tement 
inconnus, et aucun historien n^en a fait mention. 

M. le D' Grote (deuxi^me ann^e^ pi. xm, fig. 169), 
attribue i Theodose-Adramyttoe , un quinaire d'ar- 
gent extrait du cabinet de M. Falbe , et sur lequel 

on lit au droit — dosius pp a. — autour d'un 

buste de face ; au revers , on voit dans un grenetis 
envelopp6 d'une couronne de myrthe, les deux 
lettres nm, surmont^es d'une croix, et au-dessous 
deux c. 

L'analogie de cette pi^ce avec les monnaies des 
rois vandales de Carthage, est frappante, et laisse 
soup^nner une origine assez rapproch^e. Peut-^tre 
la l^gende de t^te a-t-elle 6t6 mal lue. 

LEO (flavhjs), 

Nomme d^abord CoHoii, somomm^ Isaurus, et connu sous le nom 

de LsoN HI. 

Leon, n6 d'une famille obscure d'Isaurie, vit 
commencer sa fortune sous Justinien-Rhinotm^te. 
Revfitu par ce prince de la charge de spathaire, 
il fut , plus? tard , plac^ par Tempereur Artemius- 
Anastase , k la tdte de Tarm^e que celui-ci envoya 
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contre Theodose. Pendant cette expedition, les 
Sarrazins lui persuad^rent facilement de se substituer 
k son maitre, qui, ne se sentant pas la force de 
lui disputer la couronne , se hata d'y renoncer. Leon 
prit done le titre d'auguste, et fut couronn^ le 
25 mars 717. Ge prince, ayant embrass^, avec 
une sorte de fanatisme, Th^r^sie des iconoclastes, 
fit an^ntir toutes les images saintes , et poursuivit , 
sans pitie , ceux qui persistaient dans leur v^n^ration 
pour elles. 

A plusieurs reprises , le pape Gr^goire II supplia 
Leon de rentrer dans le giron de F^glise romaine ; ne 
pouyant y r^ussir, Gr^goire prit le parti de Texcom- 
mimier, affranchit de Tautorit^ grecque , la yille de 
Rome et toutes les autres possessions de Tempire ^1 
Italie , et d^fendit de payer k T^tat aucun des tributs 
annuels. Leon Flsaurien mourut le iSjuin 741 9 apr^ 
vingt-quatre ans et quelques mois de r^gne. 

Avant d'etre parvenu au trdne, il avait ^pous^ 
Marie , qu'il fit couronner solennellement le 25 d^ 
cembre 719, et qui lui donna pour enfans i"" Gons- 
tantinus, qui fut sumomm^ Copranymtis, parce qu^il 
souilla les fonts sacr^s pendant la c^r^monie de son 
baptdme , et requt le titre d'empereur d6s le 2.5 mars 
de Fannie suivante ; 2° Anna , que Leon donna en 
mariage k Artavasde, dont nous parlerons plus loin. 

De ce qui pr6c6de , il r6sulte que Ton pent trouver 
des monnaies des series suivantes : 

AnnicB i a xxit, 717 4 741, Leon seal, 

tn a xxiT, 720 a 741 , Leon ayec Marie seule, on avec son fib 

Gonstantin-Copronyme , 
III a xxiT, 720 a 741 , Leon et Constantin-Copronjme. 
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Nous allons nous occuper success! vement de ces 
trois diff^rentes series. 

jinnies i hxxiv, lil a 741. 

LBOlf l'iSAURIEN SEUL. 

En g^n^ral, les monnaies de Leon Tlsaurien 
sont peu communes , et celles qui n'offrent que sa 
seule effigie, le sont bien moins encore. On en 
connait d'or et d^argent, et je yais les passer en 
revue. 

Observons d'abord que les caractfires physiono- 
miques de Leon, donnent assez de facilite pour 
pr^ciser les monnaies qui lui appartiennent reel- 
lement. Sa face, sur les pieces frapp^es i Cons- 
tantinople, est arrondie et pleine, om^e d'une 
barbe courte et serr^e qui encadre le visage. 

Sur les sous d^or, le buste de Leon Tlsaurien 
est revdtu d^une robe & carreaux , orn^e de pedes ; 
de la main gauche il tient le globe crucig^re; la 
main droite est dev^e et tient un rouleau ; la 16- 
gende est — d leon pe au. ou bien p a mul. {^per 
armos multos) — au revers, on lit, comme de 
coutume — victoru augu. conob. — autour d'une 
croix potenc^e sur des degr^s. 

Les tiers de sou offrent les mdmes types et les 
mdmes l^gendes que les sous; seulement, Feffigie 
imp6riale tient le globe crucig^re de la main droite , 
et au revers, la croix est plac^e sur une simple 
traverse. . 

La seule pi6ce d^argent que je connaisse est sans 
l6gende. Au droit, parait Tefiigie des tiers de sou 
d'or, et au revers, une croix cantonn^e de quatre 
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etoiles ; k Textr^mit^ de la branche inf^rieure est 
attach^e la lettrc l, initiale du nom Leon. 

Gette jolie pi^cc, qui est du plus petit module, 
fait partie de la suite de M. Soleirol ; elle a 6X6 
publi^e y pour la premiere fois , par le B**° Marchant 
(lettre xxn). 

M. Mionnet (page 461) cite, d'apr^ Tanini, 
une pi^ce de cuivre dont Teffigie se distingue par 
des caract^res physionomiques diff^rens de ceux qui 
sp^cifient Leon Tlsaurien, sur les monnaies d^or. 
Gette pi^ce que je poss^de, ofTre, au droit, la 
l^gende — d no leo p a mul. — autour de Feffigie 
imp^riale de face et k mi-corps ; le bras droit est 
plac^ devant la poitrine , et la main est lev^e vis-i-vis 
lYpaule gauche; au revers, on lit — yigtoeuau... 
coNO. — autour d'une croix sur des degr6s , accost^e 
d'un A et d^une 6toile. Gette monnaie est d'une 
fabrique bizarre , et , bien qu'ellc porte le dififi^rent 
de Gonstantinople , semble sortir d'un atelier de 
province. Quoi quMl en soit , je ne saurais decider 
si elle est de Leon Tlsaurien , ou de son petit - fils 
LeonrGhazare. L^emploi de la formule per anno$ 
multos, me fait pencher en faveur de Leon Flsao- 
rien , sous lequel elle 6tait encore tres-usit^e , tandis 
qu'imm^diatement apr^ Leon-Ghazare , elle ne fut 
plus inscrite sur les monnaies de F^tat. 

Annies 11 1 a xxiVy 720 a 741. 

LION BT MARIB 8BULB , OU AVBC CONSTANTIN - COPROlfTMB. 

On ne connait jusqu^ici aucune monnaie prdsen- 
tant FeCGgic de Fimp^ratrice Marie; le fait de son 
<^uronnement , c^l£br£ le 25 d^cembre 719, doit 
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cependant faire supposer que cette princesse a joui 
des honneurs mon^taires ; esp^rons qu^une heureuse 
d^couverte yiendra quelque jour combler cette la- 
cune. 

Annees in a xxif, 720 i 741. 

LBON l'iSAURIEN BT CONSTANTIN-COPROinniB. 

Les monnaies intercal^es jusqu'ici dans cette s^rie , 
sont abondantes ; elles ont besoin d'etre soumises 
i un rigoureux examen , parce qu'il en est qui peu- 
vent ^galement , ou m6me mieux se classer , soit k 
Constantin - Copronyme et Leon - Chazare , soit i 
Leon - Ghazare et Constantin • son fils. II en est 
quelques - unes qu^il me semble plus convenable 
d'attribuer a Leon FArm^nien et k son fils. Ainsi les 
monnaies de cuivre , ayant au revers une m majus- 
cule , accost^e de trois x et de trois n , et qui sont 
attributes par Eckhel et M. Mionnet (t. n , p. 461) ^ 
k Leon Tlsaurien et Gonstantin-Gopronyme , appar- 
tiennent, sans aucun doute, au r^gne de Leon 
TArm^nien , pr^cis^ment k cause de la pr&ence de 
ee revere qui se trouve sur les monnaies analogues 
de ses pr^d^cesseure imm^diats, Nicephore-Logothite 
et Micliel-Rhangab^ , et sur celles de ses successeurs , 
Michel -le-B^gue et Theophile; mais n'anticipons 
point. 

Dans la classification , vraiment difficile , des mon- 
naies de Leon Tlsaurien , j'ai pris pour guides le 
style , Fanalogie des types et la convenance des ca- 
ractSres physionomiques. Trois Leon de suite ayant 
eu chacun un fils du nom de Constantin , qu'ils ont 
associ^ a leur puissance , on con^evra sans peine , 
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qu^il ait fallu y regarder k deux fois y avant de se 
decider en faveur de Tun, k rexclusion des deux 
autres. Pour n^6tre point soumis k Finfluence des 
opinions admises jusqu^i ce jour par les maitres de 
la science , les Sestini , les Eckhel et les Mionnet y 
j'ai pris le parti de clore leurs liyres et de ne m'en 
rapporter qvCk Texamen des pieces elles-m^mes. En 
agissant ainsi , je me suis malheureusement trouv^ 
souvent en disaccord avec mes devanciers; mais 
j'esp^re cependant pouvoir ^tablir d'une mani^re 
satisfaisante y que ma classification des monnaies de 
la famille de Leon Tlsaurien , est , sinon irrevocable , 
du moins conforme auxdocumens historiques. J^entre 
done en mati^re : 

Sur leurs monnaies, Leon Flsaurien et Gonstan-*- 
tin-Copronyme , qui paraissent au revers Fun de 
Tautre , ne peuvent avoir la m^me apparence de 
virilit6 ; en effet , Copronyme empereur k Vkge 
d'un an , a dA paraitre enfant, au revers de Feffigie 
d^homme fait de son p^re , et de m^me a dti paraitre 
long-temps avec une figure imberbe , ou du moins 
fort jeune , comparativement k cclle de son p6re , 
puisqu'il n^avait que vingt et un ans , quand Leon 
mourut. Done les monnaies sur lesquelles se trou- 
veraient un Leon imberbe et un Gonstantin avec 
de la barbe , ne peuvent en aucune faqon , convenir k 
Leon Flsaurien et a son fils Gonstantin-Gopronyme. 
Yoila d6}k une consideration qui exclut probablement 
bon nombre de pieces, du domaine numismatique 
de Leon Flsaurien. 

Leon , chef d^uhc dynastic nouvellc , n'avait plus 
k copier les types anciens , auxquels les princes de la 
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famille d^HeracIius s'^taient attaches , et quails avaient 
reproduits, avec peu de changemens. L^ay^nement 
de Leon^ devait done donner un autre caractfere 
aux monnaies de F^tat. Quand bien m^me la raison 
que je viens d^all^guer ue serait pas admise , il n^en 
demeurerait pas moins constant > puisque Leon ^tait 
pour ainsi dire , le plus ardent fauteur de Th^r^ie 
des iconoclastes y que ses esp^ces ne pouvaient con- 
tinuer le syst^me introduit par Justinien-Rhinotmete, 
qui avait d^cid^ que les siennes porteraient Timagc 
du Christ. 

Leon risaurien dut profiter de ce qu^il avait un 

* coll^ue en son fils y pour bannir des monnaies toute 

image pieuse; aussi les deux princes occupent-ils, 

presque tou jours, chacun leur face de la pi^ce, et 

paraissent-ils fort rarement du m^me cdt^. 

Sur les monnaies de Leon y la date du r^gne dis- 
parnt, le plus souvent, avec les l^gendes et les 
di£f6rens. La raison de ce dernier fait y est sans doute 
la perte successive des anciens ateliers mon^taires 
de Tempire , enlev^s coup sur coup par les Sarrazins. 
II fut done desormais & peu pr^s inutile d^inscrire 
le different de Constantinople et ceux des rares 
hdtels mon^taires, qui fabriqu^rent des monnaies 
imp^riales, jusqu'i une 6poque plus rapproch^e de 
nous. L'atelier de Constantinople continua d'^mettre 
des monnaies bien distinctes , de cuivre rouge , cons- 
tamment pur, k flans r^guli^rement arrondis, et 
d'un style infiniment meilleur que celui des pieces 
nombreuses, frapp^es dans les ateliers provinciaux, 
et qui, taill^es carr^ment, offrent g^n^ralement un 
dessin d'une inconcevable barbaric. 
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Toutefois, il est probable que le changement 
complet du style mon^taire , ne s'effectua pas rapi- 
dcment et d'un seul coup; il fut n^cessairement 
progressif , et c'est effectivement ce que t^moignent 
les monnaies. Examinons les premieres pieces d^or 
de Leon Tlsaurien, celles k son effigie isol^, et 
nous y reconnaitrons Fanalogie la plus saillante, 
avec les sous et triens de ses pr^d^cesseurs. II est 
de toute Evidence que les m^mes officiers et les 
m^mes graveurs ont pr^id^ k la fabrication des unes 
et des autres. 

His que Gopronyme fut mis en possession des 
bonneurs mon^taires , c'est-i-dire quatre ans environ * 
apr^s Tav^nement de Leon, il n'en fut plus de 
mdme ; le style et les types f urent modifies nota- 
blement , et Ton acheva d'y introduire les caractAres 
qui distinguent les monnaies de Leon Flsaurien et 
de sa dynastie. Avant Leon, on ne voit paraitre 
aucune monnaie du style et de la fabrique des pieces 
frapp^es par ce prince et ses successeurs, bien que 
la m^me irregularity de flans et la m^me barbaric 
dc dessin , se remarquent sur les espAces siciliennes 
d^Heraclius et de ses enfans. Apr^s Leon , au contraire, 
commence une ^poque bien tranch^e , pendant la- 
quelle les coins restent les mdmes y et ne dilFArent 
absolument que par les l^gendes , ou du moins par le 
petit nombre des lettres qui en tiennent lieu. 

Je crois , sauf meilleur avis , que ce mode Strange 
de fabrication des monnaies k flans cisaill^s y k I6gen- 
des grecques et a dessin barbare , n^a 6X6 bien ^tabli 
que vers le r^gne de Gopronyme , sous lequel il a 
6t6 r^llement en vigueur, et que, depuis lui, il 



LEON L'ISAURIEN. 143 

s'est conserve j usque sous Theophile et son ills 
Michel. En partant de cette supposition, j'ai dA 
rel^guer, a Leon-Ghazare et k Gonstantin , les pieces 
ainsi frapp^es, qu'on aurait pu revendiquer en faveur 
de Leon Flsaurien et de Copronyme ; on venra 
d^ailleurs que leur parfaite ressemblance avec les 
pieces indubitables de Nicephore et Stauracius , de 
Michel -Rhangab^ et Theophylactus , confirme plei- 
nement cette attribution. Je ne pretends pas dire 
^^il ne peut pas se rencontrer des monnaies analo- 
gues de Leon Flsaurien et de Gonstantin-Gopronyme ; 
mais jnsqu'i present, je n'en ai point encore reconnu 
qui m'aient fait changer d'avis. 

Quant k Texistence de monnaies de ce genre, 
firappies par Gonstantin-Gopronyme, il n'est pas 
possible de la r^voquer en doute, comme j^esp^re le 
prouver, en d^crivant les monnaies de ce prince. 

En r^um^ , Leon Tlsaurien, ayant occupy le trdne 
pendant ringt et un ans aveg son fils Gonstantin- 
Gopronyme, il doit se rencontrer des monnaies 
de ces deux princes ofiErant : 

Leon siTcc de la barbe et Copronyme imberbe, 
Leon et Copronyme , tons deux avec de la barbe , puis<pie Copronyme 
avail vingt et un ans avant la mort de son p^re. 

Leon - Ghaeare , ayant occupy le trdne pendant 
quatre ans avec son fils Gonstantin qui n^avait que 
neuf ans k la mort de son p6re , aucune monnaie k 
deux effigies avec de U barbe , ne peut leur convenir. 

Toute monnaie , o&ant un Gonstantin avec de la 
barbe et un Leon imberbe , ne peut appartenir qiCk 
Gonstantin-Gopronyme et k son fils Leon-Ghazare. 
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La formule per annos muUos, d^signant presque 
toujours le prince qui occupe le premier rang , sa 
presence pent servir i determiner Forigine des mon- 
naies , a deux effigies , qui la pr^sentent. Cettc m£me 
formule , ayant certainement disparu des monnaies 
de retat, dis le r^gne de Nicephore-Logothite, 
toute monnaie qui la portc ne pent, en aucune 
fa^on y se classer k Leon FArm^nien et k Gonstantin 
son ills. 

Enfin, toute pi^ce offrant un Gonstantin barbu 
et accompagn^ de la formule per annos multos, 
et un Leon ^galement barbu , mais sans la formule , 
devrait n^cessairement s'attribuer k Gonstantin- 
Gopronyme, qui Taurait fait frapper apr^s la mort 
de son p6re. 

n faut done, par suite des principes pr^c^dens, 
donner k Leon Tlsaurien et a son fils y les sous d^or 
sur lesquels se trouve y au droit , une effigie barbue 
de face 9 tenant un&longue croix potenc^e et un 
rouleau avec la l^gende — d leon p a mul. — et au 
revers, une effigie egalement barbue, mais plus jeune, 
avec les m^mes attributs et la l^gende — d cons- 

TANTINUS. 

Sur d'autres exemplaires, Teffigie de Gonstantin 
est imberbe. 

Les tiers de sou portent les m^mes effigies et 
les mdmes l^gendes , mais Leon tient le globe cm- 
cig^re, tandis que Gonstantin, son fils, tient la 
longue croix potenc^e ; quelques - uns de ces tiers 
de sou sont de fabrique barbare, et au revers, 
c'est-i-dire autour de Teffigie de Gopronyme, on 
Yoit, dans le cbamp, des lettres ou des ^toiles; 
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sur ceux-ci , les deux princes portent le globe cru- 
cig^re. Du reste, ces pieces varient extr^mement , 
par le plus ou le moins de correction des 16- 
gendes. 

Les monnaies d'argent sont rares et de grand 
module ; elles olTrent les m^mes types que les sous 
d'or, mais elles sont d'une fabrique etrangire, 
d'un dessin sec et raide. Sur les unes^ Feffigie de 
Gonstantin est imberbe, et, dans le champ, on 
apercoit les lettres ie ainsi qu'une 6toile (cabinet 
Soleirol). Sur les autres, les deux effigies ont k la 
fois de la barbe; dans le champ, du cdt6 de Leon, 
paraissent les deux lettres r et i. Quant h la for- 
mule per annos multos, elle accompagne toujours 
Feffigie du p6re. 

La seule monnaie de cuivre de cette s6rie, k moi 
connue , ne differe que par la taille et T^paisseur, 
des monnaies des regnes pr^c^dens. On y voit, au 
droit , le buste de Leon tenant le globe crucigSre , 
et ayant k sa gauche la lettre b : la 16gende est 
malheureusement rogn^e; au revers, on lit — ..o 
CON. TAN... — autour de Feffigie de Gonstantin- 
Copronyme, tenant aussi le globe crucig^re (ma 
suite) . 

II existe d'autres monnaies de cuivre, d^crites par 
M. Mionnet (pag. 460 et 461) d'apres Eckhel et 
Tanini, qui conviennent ^galement k Leon Flsau- 
rien et k ison fils Gonstantin-Gopronyme. Elles sont 
de moyen et de petit module; le droit porte la 
l6gende — dx leon p a mul. — autour de Feffigie de 
Leon tenant le globe crucigfire ; au revers , on lit 
— DN coNSTANTiNUs. — autour du buste de Gopro- 

19 
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nyme , ayant a sa gauche une croix. Ce buste est 
plac6 sur une traverse y au-dessous de laquelle parait 
rindice mon^taire m ou k, accost^ de la date 
Ai^NO XX ; la presence d^une date , sur les monnaies 
de cette dynastie , est une grande raret6. Du reste , 
cette ann^e xx ne pouvant convenir k Leon-Ghazare 
et k son fils Gonstantin, puisque celui-ci n'a ^t^ 
pris pour collogue k Fempire, que dans la yingt* 
cinqui^me ann6e du r^ne de son p^re, force est 
de donner ces deux pieces a Leon Flsaurien et k 
Constant in - Gopronyme. 

GONSTANTINUS (flavujs), 

Surnommc Coprontmcs, et connu sous le nom de Cohstaktin T. 

Gonstantin - Gopronyme , ni en 719, fut fait 
empereur par son p^re et couronn^ le jour de p&ques , 
2.5 mars 720. U se montra le digne fils de Leon 
risaurien , par sa haine contre les catholiques et par 
la fureur qu'il deploya contre le culte des images. 
II eut constamment a soutenir la guerre contre les 
Bulgares et les Sarrazins, qui morcelaient k Tenvi 
les provinces de son empire. Demeur^ seul maitre 
du trdne, k partir de 741 9 Gonstantin mourut le i4 
septembre 775, aprte avoir r^gne environ trente- 
cinq ans. 

Ge prince eut trois femmes different es : 
La premiere, qu'il 6pousa du vivant de son pire , 
en 733, est Irene , fiUe du chagan des Ghazares. Elle 
lui donna un fils nomm6 Leon , qui prit y a cause de 
son origine maternelle y le surnom de Ghazare , et 
fut fait empereur par son pfire , en 7 5 1 ; 
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La deuxi^me qui se nommait Marie , v^cut peu 
de temps sur le trdne et mourut en 75o ; 

EnGn la troisi^me nominee Eudocia , apr^s avoir 
donn6 trois fils k Gonstantin , fut couronn^e, en 769. 
Ces trois fils ^taient : 

Ghristophorus et Nicephorus, qui furent promus 
au rang des c^sars , le 2 avril 7 69 ; 

Et Nicetas ,. ni en 764 > qui fut d^clar6 nobilissime, 
le jour m^me oii ses fr^res furent faits c^sars. 

Eudocia eut apr^ son couronnement un qua- 
triime fils, nomm6 Eudocius ou Eudocimus, qui 
fut fait nobilissime , par son fr^re Leon-Chazare. 

Nous aurons occalision de parler encore de ces 
princes , fils de G)pronyme , quand nous nous occu- 
perons de Leon-Ghazare et dlrene TAth^nienne. 

D'apres ce que nous venous de dire , il pourrait 
exister des monnaies des series suivantes : 

De 74i a 775 ou mieox a 751 sealcmcnt^ ConsUntin-CoproD^me , 
733 a 750, Constantin et Irene *, 

750 > Constantin et Marie , 

751 a 775, Constantin et Leon - Chazarc , 

769 a 775 , Constantin , Leon , Eudocia , Cliristoplie et Nicephore, 
769 a 775 , Constantin , Leon-Chazare et Irene TAtli^nienne. 

741 A 751 ou jusqu'en 775. 

CONSTA!fTlX-€OPROKYME SEUL. 

Tout porte k croire que les monnaies de Gonstan- 
tin-Gopronyme , k une seule effigie , ont 6t6frapp^es , 

' II est inutile actuclleinent , de tcnir compte des dates du r^gne, 
puisque les monnaies ne les prcscntent plus. 

* Cette prinressc nc pent paraltre en societe avec son fils Leon , 
parce.qu'il est ne en 750 et que dans cette mcmc annc'e , Irene est 
evidemment morte , puisque Marie , deuxi^me femme de Copronyme , 
est inorte aussi en 750. 
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de74i aySi seulement. H^ritier de Th^rfeie de 
son pire , Copronyme ne peut naturellement avoir 
droit k une monnaie sur laquelle parait une image 
sainte *. II est certain que e'est k ce prince qu^est due 
rid^e premiere de presenter au revers des monnaies 
de r^tat , Teffigie de son p6re , quoiqu^il f At mort 
depuis long -temps. Ce t^moignage de pietd filiale, 
s'alliant d'ailleurs parfaitement avec les id^es des 
iconoclastes 9 a ii6 sArement mis en pratique par 
Copronyme , lorsqu'il se fut , en 7 5 1 , donn6 pour 
collogue son fils Leon - Chazare ; nous en verrons 
la preuve plus loin. II est done fort probable qu'il 
n'aura pas attendu jusqu'alors pour adopter cet usage, 
et que par suite il existe des monnaies de Constantin 
Copronyme , au rerers de son pere Leon Flsaurien , 
et f rappees apr^s la mort de celui-ci. 

D'abord une effigie d'un age mAr , donn^e k la 
fois aux deux princes , puis Leon repr&ent6 tenant 
une croix , tandis que Constantin tiendrait le globe 
crucigere, ce sont Ik des points de repfire qui peuvent 
aider k reconnaitre ces pieces posthumes. 

Quoi qu''il en soit , il existe des monnaies de Cons- 
tantin-Copronyme , sur lesquelles son effigie parait 
seule, et Ton en peut conclure que Tid^e de re- 
pr&enter son p6re mort , ne lui est pas venue dans 
la premiire ann^e de son regne. Voici quels sont 
les types des monnaies , k une seule effigie , de Cons- 
tantin-Copronyme. 

* II doit done paraitrc surprenant que Ducangc ait atlribuc a Leon 
risaurien et a son fils Copronyme , une piece d'or qu'il a trouvee dans 
Ic recucil de Strada et qui porte rcfiigic du Christ. Cctte piece ne peut 
appartenir qu^a Leon-le-Sagc et Constantin-Porpliyrogen^tc. 
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Ce sont des sous d^or de fabrique barbare y sur 
lesquels on lit -^ dno constantinu. . . — autour du 
buste imperial, tenant le globe crucig^re et un rou- 
leau ; au revers est une croix sur des degres , entre 
une ^toile et la lettre r ; la l^gende est — victori 

AUGTO. CONOB. 

Les tiers de sou sont ^galement de fabrique bar- 
bare , et ne different des sous , qu'en ce que la croix 
est placee sur une simple traverse. 

II existe des pieces d' argent du mfime module , 
du m^me style et frapp^es aux m^mes types ; mais 
je ne connais aucune monnaie de cuivre de Cons- 
tantin-Copronyme. 

753 a 750. 

CONSTAin'IN ET IRENE OU UA&IE. 

Je ne crois pas que Ton ait rencontr6 jusqu'ici 
des monnaies offrant Teffigie de Tune ou Tautre de 
ces impdra trices. Quant i la seconde qui n'a fait que 
paraitre sur le trone et qui ne s^est jamais vu d6cemer 
les honneurs d^un couronnement, il est plus que 
douteux qu^il existe des monumens numismatiques y 
constatant son r^gne cph^m^re; mais on n'en pent 
dire autant dlrene. Ducange a donne , d'apris 
Strada , une monnaie d'or , portant au droit les ef- 
figies de Gonstantin et dlrene , accompagndes d'une 
l^gende formelle ; au revers les deux m^mes per- 
sonnages debout , tiennent ensemble une longue 
croix double. Si cette monnaie existe , elle est sAre- 
ment de Constantin-Copronyme et de sa femme Irene ; 
mais elle me semble bien suspecte , et d'ailleurs ne 
se retrouve nulle part. 
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751 a 775. 

CONSTAIfTllT BT LBON-CUAZAAB. 

Constantin ayait trente et un ans , lorsqu'il par- 
tagea la couronne avec son fils Leon, i peine agi 
d^un an. lis ont rdgnd en commun pendant vingt- 
quatre ann^es. Les monnaies qui les offrent en soci^t^^ 
doivent done presenter deux effigies tout -4 -fait 
difF^rentes; celle de Constantin doit avoir de la 
barbe , tandis que celle de Leon doit Stre imberbe , 
au moins le plus souvent. L^ensemble de ces deux 
effigies ne pent convenir k aucun autre prince , 
puisque Gopronyme est le seul empereur du nom de 
Constantin 9 qui vers cette epoque, ait eu un fils 
nomm^ Leon. On voit done qu^il serait impossible 
de commettre une erreur, dans Tattribution des mon- 
naies qui porteraient deux effigies ainsi caracteris^es , 
en admettant toutefois qu^elles fussent accompagn^es 
de l^gendes nominales. 

J'ai sous les yeux un triens qui se classe ndces- 
sairement dans cette s^rie ; d'un cotd parait un 
prince imberbe , tenant une longue croix , et entour^ 
de la l^gende — leoh p a mu. — de Tautre on 
voit .un prince barbu , tenant le globe crucigire ; 
la l^gende est malheureusement illisible (cabinet 
Soleirol). Je ne doute pas que les deux personnages 
qui figurent ici , ne soient Constantin-Copronyme et 
son fils Leon - Chazare. Les differences physiono- 
miques mises i part , cette pi^ce se distinguerait 
encore de celles de Leon Flsaurien et de Constantin- 
Copronyme, en ce que le p^re tient le globe crucigire 
et le fils une longue croix. 
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Jusqu^ici , les monnaies les mieux ddtermin^es de 
cette s^rie , sont des sous et des tiers de sou d^or , 
de fabrique barbare y portant au droit la l^gende 

— CONST LEO pp. — autour des bustes de face de 
Constantin-Gopronyme et de Leon-Chazare , dont le 
premier seul tient le globe ciiicig^re, au-dessus 
duquel parait une main celeste ; au revers on lit 

— YiCTORiA AUGTO. coNOB. — autouF d'une croix sur 
des degr^ , entre une dtoile et la lettre r (cabinet 
du roi). 

M. Mionnet (p. 462) cite des pieces d'or pAle ou 
d'argent, qu^ilclasse au rang des petits medallions, 
ct sur lesquelles on voit Leon - Ghazare , au revers 
de Gonstantin-Gopronyme. Je ne connais nuUement 
ces monnaies y et ne puis y par consequent y que les 
indiquer. Tr6s-certainement , si elles sont bien ddter- 
minxes, elles viendront a Fappui des remarques 
physionomiques y k Taide desquelles je me suis efForc6 
de specifier les monnaies de Gonstantin-Gopronyme 
et de son fils Leon-Ghazare. 

On rencontre assez frdquemment des pieces qui y 

bien qu^ elles offrent trois effigies, rentrent cepen- 

danty de toute necessity, dans la s^rie des monnaies de 

Constantin-Gopronyme et de Leon-Ghazare ; je yeux 

parler de celles qui portent au droit Gopronyme et 

son fils y et au revers y Leon Flsaurien y chef de leur 

dynastie. Ges monnaies, dont j'ai ddjli dit quelques 

mots , sont les premiers monumens qui constatent 

Tusage adopts par les princes iconoclastes de la 

famille de Leon Tlsaurien y de placer au revers de 

tears esp^ces courantes, les images de leur p^re, 

de leur aieul et m^me de leur bisaieul , comme nous 
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en yerrons un cxemple, sous Gonstantin et Irene 
FAth^nienne. II est Evident que des monnaies y frap- 
p6es k cette ^poque , prdsentant d^un c6t^ un prince 
du nom de Leon , et au revers , un Gonstantin avec 
de la barbe, ayant k sa gauche un prince imberbe, du 
nom de Leon, ne peuvent convenir qu'i Leon Plsau- 
rien, Gonstantin-Gopronyme et Leon-Ghazare. Or, 
Leon risaurien est mort en 741; Leon-Ghazare est 
n^ en ySo seulement; il faut done reconnaitre que 
ces pieces , puisqu'elles existent , ont 6t<5 frapp^s par 
Goprony me et Leon - Chazare jdeySiiyySjet dix 
ans au moins apres la mort de Leon Flsauricn , leur 
p^re et aieul. Voici la description des variet6s de 
types de ces curieuscs monnaies. 

Les sous d'or portent , au droit y le buste de face 
de Leon Tlsaurien , tenant une croix dans la main 
droite. II est bien d<5sign6 par la 16gende — n leon 
p A MUL. — au revers , on lit — coKSTAKxnajs s leo?c 
NEos. — autour des bustes de face de Gonstantin- 
Gopronyme et de son ills Leon-Ghazare (cabinet 
du roi). 

Les autres monnaies de cette s^rie sont de cuiyre 
et de petit module ; les unes , frapp^es eyidemment 
hors de Gonstantinople , offrent, d'un c6t6, la 16- 
gende — aeon aec (pour A«»r S'iffvoTnf) — autour 
de Teffigie de Leon Tlsaurien y tenant une longue 
croix potenc^e ; au revers , paraissent deux person- 
nages dont Tun , ayant de la barbe , est d6sign6 par 
rinitiale k du nom Koy^A97svo< y et Fautre , imberbe y 
par le nom aeon. 11 n'y a done aucun doute ici , et 
ces pieces appartiennent r^ellement & Gonstantin- 
Gopronyme et i son ills. 
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D^autres pieces anonymes^ el tr^-probablement 
frapp^es k Constantinople, montrent deux princes 
au droit y Fun avee de la karbe , et Fautre imberbe ; 
au revers , est une effigie imp^riale plac^e sur une 
traverse et tenant une longue croIx ; k sa gauche , 
dans le champ, on voit une autre croix; sous la 
traverse, parait Tindice mondtaire m, ayant entre 
ses j ambages la lettre numerate a, et & droite et a 
gauche, les deux initlales xn des mots yjicTof i/jcarnp. 
Ges pieces appartiennent ^galement k Gonstantin- 
Copronyme et k son lils, et Teffigie du revers est 
telle de Leon Flsaurien , chef de la dynastie. 

769 ^ 775. 

C0NSTANT15-C0PR0NTMB, LE05 - CHA.ZA.BB , BUDOGIA, CHBISTOPHB 

ET IflGBPHOBB. 

L'existence des monnaies , offrant la reunion des 
personnages que je viens de citer, est tout- & -fait 
possible; mais jusqu^ici elle est encore hypothdtique, 
et Ton ne connait aucun monument de cette serie. 
Le B**" Marchant (lettre m) a cru retrouver les 
effigies de ces princes sur une rare pi^ce de cuivre , 
qui fait aujourd'hui partie de ma collection, et 
dont je me suis occup6 dans une notice particuliire , 
publi^e il y a quelques ann^es (Observations nu- 
mism^n""!). Cette pi^ce muette, en tout semblable 
k une superbe monnaie d^or qui porte des l^gendes 
decisives, ne pent plus Stre refus^e a Fimp^ratrice 
Irene FAth^nienne et k son fils Constantin. J^en 
parlerai plus au long, lorsque j'aurai k m'occuper 
de cette princesse. 

20 
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Quant aux autres monnaies sur lesquelles le baron 
Marchant (lettre citde) a cru retrouver Timage des 
c^rs Ghristophe et Nicephore y elles ne leur appar- 
tiennent pas non plus, et offrent, au revers des 
empereurs r^gnans Leon - Chazare et Constantin , 
les effigies de leurs p^res et pr^d^cesseurs , Leon 
risaurien et Constantin -Copronyme. 

769 a 775. 

COlfSTAimif-COPBOlfTMB, LB02f - CBAZARS BT IRBNB L'lTlliinilllfB. 

Irene TAth^nienne , ayant ^t^ couronn^e solennel- 
lement le lo d^cembre 769, peut avoir paru sur 
les monnaies de Tdtat, d^s cette ^poque, et, par 
suite y s^y trouver en socidte avec son ^poux et son 
beau-pire. Je ne connais aucun monument numis- 
matique qui appartienne k cette sine. 

ARTAVASDUS. 

ANNA. 

NICEPHORUS ET NICETAS. 

Artayasde , g^n6ral de Tarm^e d'Arm^nie , ayait 
iprAti son appui k T^l^vation de Leon Flsaurien ; 
celui-d, par reconnaissance, lui donna sa fille Anna 
en manage , et lui conf^ra la charge de curopalate. 
A la mort de Leon , Artayasde , profitant de la haine 
que le peuple grec ayait conque pour Gonstantin- 
Copronyme, paryint k se cr6er un puissant parti 
qui le mit sur le tr6ne. Copronyme s^cnfuit de 
Constantinople, et fit tons ses e£forts pour recon- 
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qu^rir sa couronne. Artavasde , reconnu empereur 
vers la fin de 741 9 associa son fils Nicephore k sa 
puissance, dans le courant de Fannie suivante. 
Pour attacher les catholiques k son parti , il se hdta 
de r^tablir le culte des images ; mais cette precaution 
ne fut pas suffisante pour Tempdcher de succomber 
sous les armes de Copronyme. En novembre 743, 
celui-ci rentra dans sa capitale, se saisit d^ Artavasde 
et de ses fils , et leur fit crever les yeux. Artavasde 
n^a done r^gn^ que deux ans et cinq mois. 

Comme nous Favons dit, Nicephore, d^clar^ 
empereur dans la deuxiime ann^e du r^gne de 
son p^re , subit le m^me sort que lui , et eut les 
yeux crevds, par ordre de son oncle Copronyme. 
Nicetas, deuxi^me fils d' Artavasde, qui avait it6 
mis k la tdte de Farm^e d'Arm^nie^ subit aussi la 
mdme mutilation. 

Par suite de la bri^vet^ de son r^gne, les monnaies 
d^ Artavasde doivent 6tre extr^mement rares ; il pent 
en exister des series suivantes : 

De 741 a 743 , Aruvasde seal ou avec Anna , 
742 a 745 , Artayasde et Pficephore. 

741 a 743. 

ARTAVASDB 8B17L OU AVEC ANNA. 

Jusqu^ici , Fon ne connait aucun monument nu- 
mismatique qui rentre dans Fune ou Fautre de ces 
deux series ; il est tris-probable , cependant , qu'il 
a ii6 frapp^ des monnaies k la seule effigie d' Arta- 
vasde. L^histoire ne parlant pas du couronnement 
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de rimp^ratrice Anna, il est possible que les hon- 
neurs mon^taires ne lui aient point ^t^ d^volus. 

742 d 743. 

▲&TAVASDB ET KICSPHORS. 

Les seules monnaies connues de cette s^rie , sont 
d'or ou d'argent/ et ne figurent que dans les 
cabinets du premier ordre y k cause de leur grande 
raret^. 

Sur Tune 9 Artavasde est vu de face, avec un 
diadSme om^ d^une croix, et tenant, de la main 
droite, une croix plac^e devant sa poitrine; il est 
accompagn^ de la Idgende — g artayasdos mult. — 
au revers , on lit — i nicephorus mtltu a. — et Ton 
voit le buste du jeune Nicephore , avec les m^mes 
attributs que son pire (cab. du roi). Cette monnaie 
est la seule qui soit d'une belle fabrique. 

D'autres, en or pale et d'un mauvais dessin, 
prdsentent les m^mes effigies, accompagndes aussi 
de leurs l^gendes nominales , mais tenant , de la 
main droite , un globe cnicig^re ; au revers , on voit 
deux etoiles dans le champ (cab. du roi). 

Tanini a public deux pieces d'argent i-peu-pr6s 
semblables i relies que je viens de citer. Telles sont, 
jusqu^i ce jour, les seules monnaies d^crites, et qui 
appartiennent k Artavasde et son fils. 

tlpoque indeterminee, 

ARTAVASDB ET CONSTA^fTIN-COPROirTMB. 

Le P. Jobert a, le premier, fait connaitre une 
monnaie singuli^re, et dont il est difficile de deviner 
Torigine. II parait (5vident , d'aprcs Tavis unanime 
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des ^criyains grecs , que les seuls sentimens qui aient 
anim^ Artavasde et son beau-fr^re Gopronyme , ont 
it6 la haine et le d^sir de vengeance. Que conclure 
alors de Texistence d^une monnaie oCTrant, d^un 
cdui, Teffigie d' Artavasde avec le globe crucigire, 
de Tautre celle de Constantin - Gopronyme avec les 
mdmes attributs , et chacun d'eux accompagn^ de sa 
l^gende nominale ? Yoili un monument qui semble 
^tablir que , malgr6 le silence des historiens y il n^en 
est pas moins vrai qu'il y eut , & une ^poque incon- 
nue du r^gne d^ Artavasde, un traits, une alliance 
entre les deux rivaux. Tout ce que Ton en pent 
dire , c'est que la pi^ce est authentique ; elle est d^or 
p^e et d'une fabrique barbare (cab. du roi). 

LEO (flavius), 

Sumomme Cbazarus, et connu sous le nom de Leon IV. 

IRENE l'Athenienne. 
GONSTANTIN. 

Lcon-Ghazare 9 fils de Gonstantin-Gopronyme et 
direne, naquit le 25 Janvier ySo; Fannie suivante, 
il requt le titre d'empereur et fut couronn6 le jour 
de la pentec6te. Son pfere en mourant, le i4 septem- 
bre 770, le laissa seul maitre de Tempire. Leon qui 
jusqu'alors avait feint d'etre attache aux rits catho- 
liques , sc hata de professer hautement Fh^r&ie de 
son p6re , et fit tons ses efforts pour an^antir le culte 
des images. II mourut d'une fi^vre aigue , le 8 sep- 
tembre 780 , aprfes un r^gne de quatre ans et trois 
mois. 
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G)nstantin - Copronyme fit demander k Pepin , 
roi des Francs , la main de sa fille Gisla , pour Leon- 
Chazare ; mais les n^gociations entam^es k ce sujet , 
n^ayant pas rdussi , ce prince ^pousa une jeune Ath6- 
nienne, nommde Irene; la cdrdmonie de son mariage 
eut lieu le i o d^cembre 769, et Irene requt le diaddme 
en m^me temps que la benediction nuptiale. 

Leon-Ghazare eut d'lrene un fils nomm^ Cons- 
tantin , qui , n^ le 1 4 Janvier 7 7 1 , fut declare auguste 
et couronne par son p^re, le i4 avril 776. 

De ce qui pr^c^de , il r^sulte qu'il pent exister 
des monnaies des series suivantes: 

De 751 a 775 , Leon-Chazare et son p^re Copronyme , 

775 a 776 ou peui-^tre 780, Leon-Chazare seal, 

769 a 775 , Leon-Chazare avcc son p^e et Irene TAtli^enne , 
769 a 780 , Lcon-Chazare et Irene seule , 

776 a 780 , Leon-Chazare et son fils Constantin , 
776 a 780 , Leon-Chazare avec son fils et Irene. 

751 d 775. 

LBON-GHAZAEB ET CONSTANTIN -COPROIfTME. 

Gette s^rie j ayant iti dtudi^e plus haut , k Tarticle 
de Gonstantin-Gopronyme 9 il est inutile d'y reve- 
nir ici. 

775 it 776 ou peuUitre a 780. 

LBON-CHAZUIB SEUL. 

Gertainement on pent admettre Texistence des mon- 
naies sur lesquelles paraitrait seule Teffigie de Leon- 
Ghazare, mais il est bien difficile y pour ne pas dire 
impossible , de les determiner avec certitude. Si les 
monnaies de F^tat ayaient toutes &i€ frapp^es k Gons- 
tantinople, il serait sans doute ais^ de distinguer 
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ceDes de Leon risaurien , de celles de Leon-Ghazare ; 
mais la fabrique barbare de bon nombre de pieces de 
cette dynastie , t^moigne suffisamment qu^il existait 
d'autres ateliers mon^taires que ceux de la capitale. 
Aussi , prdcis^ment k cause de cette barbaric d^ex^cu- 
tion et de dessin , deyient-il presque impossible de 
rien pr^ciser sur Fattribution des pieces k une seule 
effigie du nom de Leon y et qui n'ofFrent pas le ca- 
chet Evident d^une Amission constantinopolitaine. Je 
ne puis done faire ici que ce que beaucoup d^auteurs 
ont fait ayant moi , c'est-i-dire avouer franchement 
rimpuissance des moyens que j'ai employ &, pour 
arriyer k determiner quelques points de repfire dans 
cette recherche ardue. 

Au surplus y Leon - Ghazare s'est trouy^ si peu de 
temps seul maitre du trone , qu'il serait k la rigueur 
possible d'admettre qu'il n'y cilt point d^^mission 
d^esp^ces k son effigie isol^e. 

Peut-^tre cependant , peut-on donner k ce prince 
an sou d^or de fabrique barbare, sur lequel on 
lit au droit — n no leon p a mul. — autour d'un 
buste imperial de face , tenant le globe crucigire y et 
au revers — yiCTORU aug. gonob. — autour d'une 
croix sur des degr^s , et accost6e dWe i et d'une 
^toile. 

769 i 775. 

UON-GHAZAEB , G05STJLIfTIN-C0PB0inrMB BT IRBNB L'ATHjbflBlfRB. 

Tai di]k dit plus haut , que je ne connaissais aucune 
xnonnaie qui prfeentdt la reunion de ces trois per- 
sonnages. 



160 LEON-CHAZARE. 

769 i 780. 

LBOlf-CHAZAKK BT IRB5B SBULB. 

II pourrait k la rigueur exister des monnaies qui 
rentrassent dans cette s^ric^ n^anmoins il est» je 
crois y permis de supposer que les recherches pour 
les retrouver seront vaines. En effet, on- connait 
d^j^ bon nombre de pieces sur lesquelles parait Irene 
rAth^nienne, mais pas une seule qui la pr^sente 
avec son dpoux ; il y a done lieu de penser que , mal- 
gr^ son couronnement , elle n'a r^ellement joui des 
honneurs mon^taires, qu^apr^ la mort de Leon- 
Ghazare y et lorsqu^elle fut regente de Fempire , au 
nom de son fils Gonstantin. II est yraisemblable que 
ce fut a cette ^poque, oil elle eut une action directe 
sur les affaires de T^tat, qu^elle fit frapper^ pour 
la premiere fois, des monnaies k son nom. Nous 
verrons qu*k partir de ce moment cette femme am- 
bitieuse n^a plus renonc^ au droit d'effigie, et 
qu^apr^s s^^tre d^barrass^e, par un crime odieux^ 
de son fils, maitre legitime de la couronne, elle 
imagina de se faire placer au droit et au revers des 
esp6ces courantes, pour n'ayoir plus rien de commun 
avec la dynastie de Leon Tlsaurien. 

776 a 780. 

LEON-CHAZARB BT S05 FILS C05STAJITIlf. 

Ici Fincertitude d^attribution cesse , et nous trou- 
Tons bon nombre de monnaies , qu^il faut de toute 
n^cessit^ , donner a ces deux princes. EUes pr^en- 
tent quelquefois quatre effigies, et rentrent alors 
dans la classe des monnaies imagin^es par Ficono- 
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daste Copronyme , et sur lesquelles paraissent des 
princes morts depuis long -temps. Nous allons les 
passer en revue , en ^tudiant d'abord eelles qui ne 
portent point les effigies des ancdtres de Leon- 
Chazare. 

Ces monnaies^ attributes jusqu'ici k Leon FAr- 
m^nien et k Constantin son fils^ ont une grande 
analogic avec les pieces de rn^rne fabrique de Ni- 
cephore-Logoth^te et Staurace ; elles doivent done 
Aire presque contemporaines. Or y «il ne s'est ^coul^ 
que vingt-deux ans de Leon-Ghazare k Nicephore- 
Logoth^te , tandis qu'il s'en est ^coul^ soixante et un 
de Leon Tlsaurien au mdme Nicephore; ce prince 
est done exclu de leur possession. II ne peut d^ 
lors y avoir de doute, qu^entre Leon-Ghazare et 
Leon rArm^nien y puisqu'il ne s'est pass^ que deux 
ans depuis Nicephore jusqu'a Leon TArm^nien. 
Comme le style de ces monnaies devient toujours de 
plus en plus barbare , comme eelles qui m'occupent 
actuellement , sont moins mal dessin^es que eelles 
de Nicephore et Staurace, et que celles-ci, k leur tour, 
sont moins mauvaises que eelles de Michel-Rhangab^ 
ct Theophylactus , je pense qu'il y a quelque raison 
d'attribuer k Leon-Ghazare et au jeune Gonstantin 
son fils y les pieces qui offrent la reunion de deux 
princes de ce nom. Je me hdte toutefois d^aj outer 
que ce motif est bien faible et n^est pas suffisant , 
pour que je me* croie autoris^ k donner cette clas- 
sification comme non douteuse. 

Au droit de ces monnaies , on voit une effigie im- 
p^ale avec de la barbe , tenant une longue croix, 
ct autour de laquelle on lit — lEO ou lb»n. — 
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dans le champ, une croix ou une ^toile, ou bien 
encore la lettre A avec une croix; rempereur est 
revfitu d'une robe k carreaux, orn6e de perles; au 
reyers est plac^e une effigie imberbe, en manteau 
imperial, et tenant le globe crucig^re; elle est en- 
tour^e de la Idgende — konct. — et dans le champ 
on voit les deux lettres ci ou une croix ; sur quelques 
exemplaires , les deux personnages sont k mi-corps , 
et tiennent chacun une croix devant leur poitrine. 

Telles sont les^eules monnaies qui peuvent s'attri- 
buer k Leon-Ghazare et a son fils, sans que leurs 
effigies soient accompagndes de celles de leurs anc^tres 
morts ; je le r6p6te , ces monnaies peuvent ^galement 
convenir k Leon TArmdnien. 

J^arrive enfin aux monnaies k quatre effigies : 

Ce sont d^ sous d'or, pr^sentant la Idgende — LBon 
yssBsson consTinTmos o nsos — autour de Leon- 
Ghazare et de son fils , assis tous les deux et tenant 
chacun un volume roul^ ; au-dessus d'eux une croix ; 
au revers la Idgende — leou pap (TrtTTo<, ateul) con^ 
TAUTinos PATHR. — eutourc les bustes de Leon Flsau- 
rien et de Gonstantin-Copronyme. Le mot v^o%oc9f 
est restd jusqu^ici compl^tement inexpliqu^. 

D'autres sous d'or portant les m^mes l^gendes , 
different des pr<5c6dens , en ce qu^au droit on ne 
voit que les bustes de Leon-Ghazare et de son fils 
(cab. du roi). 

Les autres monnaies de cette s6rle sont en cuivre. 
Sur les unes, paraissent au droit deux empereurs, 
Fun avec de la barbe et Tautre imberbe ; au-dessus 
d'eux est une croix ; au revers , deux autres bustes 
imp^riaux , v^tus de robes k carreaux y sont plac^ 
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sur une traverse; a droite et a gauChe, les deux 
lettres ba, repr^entant peut-^tre le mot Ca(rtA%ii; 
au-dessous Findice mon^taire h , ayant entre ses jam- 
bages la lettre num^rale a , est accostd des initiales 
XN (^^fi^TOf 9iKar»^)y (ma suite). 

Enfin , des pieces tout-a-fait analogues , mais d^un 
module plus petit, se distinguent des pr^c^dentes 
en ce que les efiigies de Leon-Ghazare et de son fils , 
sont assises , et que les lettres b a manquent au re- 
?ers (ma suite). 

776 a 780. 

LBON-CHAZARE ^ IRENB ET CONSTANTIN. 

Blen qu'il soit possible que ces trois effigies se 
trouyent r^unies sur des monnaies , on n^en a point 
encore trouv6 de ce genre, et, comme je Fai d^ji dit, 
il est possible aussi qu'Irene ne soit entree en jouis- 
sance des droits mon^taires , qu'apr^s la mort de son 
^poux. Nous verrons, il est vrai, des pieces sur lesquel- 
les Leon - Ghazare parait avec Irene et Gonstantin ; 
mais elles ont 6i6 , sans aucun doute , f rappees apr&s 
la mort de Leon. 

CONSTANTINUS (flavius), 

Connu vulgalrement sous le nom de Gotcstahtin VI. 

Gonstantin , fils de Leon-Ghazare et dlrene TAth^- 
nienne, naquit le 1 4 Janvier 771. Le jour de paques 
(14 avril) de Fannie 776, il re^ut, de son p^re, 
le titre d'auguste et le diad^me. A la mort de Leon- 
Chazare, en 780, Gonstantin, qui n^avait encore 
que dix ans, demeura seul maitre de Tempire^ 
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mais sous la tiitelle de sa mire. Lorsqu^il eut atteint 
sa majority, Gonstantin pr^tendit s^affranchir de 
cette tutelle ; Irene fut done 6cart6e de Tadipinis- 
tration des affaires , et, k partir d'octobre 790, tout 
se fit dans Fempire au seal nom de Gonstantin. 
Ce prince conserva , pendant quelques ann^es , 
Tautorit^ souveraine, et fit souvent maudire sa 
jeunesse et son inexperience. Au mois d^aotlt 797, 
sa mire Irene , qui ^tait parvenue a ressaisir le 
premier rang , crut s'affermir sur le trdne en faisant 
crever les yeux k Gonstantin, qui mourut peu de 
temps apr^. Gonstantin et sa m^re firent r^tablir 
le culte des images , au concile assemble par leurs 
soins k Nic^e, en 787. 

Irene avait fait demander, pour son fils , la main 
de Rotrude , fille de Gharlemagne ; mais , craignant 
bientdt que cette alliance ne rendit trop grande la 
puissance de Gonstantin , cUq le for^a, en 788^ 
d^^pouser une ^rm^nienne nomm^e Maria, qui lui 
donna une fille du nom d'Euphrosine. 

Gonstantin (en janvier 795), ayant r^pudi^ Maria , 
epousa Theodata , suivante de sa premiere femme , 
et la fit couronner au mois d'aout de la m^me ann^e. 
II en eut un fils nomm6 Leon, qui, n^ en oc- 
tobre 796, mourut le 1**' mai 797. 

II peiit done exister des monnaies des s^ies 
suiyantes : 

De 776 a 780, Leon-Chazare et Constanlin , ayec ou sans sa mere Irene, 
780 a 790 , Gonstantin et Irene , regcnte , 
790 a 797 , Gonstantin seul , 
788 a 79i , ConsUntin et Maria , 
795 a 797 , Gonstantin et TheodaU. 
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776 a 780. 

LBOIf-CHAZABB IT COIfSTANTIIf AVBC OU SANS IRBIfl. 

J'ai dit plus haut tout ce que j'ayais & dire sur 
les monnaies qui rentrent dans ces deux series. 

780 h 790. 

GONSTAirmi BT IREIfB E^GEIfTB. 

On connait de superbes pieces d'or qui repr6- 
sentent le jeune Gonstantin et sa m^re Irene FAth^ 
nienne. Ces pieces, mal interpr6t6es par le baron 
Harchant, par suite de Talt^ration des l^gendes, 
ont £t6 y pour moi , le sujet dWe notice particuliire 
(Obs. num. n® i) , et le nom d'Irene s'y lisant tr&- 
nettement , il ne pent rester aucun doute sur leur 
attribution. Ces rares monnaies ont certainement 
i\k f rappees ayant 787, ann^e du r^tablissement du 
culte des images. Elles portent tous les caract&res 
des monnaies des princes iconoclastes , descendans 
de Leon Tlsaurien ; c^est-i-dire qu^au revers pa- 
raissent les anc^tres de Constantin. Au droit, on 

lit — sminiAvr'mi r — autour des deux bustes 

de face de Constantin et d'Irene sa mire ; le premier 
tient un globe crucigere, et Irene, rev^tue d'une 
robe a carreaux orn^e de perles , tient aussi le globe 
crucigere et une longue croix ; au revers , on voit 
trois effigies imp^riales assises , toutes trois avec de 
la barbe et les mdmes attributs ; on lit , i la gauche 
de la premiere, cons, a droife et au-dessus de la 
deuxi^me , la conjonction s, et enfin, k la droite 
de la troisi^me, on aper.coit des lettres ind^termin^es, 
formant peut-6tre le nom LE^n, qui serait alors 
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commun aux effigies de Leon risaurien et de Leon- 
Chazare. Ce rare sou d^or fait partie de la suite 
de M. Soleirol. II existe des pieces parfaitement ana- 
logues de types y mais ayant les l^gendes suivantes 
— consTAnnnos c as m. — et au revere — ...•atf 
PATHR. — (cab. de M. RoUin). 

En outre de ces sous d'or , on connait une petite 
pi&ce de cuivre , publi^e par le B*~ Marchant , et qui 
fait actuellement partie de ma suite Byzantine. Ses 
types sont tout-&-fait semblables , mais sans l^gende. 

Ducange, au nombre des monnaies de Justin le 
jeune, a figure (pi. lxxv, fig. 12) une pi^ce de 
cuivre sans l^gendd, ofTrant, au droit, le buste 
dlrene , et au revers , le buste de Constantin , plac£ 
sur une traverse ; au-dessous , est Findice moniStaire 
My accost^ des lettres xn. Ces deux effigies tiennent 
le globe crucig^re. 

Cette monnaie , fort curieuse , constate que Tam- 
bitieuse Irene parvint h usurper le premier rang, 
puisque Tempereur legitime se trouve rel6gu6 au 
revers. 

II existe aussi des sous d'or portant y d'un c6t6 , 
le buste de Constantin avec le globe crucigere, et 
de Tautre , le buste d'Irene tenant le globe crucigere 
et une longue croix ; les l^gendes sont — consTAn- 
Tmos bAS et miwh afousti — (cab. du roi). 

Enfin y Tanini a public une monnaie d'argent 
qui a pr6cid(5 Tenvahissement du pouvoir par Irene 
FAth^nienne. Au droit on lit — consTAnxmos s mmi 
EC GEV bASiLis. — en inscription dans le champ , et 
au revers — ihsvs xristvs niCA. — autour d'une croix 
sur des degr^s (cab. Soleirol). 
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790 h 1^1. 

COIfSTANTlN SEUL. 

Les monnales qui montrent ce prince seul doivent 
exister, mais comment les determiner? II est, et 
demeurera toujours bien difficile de les distinguer 
de celles de Const antin-Coprony me. 

En effet , lorsque celui-ci a pu frapper des mon- 
naies k sa seule effigie , il avait yingt-<ieux ans. II 
a occupe seul le trdne de Constantinople j pendant 
dix ann^es consecutives ; de mdme Constantin y fils 
de Leon - Chazare , avait dix-neuf ans lorsqu'il s'est 
trouv6 seul maitre du trdne , aprfis Fexpulsion d'lre- 
ne , et c'est durant six ans environ , qu'il est resti 
debarrass6 de la supr^matie de son ambitieuse m^re. 
n est done k peu pr^s impossible de d^mder les 
monnaies de Constantin , fils de Leon-Chazare y de 
celles de Constantin-Copronyme ; et pour ma part , 
j'avoue que je renonce a Tespoir de rfeoudre ce 
probl^me. 

788 a 791. 

COIfSTAm'IN ET MARIA. 

795 h 797. 

GONSTAKTIN IT THBODATA. 

Aucune monnaie connue jusqu^i ce jour, ne pr6- 
sente les effigies de ces deux princesses. Des pieces 
de Constantin et de Theodata peuvent se rencontrer, 
puisque cette imp^ratrice a regu, en ygS, les hon- 
neurs d'un couronnement solennel. Esp^rons cette 
fois encore, que quelqu'heureuse d^couverte viendra 
combler cette lacune. 
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IRENE, 

Sumomm^e rATHENiEifiiz. 

L'imp^ratrice Irene , originaire d'Athines , 6pousa 
Leon - Ghazare 9 le lo d^cembre 769^ et requt le 
diaddme le jour mdme de son mariage. Apr^ la 
mort de son ^poux^ arriv^e en 780 , elle administra 
comme r^gente, et Fespace de dix ann^es y les affaires 
de Tempire. 

Son fils Constantin, ay ant atteint sa majority ^ 
pr^tendit se soustraire k une tutelle qu'il supportait 
impatiemment ; il 6carta sa m6re du gouyemement et 
demeura seal maitre de Fautorit^ supreme. En 797^ 
Irene paryenue k ressaisir les rdnes de F6tat y chassa 
du trdne son fils Gonstantin y et eut la barbarie de 
lui faire crever les yeux y pour s^assurer la possession 
de la couronne. 

Pendant cinq ann^es, Irene demeura seule a la t^te 
de Fempire ; ce fut pendant ces ann^es de puissance y 
que Fempereur Charlemagne lui fit demandersa main. 
Irene d^tourn^e de cet hymen par Feunuque Aetius , 
son conseiller intime, renvoya Fambassadeur franc 
avec un refus; mais pen de temps apr^ le depart 
de celui-ci, en 802, Nicephore-Logoth^te s'empara 
de la personne dlrene y la d^pouilla de la pourpre y 
pour s'en revfitir lui-m^me, et la rel^gua d'abord 
dans File de Prot6 y puis k Lesbos y oil elle mourut 
le 9 aoilt 8o3. 

II pent done exister des monnaies des series sui- 
yantes : 

De 769 a 780 , Irene et son ^ooz Leon-Chazare , 
780 a 790 , Irene ct son fils Constantin , 
797 a 802, Irene seule. 



NICEPHORE - LOGOTHETE. 1 69 

Les deux premieres de ces series y ay ant 6t6 d6jk 
^tndi^es plus haut (page i65), il ne nous reste k 
parler actuellement que des monnaies de la troisi^me 
esp^ce. 

797 i 802. 

IRBNB SIULB. 

On ne connait jusqu'ici d'Irene seule, que des 
sous d'or qui donnent le premier exemple du sin- 
gulier usage de reproduire exactement, au revers, 
Teffigie qtii se remarque au droit. Ces pieces offirent 
done y des deux cdt^s , le buste dlrene yu de face , 
avee la couronne radi^e qui lui est propre , portant y 
de la main droite, le globe crucig^re^ et de la gauche, 
nne longue croix. Les l^gendes sont — smmh bAsi- 
ussh X ou — et au revers — Eiamh bAsnissh. — 
(cab. du roi). 

Nous verrons cet usage se renouveler sous les 
rignes de MicheUe-Bigue , et de Theophile. 

NICEPHORUS (flavius), 

Sumomm^ LoGOTHiTA , et connu sous le nom de Nicbphore I**^. 

STAURACIUS (flavius). 

Nicephore, issu d'une famille patricienne de Se- 
leucie , ayait rcQu le surnom de Logoth^te k cause de 
son emploi d'interpr^te g^n^ral de Tempire ; il 6tait 
en outre grand trfeorier de lYtat , lorsqu'il souleya 
le peuple contre Irene FAthenienne , paryint k la 
renyerser du trdne, et k s'y mettre k sa place. II 
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prit le diad^me le 3o octobre 802. II eut un com- 
p^titeur dans le patrice Bardanes , g^n^ral des arm^ 
d'orient , que ses soldats revdtirent , malgr^ loi , de 
la pourpre, le igjuillet suivant ; mais ce nouvel 
empereur ayant presqu'aussitdt abdiqu6 , Nicephore 
demeura seul maitre de Fempire. II p6rit le 25 juil-* 
let 81 1 , dans une bataille conti*e les Bulgares. 

Les historiens citent Nicephore comme un exemple 
odieux d'avarice, d'impl^t^ et de perfidie. 

Nicephore - Logothite eut de sa femme , dont le 
nom est demeur^ inconnu , un fib et une fille ; 
celle-ci> nomm^e Procopia, ^pousa Michel -Rhan- 
gab^. 

Le fils, nomm^ Staurace, fut fait empereur par son 
pire, et couronn^ solennellement en d^cembre 8o3 ; 
bless^ griivement dans le combat oi!i Nicephore ay ait 
p^ri, Staurace parvint i regagner Andrinople, y 
fut de nouveau proclam^ empereur par Tarm^e, et 
se rendit k Constantinople. 

L^^tat de ses blessures s^aggravant de jour en jour, 
ce prince sentit qu^il devait renoncer k Fespoir de 
conserver la couronne , et , se trouvant sans enfans , 
il voulut la placer sur la tdte de sa femme. Les pa- 
trices, inform^s de ce dessein, r^solurent de mettre 
obstacle k son accomplissement, et offrirent la pourpre 
k Michel-Rhangab^ , beau-frire de Staurace. Gelui-ci 
fut rel^gu^ dans un monast^re, et y mourut, le 
II Janvier 81 2 , apr^s avoir r^gn6 seul deux mois 
et six jours y depuis la mort de son p^re. 

Staurace ^pousa , le 20 d^cembre 807 , une ath^ 
nienne nommee Theophanon, qui mourut, sans 
post^rit^ , dans le m^me monast^re que son 6poux. 
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• 

Des details qui pr^c^dent , on peut conclure qu'il 
doit exister des monnaies des series suivantes : 

De 802 a 805 , Nicephore seal , 

805 a 811) Nicephore et Staurace, 

811 » Staurace seul, 

807 a 811, Staurace et Theophanon. 

802 h 803. 

IflCBPHORE 8BUL. 

Jusqu'ici , Ton ne connait qu'une seule monnaie 
qui rentre dans cette s6rie, encore est-elle d'une 
extreme raret^ ; elle a kxk , publi^e d^abord par le 
Baron Marchant (lettre n) y et cit^e ensuite d'apris 
Ittiy par M. Mionnet (tome n, page 47^)* G^^t 
une piice de cuivre parfaitement conserv^e ; au 
droits parait le buste de Tempereur tenant une 
longue croix de la main droite ; il est accompagn^ 
de la l^gende — niciFOR' bAs'. — le revers offre , 
pour la premiere fois, un type que nous allons 
retrouver sous plusieurs rfignes successifs ; il se com- 
pose de rindice mon^taire h , portant un A entre ses 
jambages; au-dessus, une croix ; k gauche, trois x 
en i^ne ligne verticale , et i droite , trois n dispos^es 
de Illume. L^attnbution de cette monnaie n'est pas 
douteuse, et elle ne peut convenir qu^au seul Nice- 
phore-Logoth^te. 

803 i 811. 

NICSPHOBB BT STAURACE 

Lfcs rares monnaies qui constituent cette s^rie, 
sont en or et en cuivre seulement , et ne pr^sentent 
aucune difficult^ de classification. Voici les types 
connus jusqu^i ce jour. 
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Les sous d^or portent au droit y le busie de fece 
de Nicephore, tenant une longue croix; la l^ende 
est — niGiFORos bAsns. — au revers on lit — stayracis 
DESPOT. — autour de refligie imberbe de Staurace , 
tenant le globe crucig^re et un volume roul6. 

Sur les pieces de cuivre qui sont de la fabrique 
^trang^re k la capitale, que j^ai signal^e en m'oc- 
cupant de la famille de Leon Flsaurien , on lit nk a 
droite du buste de face de Nicephore j tenant une 
longue croix potencie, et rev^tu d^une robe k car- 
reaux orn^e de perles ; au revers parait Teffigie im- 
berbe de Staurace , en manteau imperial j et tenant 
le globe crucig^re; la I^gende est — ctav. — (cab. 
Soleirol). 

Une seconde monnaie de plus petit module y mais 
de m^mes types que la pr^cMente, ne porte au 
revers que les lettres cta (ma suite). 

811. 

STAURACE SBUL. 

Ducange (Fam. aug. byz. . p. 107, fig. 2), a 
reproduit , d'apris Strada , la figure d'une pr^tendue 
monnaie de Staurace. Rien n'est plus mal-adroit qu^ 
rinvention de cetle monnaie. D'abord la figure bar- 
bue et la formule inusit^e depuis longues ann^es de 
la l^gende qui Tentoure; puis un revers , qu'on avait 
cess6 d'employer depuis Heraclius , et qui plus est 
enfin , le diffcirent mon^taire de Rome. Voili de 
compte fait , quatre contre-sens impardonnables. Si 
la piece a €i€ vue par Strada , c'etait 6videmment 
un Maurice qu'il a mal lu. 
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On peut cependant troayer des monnaies de Stau- 

race seul, puisqu'il a r^llement occupy le trdne 

pendant deux mois et quelques jours, apr&s la mort 

de son p^re. Mais y si elles existent , elles doivent 
Atre du m6me style que celles de Nicephore ; ainsi les 
pieces de cuivre doivent presenter le revers banal 
de cette ^poque , revers dont j'ai donn6 la descrip- 
tion , en parlant de la seule monnaie connue , sur 
laquelle Nicephore-Logoth^te parait sans son fils. 

807 h 811. 

STAURACB BT THBOPHANON. 

On ne rencontre aucun monument numismatique 
qui offre Feffigie ou le nom de cette princesse. 

MICHAEL (flavius), 

Surnomme Rhamgabe du nonf de son grand-pere, et connu sous 

le nom de Michel \", 

PROCOPIA. 
THEOPHYLACTUS (flavius). 

Michel-Rhangab6 , fils de Theophylactus , recut la 
dignity de curopalate avec la main de Procopia , (ille 
de Nicephore -Logothfite. Echapp6 aux dangers du 
combat od p6rit son beau-p6re , Michel se vit offrir la 
pourpre et la refusa d'abord; mais ayant decouvert 
que Staurace avait r6solu de lui faire crever les yeux , 
il n'h^sita plus , fut proclam^ empereur le 2 octo- 
bre 8i I et couronn6 le m6me jour, i Sainte-Sophie. 
Le 1 2 du m^me mois , sa fenmie fut rev^tue du titre 
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d^aaguste et re^ut le diad^me. Les historiens foDt 
mention de Talliance que Michel-Rhangabd contracta 
ayec Charlemagne. Ge prince ^tait dou6 de quality 
brillantes et d^une grande pi^t6 ; il r^tablit le culte 
des images ; da reste il 6tait fort mauvais capitaine , 
et les armes lui furent peu favorables. II con^ut 
un tel chagrin d'une sanglante d^faite que les Bui- 
gares lui ayaient fait ^prouyer, le 21 juin 81 3, 
qu'il exit d^s-lors abdiqu6^ sans les instances de 
Procopia et des patrices. Peu de jours apr^s , Michel 
apprit que Farm^e ayait prodam^ empereur Leon 
TArm^nien , et de ce moment rien ne put le retenir 
sur le trdne. II se fit raser la tdte , prit la robe mo- 
nacale et se retira dans un monast^re, le 11 juillet 
suiyant ^ apr^s un r6gne d^un an et dix mois ; il y 
termina tranquiUement sa carri^re. Procopia prit 
en m^me temps le yoile, ayec ses deux filles, Gorgone 
et Theophanon. Michel-RhaAgab^ eut aussi trois fils 
de son mariage : 

I** Theophylactus qui fut fait empereur par son 
pire et couronn^ le 25 d^cembre 811. Quelques 
historiens rapportent que Michel fit demander pour 
Theophylactus, la main d'une fiUe de Charlemagne. 
Leon TArm^nien, une fois maitre de la couronne, 
fit mutiler ce malheureux prince , qui fut rel6gu6 
dans un monast^re et y prit le mom d'Eustratius ; 

2® Staurace qui regut le diad^me en m^me temps 
que son fr^re , et mourut pendant la dur^e de son 
r&gne ; 

3^ Enfin Nicetas , qui i Fsige de quatorze ans em- 
brassa F^tat eccl^siastique , fut, comme son fr&re, 
mutil^ par les ordres de Leon FArm^nien, deyint 
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patriarche, et mourut sous le r^gne de Basile le 
Hac^onien, en 878. 

De ce qui pr^c^de , on voit qu^il peat exister des 
monnaies des series sulvantes : 

Du 2 octobre au 25 d^embre 811 , Michel-Rhangab^ seal, 
ociobre 811 a 813, Michel et Procopia, 
decembre 811 a 813, Michel et Theophylactus , 
decembre 811 a 813^ Michel en sode't^ ayec ses fils Theophylactus 

et Staurace. 

I)u 2 octobre au 25 decembre 811 , ou jusqu'au 

11 juillet 813. 

MICHEL SBUL. 

Un usage constant , suivi par les officiers mon6* 
taires de cette ^poque , 6tait de repr^senter sur les 
monnaies de lYtat , toutes les effigies des empereurs 
qui occupaient en commun le trdne de Constanti- 
nople. II est done probable qu'& partir du moment 
oi!i Michel se fut donn6 pour collogue son fils Theo- 
phylactus, il ne parut plus seul sur les monnaies; 
on con^it d^s-lors , que puisqu^il ne reste que deux 
mois 9 pour le temps pendant lequel ont 6t^ frapp^es 
les pieces k la seule effigie de Michel y elles doiyent 
6tre d'une raret6 tr6s-grande ; c'est ce qui arrive 
en effet. 

II ne saurait d'ailleurs 6tre difficile de determiner 
ayec certitude, les monnaies qui appartiennent k 
cette s^rie. Ducange en a public deux , qui ne pen- 
vent y en aucune fa^n , s'attribuer k Michel-Rhan- 
gabe ; les types y le style du dessin , la fabrique y les 
l^endes , tout s'y oppose. Aussi , le B*"" Marchant y 
en s^effor^ant d'apprecier plus exactement les droits 
de chacun des empereurs du nom de Michel y k ces 
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monnaies qui sont de culyre, a-t-il reconnu im- 
m^atement , qu'il fallait renoncer k la classification 
donn^e par Ducange ; mais il a cm , par suite de 
ses recherches , devoir restituer k Michel-Calaphates , 
ces monnaies que je serai forc^ de rendre , en defi- 
nitive , k Michel-Ducas , septiime du nom. 

II ne reste done k ma connaissance , qu'une seule 
pi^ce qui convienne k Michel - Rhangab^ ; c'est 
celle que le B°^ Marchant a publi^e le premier (let- 
tre ix) , et dont Fattribution ne pent 6tre douteuse y 
k cause du revers qui est pr^cis^ment celui des mon- 
naies de cuivre du m^me module, de Nicephore 
pr^^cesseur de Michel , et de son successeur Leon 
TArmenien (ma suite). 

Quant aux pieces d'or^ d^crites par Eckhel , d'apr^ 
Banduri y et citees par M. Mionnet avec un point 
de doute, elles doivent 6tre effectivement rejet^es 
beaucoup plus loin. II en est de m^me des quinaires 
d'or y sur lesquels Teffigie et la l^gende sont iden- 
tiques au droit et au revers , et qui paraissent mieux 
appartenir k Michel-le-Buveur ; celui-ci ayant r^gn^ 
seul assez long-temps, a pu frapper plutdt que les deux 
Michel y ses pr^d^cesseurs y ces petites monnaies que 
Ton rencontre d^ailleurs assez fr^quemment. 

811 d 813. 

MICHBL BT PROGOPIA. MICHEL , THBOPHTLACTUS BT STAUIUCB. 

Le nom et Feffigie de Procopia , ne nous ont €16 
transmis par aucun monument numismatique ; il 
en est de m^me pour Staurace, deuxi^me fils de 
Michel-Rhangabe. 
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811 h 813. 



MICHEL ET THSOPHYLACTUS. 



Bien que tr^s-rares, les monnaies qui constatent 
le partage de la couronne entre Michel et son fils 
Theophylactus y sont connues depuis quelques an- 
uses. Sestiniy le premier , a fait connaitre en i8o5 
(Lett. num. , t. vm, p. i46) , une pifice d' argent pre- 
sentant , en inscription dans le champ — mixahl s 
eEOFTLAGTE EC o bAsiLis ROMAiou. — et au revers 
— iHsus XRiSTVS mcA. — autour d'une croix sur des 
degr^s. 

Le B"" Marchant (lettre xiy) a public depuis une 
monnaie semblable qu^il supposait inedite ; il y en 
a joint une autre de cuivre y ayant au droit , Teffigie 
de Michel tenant une longue croix et accompagnde 
de la 16gende — mixah a . — et au revers , Teffigie im- 
berbe de Theophylactus, avec la l^gende — eso^y • — 
Ges deux pieces out kXk reproduites par M. Mionnet; 
mais il faut observer que la l^gende nominale de 
Michel 9 n'offre pas le titre C^jiKivf y sur la monnaie 
de cuivre. 

Je posside un exemplaire de cette derni^re espice > 
qui ne porte , au droit , que les lettres nix y et sur 
le revers duquel on distingue bien que Theophy- 
lactuSy caract^ris6 par la l^gende eE04»v> tient le 
globe crucigere. 

Telles sont y jusqu'ici y les seules monnaies que 
je connaisse de cette s^rie. 
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LEO (flavius), 

Surnomme Armenics, et connu sous le nom de Lion V. 

THEODOSIA. 
CONSTANTINUS , 

Goxinu sous le nom de CoifSTiiiTni YII. 

Leon y ills de Bardanes et originaire d' Arm^nie , 
£tait g^n^ral de Tarm^e d'orient. Apr^ la d^faite 
de Michel-Rhangab^ , par les Bulgares , il fut pro- 
clam^ empereur par ses soldats, et se fit ensuite 
couronner k S^- Sophie, le ii juillet 8i3. Ennemi 
d^clar^ des prStres et des moines y Leon T Arm^nien 
iisit iconoclaste. Ge prince que les historiens ont 
d^peint sous les couleurs les moins flatteuses , p^rit 
yictime d'une conjuration y dans la chapelle m^me 
du palaiS) oil il assistait aux offices de la nuit de 
noel, le 25 d^cembre 820. II ayait rigni sept ans 
et demi. 

Leon r Arm^nien ayait ^pous^ Theodosia y fille du 
questeur et patrice Arsayir, auquel les soldats ayaient 
youlu donner la pourpre en 808 y sous le regne de 
Nicephore. Apr^s la mort de son ^poux y Theodosia 
fut rel^gu^e dans un monastSre. EUe eut quatre fils : 
Sabbatius ou Symbatius, que son p^re s'associa 
en lui conf^rant le titre d^empereur, d^ son ay^ne- 
ment au trdne en 8i3, et qui prit le nom de 
Gonstantinus y pour causer le d^espoir des numis- 
matistes futurs. Ge jeune prince, k la mort de Leon 
TArm^nien , fut mutil^ par les ordres de Michel- 
le -B^gue, et renferm^ dans un monastSre de Tile 
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de Prot^ ; ses trois fr^res y Basile y Gr^goire et 
Theodose, subirent le mdme sort. 

813 ^ 820. 

LEON L'AaMENlBN BT CONSTANTIN. 

Puisque Leon s'est associ^ son fils k T^poque 
mAme oil il revStit la pourpre , il est probable quHl 
n^existe aucune monnaie sur laquelle cet empereur 
paraisse seul. D'un autre cdte, Leon TArm^nien 
ayant occupy pendant sept ann^es le trdne de Cons- 
tantinople y il serait Strange qu'il ne nous Mt par- 
yenu aucun monument de son r^gne. 

Sestini le premier , a cherch^ k combler cette 
lacune ; mais il ne me semble pas Tavoir fait d'une 
maniire heureuse y bien que sa classification ait 6ti 
suiyie par Eckhel et M. Mionnet. II a donn£ & Leon 
FArm^nien, une monnaie qui me parait convenir 
beaucoup mieux k Leon-Ghazare et k Gonstantin son 
fils. La seule raison , du reste , qui Fait determine 
k proposer cette classification > ^tait la priisence de 
l^endes grecques avec le titre <rf#707iff ; mais son 
erreur y touchant F^poque k laquelle ce titre a paru 
pour la premiere fois sur les esp^ces courantes, 
proyient de ce qu^il ne connaissait pas celles dont 
j^ai parl^ plus haut, et qui, frapp^es par Gons- 
tantin - Goprony me et Leon - Ghazare y pr^entent 
FeflSgie de Leon FIsaurien , accompagn^e de la 16- 
gende — le^n decp. — bien que ces pieces aient dd 
Q^cessairement dtre frapp^es apr^s la mort de ce 
prince. A la seule inspection de ces monnaies et 
de celle de Sestini, on voit qu'elles doivent avoir 
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une origine blen voislne , et que leur ^e ne peat 
difif^rer que de quelques ann^es seulement ; par 
suite, Leon FArm^nien se trouye avoir moins de 
droits k leur possession, que Leon-Ghazare et son 
ills Gonstantin. 

Heureusement il est facile de trouver dans Tancien 
domaine numismatique de Leon Tlsaurien et de son 
ills y de quoi restituer k Leon TArm^nien les mon- 
naies que lui enl^ve la nouvelle classification que 
je propose. 

En m' occupant des monnaies de Nicephore-Logo- 
th^teet de Michel-Rhangab^, j'aiparl^d'un revers qui 
se pr6sente toujours le m^me sur les monnaies de 
cuivre de cette 6poque , frapp^es dans les ateliers 
de Gonstantinople ; son type est compose de Tindice 
mon^taire m, ayant entre ses jambages la lettre 
num^rale a, et accosts de deux lignes verticales, 
form^es de trois x et de trois n. Ge revers se repro- 
duit identiquement sur les monnaies de Michel-le- 
B^gue et de Theophile ; il y avait done tout k parier , 
que les monnaies analogues de Leon FArm^nien et 
de son fils Gonstantin , Fofifriraient 6galement. 

De Leon FIsaurien, mort en 741 9 k la mort de 
Michel -le-B6gue, arriv^e en 829, il y a quatre- 
vingt-huit ans, et c'est un intervalle un pen trop 
long, pour supposer que le revers des espSces de 
cuivre , se soit conserve le mfime , surtout aprte le 
renversement de la dynastie de Leon FIsaurien. 

Au contraire, de Nicephore-Logoth^te fait empe- 
reur en 802, jusqu'a 829 il n'y a que vingt-sept 
ans, et il n'y a rien de surprcnant dans la dur^e 
d^un type mon^taire pendant ce laps de temps , que 
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je prendsy comme on peut le voir, entre les deux 
limites extremes. Si done on reneontre des monnaies 
de euivre , ayant le revere en question , et ofiErant 
an droit deux princes nomm^ Leon et Gonstantin , 
certes, il sera plus raisonnable de les attribuer k Leon 
TArm^nien et k son fils , qui ont r^gn^ pendant sept 
de ces vingt-sept ann^es , qvCk tout autre empereur 
du m^me nom ; e'est pr^cisement ce qui arrive. 

Eckhel a le premier propose d'attribuer k Leon 
risaurien et k Gonstantin - Gopronyme , des pieces 
de euivre , sur lesquelles on lit — lEon s consT. — 
autour de deux effigies , portant les m^mes omemens 
et le m£me costume imperial , et ayant le revere des 
analogues de Nicephore - Logotb^te , de Micbel- 
Rhangab^, de Micbel-le-B^gue et de Tbeopbile; 
ces monnaies conviennent parfaitement k Leon 
FArm^nien et k son fils ; elles leur conviennent beau- 
coup mieux qa'k tout autre. Je propose done de 
les leur restituer, parce quails y ont des droits 
qa^on ne saurait leur contester. 

II existe encore des monnaies de euivre du m£me 
style , du mdme module , sans l^gende , et qui offrent 
an revers les deux initiales a k surmont^es d'une 
croix. II est impossible de ne pas voir dans ces initiales, 
les noms Af«r et KovffTAVTifof , et je pense , sauf meil- 
leur avis , qu^il faut adjoindre ces monnaies aux 
pr^c^dentes. 

J'arrive enfin k la description d'une piSce d'ar- 
gent qui, suivant moj, peut s^attribuer en toute 
certitude > k Leon F Arm^nien et k son fils Gonstantin . 
Au droit on lit dans le champ — lEon s GonsTADTms 
KG esu bAsn.is r. — et au revers , autour d'une croix 
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sur des degr^ — ihsvs xbistus niCA. — II y a 
analogie complete , entre cette piice et celle que j'ai 
d^crite plus haut > au nom de Fimp^ratrice r^ente 
Irene et de son fils Gonstantin. Cette monnaie avait 
6t6 jusqu'ici donn^e par les auteurs , k Leon-Ie-Sage 
et 4 Constantin-Porphyrogenite ; j'en reparlerai en 
m'occupant de ces deux princes , et j'espSre prouver 
alors que Tattribution nouvelle que je propose au- 
jourd'hui) est plus que probable et doit 6tre adopts. 

MICHAEL (flavhts), 

Samomme Balbus, conna sous le nom de Michel II. 

THECLA. 
EUPHROSINE. 

N6 k Amorium, en Phrygie, Michel-le-B6gue , 
ainsi nomm^ k cause de la peine qu^il avait k 
s'exprimer, fut dev£ au rang des patrices par Leon 
rArm^nien ; a la mort de celui-ci , Michel fut pro- 
clam^ empereur. A peine assis sur le trdne, il 
proscrivit le culte des images , et se d^clara ennemi 
jur£ du catholicisme. Sous son r^gne y les Sarrazins 
s'emparirent de File de Cr6te , en 828 , de la 
Sicile y de la Calabre et de la Pouille en 828. La 
Dalmatie pr^tendit aussi s'affranchir de Tautorit^ 
grecque, et prit, pour souverain , un homme nomm^ 
Thomas 9 que MicheUe-B^gue ne put vaincre qu'i 
Faide des Bulgares. Cet empereur mourut de la 
dyssenterie y au mois d^octobre 829, apr^s un rigne 
de pr^ de neuf ann^es. 



MICHEL-LE-BEGUE. 183 

Ayant son d^vation k Teinpire, MicheMe-B^gue 
avait 6pou$6 Thecla, fille du centurion sous lequel 
il avait fait ses premieres armes. A la mort de celle-ci, 
il ^pousa Euphrosyne, qui avait pris le voile , et 
qui passait pour la fille de Tempereur Gonstantin , 
fils dlrene TAth^nienne. Ce second manage fut 
cilibri vers 824 ; mais il fut sterile. Du premier 
lit, Michel-le-B^gue eut une fille nomm^e Helene, 
et Theophile, qu'il prit pour collogue dis 821 , c'est- 
i-dire aussitdt apr^s son 6l6vation k Tempire. 

II pent done exister des monnaies des series 
suivantes : 

De 821 k 829 , Michel seul , 

821 a 829 , Michel et Theophile. 

821 a 829. 

MICHEL 8BUL. 

La premiere monnaie d'or cit^e par Eckhel 
(p. 239), d'apr^s Tanini , ne pent , en aucune fa^on , 
appartenir k Ficonoclaste Michel-le-Begue, puisqu^elle 
pr^ente le buste du Christ ; force est done de lui 
donner une autre attribution. D'ailleursle type d'une 
main celeste, qui b^nit Teffigie imp^riale, rejette 
cette pi^ce vers la fin de Tempire grec. Je n'en 
connais pas la figure, mais je ne puis Tattribuer 
i Michel-le-B^gue. 

Les monnaies d'argent, cities par M; Mionnet 
(p. 478) > d'apr^s Tanini et Sestini, ne me paraissent 
pas non plus class^es convenablement , et appar- 
tiennent plus probablement k Michel-Ie-Buveur, k 
cause de la presence , dans la l^gende , du mot 
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pisTOs, qui se trouve ^galement sur les analogues 
de Theophile, pSre de ce prince. 

€ette ^puration faite , de toutes les pieces donn^es 
jusqu'ici i Michel -le-B6gue, il n'en reste aucune 
sur laquelle ce prince paraisse seul. 

Banduri ne sachant comment determiner desmon* 
naies de cette sine , a fini par y renoncer et n'a , 
par suite, class^ k Michel -le-B^gue que celles qui 
le pr^sentaient en commun avec Theophile. depen- 
dant , il faut en convenir , Tattrihution de plusieurs 
monnaies donn^es k Michel > fils de Theophile , est 
un pen incertaine, et quelques - unes d^entre elles 
peuvent convenir 4 MicheUe-BSgue. 

821 & 829. 

MICHEL BT THBOFHDLB. 

Les monnaies qui composent cette sine sont d^or, 
d^argent et de cuivre ; elles sont du reste assez fr6- 
quentes dans les cabinets , pour qu'on puisse les con- 
sid^rer, sans trop se hasarder, comme ayant it6 les 
seules frapp6es, durant le rigne de MicheUe-Bigue. 

Sur les esp^ces d^or, Michel-le-BAgue parait avec 
un diaddme om^ d'une croix y tenant une croix de 
la main droite et un volume roul6 de la gauche ; 
il est accompagn^ de la l^gende — mixahl bAsn^EVS. — 
au revers on lit — ©eofil on eEOFn.o desp+k. — 
et on voit le buste de Theophile , tenant une longue 
croix et le globe crucigfire (cab. du roi). 

n existe des sous d^or de tr^s-bas titre et du style 
le plus barbare , qui ofiErent les deux princes au revers 
Fun de Tautre ; ordinairement Michel tient une longue 
croix et Theophile le globe crucigSre (cab Soleirol). 
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Sur les quinaires d'or , le buste de Michel accoiii- 
pagn6 de la l^gende — buxahl ba, — porte le gjobe 
crucigire , tandis qu'au revers , le buste de Theophile 
caract^ris6 par la I6gende — geofil. — tient une 
croix. 

Sur les monnaies d^argent , publi^es par Tanini , 
Eckhel et M. Miounet , on lit en inscription dans le 
champ — MDUHL s esoniE eg bet bAsais romaion. — 
et au revers — nisvs xristus nica. — autour d'une 
croix sur des degr^s (cab. Soleirol). 

Cette pi^ce d'attribution non douteuse, semble 
prouyer que les analogues y sur lesquelles parait F^pi- 
ih&te •sr/0'Tor , ne peuvent appartenir k Michel-le- 
B^gue. 

Quant aux espSces de cuivre , elles sont de difif6- 

rens modules , et pr^sentent le plus ordinairement , 

le type que nous avons observe sur celles des rSgnes 

pr^dens, c'est - i - dire , Findice mon^taire m, sur- 

mont6 d^une croix et accompagn^ de trois x et de 

trois N * ; au lieu d'un a , parait le plus souvent entre 

les jambages de Fm , un e. II est assez difficile de 

deviner au juste la valeur de ces lettres du revers ; 

on serait tent^ d'y lire les initiales de Michel et de 

Theophile, si ces m^mes lettres ne se pr^sentaient 

au revers de monnaies k une seule effigie et pro- 

bablement de Michel -le-Buveur; il est done plus 

raisonnable de n^ voir que des signes num^riques ; 

Fm est sans aucun doute un chiffre, c^est Findice 

• Qaelquefr-unes de' ces monnaies sur lesquelles vicnt expirer ce type 
lemarquable , ne pr&entent plus les trois x et les trois n. 

n en est quelques-unes qui pourraient s^attribuer avec quelqu^appa- 
rence de raison a Michel-Rhangabd et a Theophylactus. 

24 
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mon^taire, et le e un signe indevin^ jusqu'ici, et 
que Foil ne peut regarder comme le difif^rent de 
Thessalonique 9 puisque Ton connait des pieces de 
Constant II sur lesquelles Fm et le e paraisent avec 
le different de Ravenne. 

THEOPHILUS (flavius). 

THEODORA. 

MICHAEL. 

Theophile , fils de MicheUe-B^gue et de Thecla , 
fut, comme nous Tavons vu plus haut, associ6 k 
Tempire en 821 . En 829 , a la mort de son p^re , il 
demeura seul possesseur de la couronne ; il continua 
k s6vir contre les catholiques , et ^e montra violent 
iconoclaste. Theophile aya\t donn^ la main de sa 
sceur Helene au patrice Theophobus , qu'il mit k la 
t^te de ses armies , et qui remporta de nombreuses 
yictoires sur les ennemis de Tempire grec. Vers la 
fin du mois de Janvier 842 , Theophile mourut de 
la dyssenterie, apr^s un r^gne de douze ans et 
quelques mois. 

Ce prince eut, de sa femme Theodora: un fils 
nomm^ Michel , qui , n^ en 836 , fut aussitdt decor^ 
du titre d'auguste par son p^re , et lui succ^a sur 
le trdne ; cinq filles : Thecla , Anna , Anastasia , 
Pulcheria et Maria. 

II peut done exister des monnaies des series 
suivantes : 

De 821 a 829, Blichel-lc-B^gae et Theophile, 
829 a 842 , Theophile seul , 
836 a 842 , Theophile et son fils Michel. 
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821 a 829. 

MICHEL- LB- B^GUB BT THEOPHILB. 

II est inutile de revenir ici sur les monnaies de 
cette s^rie, dont je me suis suffisamment occupy 
plus haut. 

829 h %k% 

THEOPHILB SBUL. 

Les monnaies de cet empereur sont peu rares, 
et ne pr6sentent aucune difficult^ de classification. 

Theophile y qui etait iconoclaste ^ adopta aussi le 
systime dont Irene TAth^nienne avait, long-temps 
avant , donn^ le premier exemple , c^est-Ji-dire qu'il 
fit frapper des monnaies sur lesquelles paraissait 
son effigie , au droit et au revers , avec les m^mes 
attributs. La plupart des pieces d'or, ^mises de 
son vivant et connues jusqu^ici , pr&entent cette 
bizarrerie. 

Sur quelques-unes de ces monnaies, qui sont toutes 
de trSs-petit module, Theophile tient, au droit, 
le globe crucig^re , et au revers , une croix. 

Eckhel a public un sou d'or du module ordinaire , 
8ur lequel on lit, autour du buste de Theophile 
tenant le globe crucig^re — eEonios bAsuE. — et 
au revers, autour d'une croix , la l^gende — gvrie 
BOHBH TO so DOVLO E. — quc Tou retrouvc, beau- 
coup plus tard, sur les monnaies de Tancrede et 
de Roger, princes fran^is d'Antioche. 

Un charmant exemplaire de cette rare monnaie , 
fait partie du cabinet de M. Soleirol; seulement 
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paphlagonlen , et de Theoctiste, £tait one femme 
habile , qui sut m^riter par ses brillantes qualitds , 
Tamour du peuple grec. Malgr^ la fu];(Bur icono- 
• claste de Theophile, Theodora avait conserve les 
principes du catholicisme , et dSs qu'elle se vit mai- 
tresse du pouvoir, elle r^tablit solennellement le 
culte des images. 

Son fils Michel se montra le pliis ingrat des fils ; 
pouss^ par les funestes conseils de son oncle Bardas, 
fr^re de Theodora , il chassa sa m^re du palais y aus- 
sitdt qu'il eut atteint sa majority , et la fit enfermer 
dans un monast^re , avee ses soeurs qu'il for^ de 
prendre le voile. L'une d'elles , Theda , avait re^u 
le titre d'auguste et partag^ , avec son frAre et sa 
. mSre , les honneurs imp^riaux et les soins du gou- 
vemement; elle fut enferm6e dans le couvent de 
S'*-Euphrosyne. L' expulsion de Theodora eut lieu 
en 856, et cette malheureuse m^re, mourut de 
chagrin dans la mdme ann^e. 

A partir de ce moment , Michel se d^chargeant 
du poids des affaires sur son oncle Bardas , se livra 
aux plaisirs de la table , et m^rita bientdt Tignoble 
surnom ^ivrogne. Bardas fut fait c6sar , et les actes 
publics furent dat^s en mdme temps de Fannie du 
r^gnede Michel et de celle de la promotion de Bardas, 
au rang des c^sars* Bientdt cependant, celui-ci fut 
assez puissant pour porter ombrage a Fempereur lui- 
m^me qui r^solut de s'en d^barrasser , et le fit assas- 
siner , le i*' avril 866 , par le protostrator Basile 
le Mac^donien ; aussitdt apris , pour payer son 
complice , Michel se Tassocia en lui con£^rant le titre 
d'empereur. Basile craignant k son tour la l^g^ret^ 
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et rinconstance de son bienfaiteur , et sachant qu^il 
avait offert Tempire k un autre officier, nomm^ aussi 
Basilios , profita d'un moment oil Michel 6tait plong^ 
dans rivresse , pour le faire egorger. Ce meurtre fut 
accompli le 24 septembre 867. 

A peine Michel 6tait-il sorti de Fenfance , que sa 
mire lui fit ipouser Eudoxie-Decapolitaine, dont 
il eut un fils nommi Gonstantin , au dire de Leon-le- 
Grammairien , qui ajoute que ce jeune prince mourut 
an commencement du rigne de Basile. 

De ce qui pricide on voit qu'il pent exister des 
monnaies des series suivantes : 

De 836 a 842 , Michel et son p^e Theophile , 
842 a 856 , Michel et Theodora sa mere , 
842 a 856 , Michel , Theodora et Theda , 
842 a 867 , Michel seul , 
Epoqae ind<$termin<$e , Michel et Constantin son fils. 

De 866 a 867, Michel et Basile le Mac^donien, 

Nous allons passer successivement en revue , les 
monnaies qui rentrent dans ces diverses series. 

836 d 8«2. 

MICHIL IT SON pins THBOPHILB. 

Gette s^rie a d€]k 6X6 examinee plus haut , en 
^tudiant le r^gne de Theophile. 

842 d 856. 

MICHEL ST THEODORA SA MERE. 

On ne connait^ jusqu'ici, que deux monnaies 
d^or qui offrent ces deux effigies : 

La premiere , d^crite par Eckhel y qui Fa tir^ du 
mus^e de Yienne , porte au droit , les deux busies 
de Michel et de sa mire ; Michel occupe la place de 
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droite; entre eux parait une croix, et la I^ende 
est — MixAHL s eEODORA. — au revers , est plac^ le 
buste du Christ adoss6 k une croix et tenant le livre 
des ^vangiles ; il est accompagn^ de la l^gende 

IHSVS XRISTVS. 

La deuxi^me y qui ofifre le m6me type au droit y et 
au revers y le buste du Christ avee la l^gende — ms 
xis REX EEGNANTiUM* — a 6t6 publi^e par Tanini. 

II serait important de bien examiner ces deux 
monnaieS) et de tenir rigoureusement compte de 
Tdge du personnage qui porte le nom de Michel. 
S'il est imberbe et d'une jeunesse ^vidente, la mon- 
naie appartient certainement k Theodora y veuve de 
Theophile y et k Michel son ills ; sinon elle ne pent 
convenir qu'i Theodora , belle-soeur de Constantin- 
Monomaque, qui d^signa, pour son successeur k 
Fempire , Michel-le-Stratiotique. 

J'avoue qu'avant d^avoir pu juger, par leur style, 
de Vkge approximatif de ces deux monnaies, je suis 
tent^ de les attribuer, surtout la deuxi^me , k Theo- 
dora et k Michel-le-Stratiotique , pr6cis^ment k cause 
des types et des l^gendes qu'elles pr^sentent. 

842 d 856. 

MICHEL, THEODORA ST THBCLA. 

La premiere monnaie connue de cette s^rie, a 
m publi^e par Ducange, mais sans indication de 
m^tal. Depuis , Tanini ayant eu le bonheur d^en 
rencontrer deux exemplaires, Texistence de cette 
rare monnaie est devenue certaine ; c'est un sou 

d'or. Au droit on lit 1- geodora despvna ou dbs- 

POUNA. — autour du buste diad^m^ de Theodora, 
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qui, de la main droite, tient un globe sarmont^ 
d'une double croix, et de la gauche, porte une 
longue croix transversale ; au revers , on lit — mixahl 
s GBGLA. — a gauche, Michel enfant a le diad^me 
et porte le globe crucigSre ; i droite, sa soeur Thecla, 
coiff^e de la m^me mani^re que sa m^re, porte, 
dans la main droite, une longue et double croix 
(cab. du roi). 

II est remarquable que, bien que Theodora n'ait 
it6 que r^ente de Tempire pendant la minority 
de son fils, elle ait pris le premier rang sur les 
monnaies de F^tat. II n'en est pas de mSme sur 
la seule pi^ce d^argent cbnnue jusqu'ici; on y lit 
dans le champ — + mixahl seodora s 0egla ec 
bASius ROHAion. — et au revers — ihsvs xristys 
mcA. — autour d'une croix sur des degr^s. Cette 
rare monnaie a 6ti d^crite par Sestini, et cit^e, 
d'apr^ lui, par M. Mionnet (p. 4o5). 

842 a 867. 

MICHEL SBUL. 

Gomme je Tai deji fait observer plus haut, il 
n'est pas facile de classer, avec certitude, les mo- 
numens numlsmatiques qui composent cette s6rie. 
Gertainement , les esp&ces courantes n'ont plus pr^ 
sente que la seule effigie de Michel , apr^s Texpulsion 
de sa m^re Theodora. Ces monnaies doivent exister, 
mais il en est bien pen qui ne soient d^attribution 
incertaine; les seules qui ne peuvent se donner 
qvCk Michel-le-Buveur , sont des petites pieces de 
cuiyre sur lesquelles parait un prince imberbe avec 
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la l^gende — mixahl. — et portant au rerers, rindioe 
mon^taire m y ayant un 6 entre ses jambages. 

Gette effigie sans barbe ne peut convenir 6yidem- 
ment qu'i Michel , ills de Theophile , qui , k V&ge 
de vingt ans, s'est trouv^ seul maitre du tr6ne. 
La comparaison du style et du desain de FefBgie^ 
semble l^gitimer la classification > adoptee jusqu^ici 
par les auteurs y des quinaires d'or ayant des deux 
cdt^ Teffigie et le nom d'un Michel. 

On peut objecter, contre cette attribution, que Mi- 
chel n'^tait pas iconoclaste^ et qu'il n'avait nullement 
besoin de r^p^ter son effigie , pour remplir les deux 
faces de ses monnaies; mais peut-^tre cet usage 
n'a-t-il pas Hi sugg£r6 par la disette de types (et cela 
parait probable , quand on pense que les iconodastes 
ne renon^ient pas k reproduire Timage de la croix) ; 
il n'est pas ^tonnant alors que Michel ait continue 
de se servir d'une m^thode adoptee par son pire , 
sans s'inquieter si cette m^thode ^tait ou non dans 
Tesprit des iconodastes. Quoi qu^il en soit, en se 
laissant guider par la ressemblance de dessin et de 
style, on est amen6, tout naturellement, a donner 
ces monnaies k Michel-le-Buveur, de pr6f6rence k 
Michel-le-B^gue. Nous suivrons done cette dassifi* 
cation. 

Les pieces d^argent , d^crites par Tanini et Sestini, 
au nom de Michel-le-B^gue , me semblent aussi 
convenir mieux k Michel-le-Buveur ; dies portent, 
en inscription dans le champ — hixahl eg eEu pistos 
bAsiLKYS ROMAi^n. — ct au revers — rasys xbistys 
niCA. — entre deux croix sur des degr& ; sur la se- 
conde, qui a un revers identique, on lit en inscription 
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dans le champ — mixahl pistos me fas bAsuEys 
aoMAion. — (cab. Soleirol). Du reste, j'avoue que 
leur attribution k Michel -le- Buy eur est peu sillre, 
et ces monnaies pourraient peut-dtre se reporter 
pins basy k Michel le Paphlagonien on k Michel- 

Galaphates. 

£poque indeterminie , enire 856 et 866. 

MICHBL BT CONSTAlfTIN SON FILS. 

Le B"" Marchant , dans sa xiy dissertation y a r6- 
solu ayec sagacity ^ une question qui depuis long- 
temps ay ait embarrass^ les plus habilesnumismatistes. 
D s^agissait de classer des monnaies d^or et de cuiyre 
sor lesquelles , an reyers de Theophile, paraissaient 
deux princes, nomm^ Michel et Gonstantin. On 
ayait admis que ces deux effigies, ofFraient les 
traits de deux fils de Theophile, dont le nom du 
second , Gonstantin , n'ayait pas ^t^ transmis par 
rhistoire , et cette attribution ayait ^t6 adoptee , 
nonobstant la barbe bien prononc^e de Feffigie de 
Michel qui , lors de la mort de Theophile , n'ayait 
pourtant que six ans au plus. Le B""" Marchant, frapp^ 
de rinconyenance d^une pareille classification , est 
remont^ aux sources historiques , et a d^abord cons- 
tats Fexistence d'un prince nommS Gonstantin , fils 
de Michel et d^Eudoxie - Decapolitaine ; d^s-lors la 
solution du probl^me est deyenue facile , et il est 
demeurS dSmontrS que les monnaies en question , 
frappSes apr^ la mort de Theophile , pr^entaient 
les traits de son fils et de son petit-fils , tandis que 
ccux de Fempereur dSfunt Staient pr6cis6ment re- 
produits au reyers. Nous ayons yu dSj& qu'il existe 
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de nombreux exemples d'un hommage semblable , 
rendu k la m^moire de leurs p^res y par les princes 
de la dynastie de Leon Flsaurien , et trop pen de 
temps s^^tait ^coul^ depuis le renversement de cette 
dynastie y pour que les usages mon^taires qu^elle 
avait etablis, fussent compl^tement abolis sous le 
r^gne de Theophile et de ses enfans. Rien n^est done 
plus certain que la classification propos^e par le 
B'''' Marchant et sanctionn^e par Tapprobation de 
M. Mionnet (t. n, p. 481 et 482 , note). 

Les monnaies de cette s^rie, connues jusquMci, 
sont d'or et de cuivre ; sur For on lit au droit 
— MLXAHL s consTAnTin. — autour des deux bustes 
diad^m^s de Michel et de Gonstantin , Tun imberbe 
et Fautre barbu; entre eux une petite croix; au 
revers parait le buste de Theophile, portant une 
double croix et un volume , et entour^ de la Id- 
gende — 0eofilos bAsiiE. 

Le type des monnaies de cuivre est absolument le 
m6me , si ce n^est qu^au droit , une etoile remplace 
la croix placde entre les deux effigies. 

D'autres pieces d'or p&le et d^une fabrique bar- 
bare , offrent au droit la m&me Idgende , composde 
dedeux noms, maisun seul buste, tr&s-probablement 
celui de Michel ; au revers parait Feffigie de Theo- 
phile, tenant le globe crucigfire, et entour6e de 
la Idgende — oeofilos basileo. 

866 ^ 867. 

MICHBL BT BASILB LE MACiDOMElT. 

II ne pent exister le moindre doute sur la rec^ 
titude de Fattribution des prdcieuses monnaies qui 
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composent cette s^rie ; on n^en connait encore qu'en 
or et en cuivre. 

Les premieres sont des quinaires d^un bas titre y 
pr6sentant d'un c6i& la I^gende — hixahl. — et le 
buste de Michel de face, avec un diad^me orn6 
d'une croix , et portant de la main droite le globe 
crucig^re ; au revers parait le buste de Basile , avec 
les mdmes attributs et entour^ de la l^gende — basi- 
LEios. — (cab. du roi). 

On remarquera Fanalogie frappante qui existe entre 
ces quinaires et ceux sor lesquels on voit , des deux 
cdt^s , Fefligie d'un empereur du nom de Michel ; 
puisque de semblables monnaies ont 6X6 frapp^es 
dans la derni^re ann^e du r^gne de ce prince , il 
est 4 peu pris certain qu^on en a frapp^ d'analogues , 
pendant les ann^es oil il s'est trouv^ seul maitre du 
trdne ; dis-lors il devient tr^s-probable que les qui- 
naires d'or k la double effigie d'un Michel , sont de 
Michel y Ills de Theophile. 

Une des monnaies les plus singuli^res et les plus 
rares de la suite byzantine , est la suivante , qui 
a ^t^ cit^e d'abord par Tanini. Au droit elle offire 

la l^gende {-mixahl imperat. — autour du buste 

de Michel 9 tenant de la main droite le globe cru- 
cig^re ; et au revers , la l^gende — bAsiinrs reoc. — 
autour du buste de Basile , tenant 6galement le globe 
crucigire (cab. Soleirol). 

Cette distinction de titre, Temploi lui-m6me 
de ces titres inusit6s k Constantinople, enfin, la 
langue dans laquelle les l^gendes sont compos^es, 
sont autant de faits k peu pr^s inexplicables. 
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BASILIUS (FLAvnis), 

Sumomm^ MiciDO et Cepbalas (a cause de la groaMur da «a titc), 

ct connu aous le nom de Buili I". 

MARIA. 

EUDOCIA-INGERINA. 

CONSTANTINUS. 

LEO. 

ALEXANDER. 

Basile ^ issu d^une famille pauyre d^Hadrianopolis 
(Andrinople) , yint de Mac^doine k Constantinople , 
et par son aptitude k traiter les cheyaux , r^ossit 
k se {aire connaitre de Michel ; il requt des marques 
non ^quiyoques de la fayeur de ce prince , et se 
yit en peu de temps 61ey£ k la dignity de patrice. 
Par le meurtre du c^sar Bardas^ Basile acquit un 
nouyeau titre k la reconnaissance de Michel , qui 
finit par adopter son complice et lui donna la pour- 
pre imp^riale. Basile fut couronn^ dans les solen- 
nit^ de la pentecdte , le 26 mai 866. Un an s^^tait 
k peine ^coul^ y que Basile qui s^^tait ali^n^ le coeur 
de son bienfaiteur y pr^yint une disgrace , en faisant 
assassiner Michel , le 24 septembre 867. A partir 
de ce moment , Basile demeura seul maitre de Tern- 
pire , et le gouyerna ayec une rare habilet^ ; apres 
ayoir r^gn^ seul pendant dix-huit ans et dix mois, 
ce prince mourut de la dyssenterie, le i^ mars 886. 

Ayant son ^l^yation , Basile ayait ^pous^ une 
femme de basse extraction, nonmiee Marie, que 
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Michel le forqa de r^pudier^ pour ^pouser Eudocia, 
fiUe du grand interpr^te Inger y et que lui y Michel , 
avait eue pour concubine. 

De Marie ^ Basile eut un fils nomm^ Constantin y 
auquel il conf^ra le titre d'empereur , en 868 , pour 
assurer la couronne a sa dynastic. Constantin mou- 
rut en 879. II fut fianc^ k Hermengarde , fille de 
Louis II 9 empereur d^occident. 

Du second lit , Basile eut plusieurs enfans , dont 
-les deux fils ain^s sont Leon - le - Sage , qui succ^da 
k son p^re , et Alexandre. Le premier fut fait em- 
pereur, et couronn^ le jour mdme de T^piphanie^ 
en 870. 

Alexandre re^ut aussi la dignity imp^riale, dhs 
la troisi^me ann^e du r^gne de Basile y son p&re , 
et la conserya apres la mort de celui - ci , lorsque 
Leon fiit demeur^ chef de Fempire. 

A la mort de Leon y Alexandre qui n^^tait alors 
kgi que de yingt ans^ fut charge de la tutelle du 
jeune Gonstantin-Porphyrogen&te y et signala sa r6- 
gence par Fincapacit^ la plus absolue et les penchans 
les plus ignobles. Pour le bonheur de T^tat y il se 
rompit un vaisseau dans la poitrine y et mourut 
le 7 juin 912. 

De ce qui pr^c^de y il r^ulte qu^il pent exister 
des monnaies des series suivantes : 

De mai 866 a septembre 867 , Basile et Blichel , 

867 ou de 867 a 886, Basile seul, 

868 a 879, Basile et ConsUntin, 

870 a 879, Basile, Constantin et Leon, 
870 a 886 , Basile , Leon-le-Sage et Alexandre , 
870 a 886, Basile et Leon, 
870 a 886 , BasUe et Alexandre. 
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Med 866 a septembre 867. 

BASILE BT MICHEL. 

Les monumens de cette 8^rie ayant £t£ ^tudi^s 
et d^crits plus haut, il n^ ^ ps^ lieu d^en parler 
de nouveau. 

867 ou de 867 h 886. 

BASILE SBUL. 

C'est une question qui nVst pas facile k r&oudre > 
que celle de T^poque k laquelle ont ^t^ ^mises les 
pieces k Teffigie seule de Basile le Mac^donien. Si , 
d^un cdt^9 les monnaies k effigie isol^e sont plus 
rares que les autres, ce qui tendrait a prourer qu^elles 
n'ont 6t6 frapp^es qu'ant^rieurement au couronne- 
ment de Constantin , d'un autre cdt^ , les monnaies 
k plusieurs effigies ne pr^sentent pas k la fois celles 
de tous les fils de Basile, qui jouissaient en commun 
des honneurs imp^riaux; il se peut done que la 
presence des jeunes empereurs n^ait pas toujours 
£te obligatoire y et que la seule effigie de Basile ait 
paru quelquefois sur les esp^ces courantes. Pour ma 
part, je pr6f6re admettre que ces pieces n'ont 6t6 
frapp^es qu^en 867. Quoi qu'il en soit, elles sont 
incontestablement bien attributes, et ne peuyent 
appartenir k aucun autre prince ; voici leur des- 
cription. 

II en existe d'or, d'argent et de cuivre; toutes 
portent au droit, la l^gende — bAsiLios bAsasys. — 
soit autour de Teffigie assise de Basile , soit autour 
de son buste de face, tenant une longue croix et 
le globe crucigere (sur Tor) ; au revers , For offre 
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le buste du Christ avec la l^gende — ihs xps hex 
BEGnAnTiUM. — sur Fargent et le cuivre on lit dans 
le champ Tinscription — basilios En ©eo basheys 

ROMEOn. 

Ce type , qui parait ici pour la premiere fois , a 
iti certainement introduit sur les monnaies de cuivre 
par Basile le Mac^donien; il s'est conserve sous 
les r^gncs post^rieurs, mais n'a pas 6t6 pourtant 
continue apr^s Constantin-Porphyrogen^te. On voit 
done que cette inscription du champ du revers peut 
servir k classcr, avec confiance, beaucoup de mon- 
naies byzantines. 

J'attribue k Basile le Mac^donien une pi^ce de 
cuivre , probablement frapp^e k Kherson , et portant 
au droit un b, et au revers , une croix sur des degris , 
accostee de deux points ronds. Je ne connais qu^une 
empreinte de cette monnaie, empreinte qui faisait 
partie de la suite du B°° Marchant ; on verra qu'elle 
a beaucoup d'analogie de style et de fabrique avec 
plusieurs autres pieces, que je d^crirai plus loin, 
et qui proviennent de la Crim^e. 



868 a 879. 

BASILS BT CONSTANTIN. 



Jusqu'ici , les auteurs ont admis qu^il ne pouvait 
y avoir de certitude dans Tattribution des monnaies 
offrant deux effigies , accompagn^es des noms Basile 
et G>nstantin, parce que si Basile le Mac^donien 
a pris pour collogue son fils Gonstantin, Basile, 
fils de Romain le jeune , et son fr^re Gonstantin , 
ont ^galement occupy simultan^ment le trdne de 
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Constantinople pendant de longues ann^es. Le fait 
est yrai y mais la conclusion est fausse. II ne pent 
y avoir le moindre doute sur Tattribution de toute 
monnaie pr^sentant deux effigies y puisqu'i la mort 
de Jean Zimisc^s, ^poque k laquelle les fils de 
Romain et de Theophanon demcur^rent maitres de 
Tempire y ils avaient y Basile vingt ans et Gonstantin 
dix-sept. II n'y a pas Ik une difference d'dge assez 
grande pour n^cessiter une difference tr^ - sensible 
de physionomie. Si done une monnaie nous ofire un 
prince du nom de Basile y de taille ilevie et portant 
une bairbe fortement prononc^e y avec un Gonstantin 
imberbe et d^une taille enfantine y a coup siir, cette 
monnaie ne pourra convenir qu'^ Basile le Mac6- 
donien et k son premier fits. G'est Ik un caract^re 
distinctif auquel il est impossible de se m^prendre. 
Ainsi la derni^re pi^ce, d^crite par M. Mionnet, 
au nom de Basile-Porphyrogenite et de son frire, 
mais avec un point de doute y est certainement de 
Basile le Mac^donien et de son fils: J'ai la pi^ce sous les 
yeux y et son attribution ne saurait causer la moindre 
hesitation. On y lit au droit — bAsiLios bt coustaut 
AUGG. — autour de deux bustes imperiaux. Tun ag^, 
Fautre enfantin y tenant ensemble une longue double 
croix ; au revers , parait le Ghrist assis avec la l^gende 

1- ras XRS REX REGnAntrvM. 

Les monnaies d'argent, publi^es par Tanini et 
Sestini , et reproduites d'apris eux , par Eckhel et 
M. Mionnet, sont d''attribution douteuse, bien ce- 
pendant que leur style , leurs Wgendes et leur type , 
les rapportent beaucoup mieux k Basile le Mac6do- 
nien y qu'i Basile et Gonstantin , fils de Romain le 
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jeune* On y lit en inscription dans le champ — bAsi- 
uos C£ GonsTAnTm pisty bAsms aomeo. — ou bien 
— bisiLios B e GOnsTAnxmi pistu bAsnis romeo. — au 
revers, se trouve une croix sur des degr6s, avec la 
l^ende — ihsvs xristys niKA ou niCA. — (cabinet 
da roi). 

Ne connaissant pas le quinaire de bas titre d^crit 
par M. Mionnet (p. 4^9)9 ^^ ^^^ lequel est plac^e , de 
cbaquecot^, une effigie imberbe, je ne pourrais, 
i son sujety hasarder que des conjectures et non 
motiver une opinion. 

II me reste enfin k d^crire les monnaies de cuivre 
de cette s^rie , monnaies qui sont aussi classics , k 
juste titre ^ k Basile le Mac^donien et k son fils. Au 
droit 9 les deux effigies de taille toute diff^rente, 
Tune barbue y et Fautre imberbe , tiennent ensemble 
on labarum, tandis que le champ du revers est 
occup^ par la l^gende — bAsnios s consTAnxmos sn 
eobAsiLEisROMAion. — Gommc nous Tavons dit, c^est 
Basile le Mac^donicn qui a commence k mettre en 
usage ce type mon^taire, et nous le verrons sub- 
sister pendant quelques r^gnes, de mani^re k nous 
servir de point de rep^re. 

870 i 879. 

BASILE, CONSTANTIN ET LEON. 

Malgr^ Topinion de M. Mionnet (page 489 , note) 
jc crois que les pieces de cuivre , aux trois effigies de 
Basile le Mac^donien , et de ses deux fils Gonstantin 
et Leon, sont rares et pr^cieuses. U m'est pass^ 
entre les mains une tr^s-grande quantity de monnaies 
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byzantines, et je n'ai pas rencontr6 quatre exem- 
plaires de la scule et unique piece qpi vient se classer 
dans cette s^rie. Elle a 6i6 decrite , pour la premiere 
fois , par Ducange , puis par ses successeurs; je n'en 
parlerai done que trfis-brievement. Au droit, parait 
Basile le Mac^donien, ayant k sa droite son fils 
Leon , et & sa gauche son fils Gonstantin ; la l^gende 
est — LEon bAsiL consTAn. — au revers, Finscription 
qui occupe tout le champ , est ainsi con^ue — bASEL 
consTAUT s LEOn En eE bAsnjs ROMEon. — Ge type, 
comme on le voit , est identique avec celui des mon- 
naies de cuivre de m^me yaleur, ^mises au nom 
de Basile seul. Quant a leur attribution k Basile 
le Mac6donien, elle ne saurait ^tre douteuse, k 
cause de la presence d^un prince nomm6 Leon, 
Basile le Mac^donien 6tant le seul qui alt eu un 
collogue de ce nom. Telle est la seule monnaie 
connue jusqu^ici , qui offre les effigies r^unies de 
Basile et de ses deux fils. 

870 d 886. 

BASILE, LEON -LB -SAGE ET ALBXAIVDRB. 

M. Mionnet (tome n, p. 4^9) > est le premier 
qui ait public , mais avec Fincertitude qu'entraine 
n^cessairement la mauvaise conservation des monu- 
mens qu^on ^tudie , une piece qui ne pent appartenir 
qu'au seul Basile le Macedonien , accompagn^ de 
ses deux fils Leon-le-Sage et Alexandre. Gette piice 
est d'or et ses l^gendes oblit6rees offrent au droit 
— bAsiLio AUTOS (pour augoustos). — autour du 

buste de Basile; et au revers — + iEon...s 

AUGG. — autour de deux bustes de face (cab. du roi). 
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De ce que Leon est noinm6 le premier au revers , 
M. Mionnet conclut ayec raison j que Leon est Fain^ 
des deux princes repr6sent6s ; que par suite , le 
deuxi^me ne peut fitre qu' Alexandre , et qu'enfin 
la monnaie a ^t^ frapp^e apr^s la mort du jeune 
Constantin. Ges conclusions sont parfaitement justes 
et pleinement confirmees par Texistence d^une pi^ce 
de cuivre in^dite et de ma suite , qui tranche lieu- 
reusement la difQcult^, grdce k sa belle conser- 
vation. Au droit on lit — bAS aug. — autour 

du buste de Basile , ayant la t^te ornee du diaddme 
crucig^re et tenant une longue croix de la main 
droite ; au revers paraissent deux effigies de princes y 
^vidcmmenttr&s-jeunes etimberbes, autour desqueUes 
on lit — lEon te alex aug. — une ^toile s^pare 
les deux t^tes. 

Telles sont jusqu'ici les seules espfices connues 
qui composent cette s^rie mon^taire du r6gne de 
Basile le Mac^donien. 

870 a 886. 

BASILE BT LEOX. 

870 h 886. 

BASILE ET ALEXANDRE. 

Aucun monument numismatique n'est venu jus- 
qu'i ce jour se classer dans ces deux series. U est 
mSme fort probable que les recherches post^rieures 
n'en feront pas d^couvrir. En effet , puisque Leon et 
Alexandre ont joui pr6cis6ment des m^mes droits du 
vivant de leur pere , on ne voit aucune raison qui 
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886 ii 9H. 

LB05 SECL. 

On pourrait s'^tonner de ce qu'il existe des monnaies 
de Leon -le- Sage seal, puisqu'il eut pour collogue 
son £r^re Alexandre. Remarquons cependant, que 
Tautorit^ de celui-ci semble n^aroir pas exists de 
fait et n'avoir 6t6 , pour ainsi dire , qu'honorifique , 
puisqu^en mourant , Leon ne lui reconnut pas de 
droits & la couronne , & ce point , qu'il le choisit 
pour tuteur de son fils Constantin-Porphyrogen^te ; 
cela prouve indubitablement qu' Alexandre ne pouvait 
Clever aucune pretention & la souveraine autorit^. 
II n^est done pas aussi surprenant qu^il le parait 
au premier abord^ que les monnaies de Leon seul y 
se rencontrent en beaucoup plus grand nombre que 
celles qui le pr^sentent en society, soit avee son 
fr^re Alexandre , soit avee son fils Gonstantin. 

Les monnaies de Leon-le-Sage lui sont attributes 
avee toute raison , et ne peuvent appartenir k aucun 
autre prince de ce nom, bien qu'en dise Eckliel 
(p. 244)* ^6 savant s^^tonne de ce que ses devanciers 
ont donn^ a Leon -le- Sage , les esp^ces qu^il d^crit, 
en exduant de leur possession Leon rAjrm^nien; 
mais celui-ci ayant eu constamment son fils Gons- 
tantin pour coll&gue, il serait bien plus ^tonnant 
que les pieces eu question lui appartinssent. Du 
reste, h^tons-nous d'ajouter que leurs types et leur 
style y ne permettent point de doute & cet egard , et 
qu'on ne pent , en aucune fa^on , enlever & Leon- 
le-S^ge y les monnaies qu^Eckhel n'ose lui assigner 
formellement. 
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Ces inonnaies sont d'or, d'argent et de cuivre. 
Sur celles d'or , publi^es par Tanini , parait le buste 
imperial avec la l^gende — LEon En x^ bAsaEVs 
Hom. — le revers offre le buste du Christ , et puisque 
Leon TArm^nien 6tait iconoclaste, la monnaie ne 
pent lui appartenir ; force est done de la laisser k 
Leon-le-Sage. 

n en est de mdme d^un magnifique sou d'or du 
cabinet du roi ; au droit on y lit — LBon En x« 
bASiLEVs RomE(&>n. — autour du buste de Leon , tenant 
le globe crucig^re; au revers parait le buste voil6 
de la vierge , les deux mains dev^es ; on lit au-dessus 
+ mARU + k droite et k gauche mr 5v. Cette pifice 
qui est extrfimement rare, offre pour la premiere 
fois , le type de la vierge ; elle a 6i6 d^crite d^abord 
par Pcllerin , puis par Eckhel , et enfin par M. 
Hionnet. 

Celles d'argent portent en inscription dans le 
champ — LEon En Xa» EvsEbEs bAsuEVs RomAi&n. — 
et au revers — ihsvs xristvs niCA. — autour d'une 
croix sur des degr^s (cab. du roi). Ce type est iden- 
tique avec celm que nous avons d6jk trouv^ sur les 
esp^ces d^argent de Basile le Mac^donien ; il sert done 
k confirmer k la fois les deux attributions. 

Quant aux pieces de cuivre , elles ne sauraient 
(tre douteuses. II en est de deux esp^ces: la pre- 
miere y sauf les l^gendes , pr(^sente absolument le 
m£me type que les monnaies analogues de Basile , 
c'est-4-dire Tempereur assis; la deuxi^me, n'offre 
que le buste de Leon ; mais le revers est semblable k 
celui de la premiere espfice , c'est-i-dire , qu'il prd- 
sente en l^ende dans le champ , les mots — lEon sn 
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eso bAsiLEYs aoms^n. — inscription que nous arons 
obsery^e pour la premiere fois sur les monnaies de 
cuivre de Basile le Mac^donien. Gelles qui nous 
occupent ne peuvent done s'attribuer qu^au seul 
Leon-le-Sage. 

11 existe une monnaie de cuivre de Leon-le-Sage , 
connue depuis quelques ann^es seulement , et qui 
a 6X6 ddcouverte en Crim^e. Gonune on possMe une 
s^rie de pieces analogues , provenant des m£mes 
lieux, il est probable que ce sont des produits de 
Fatelier mon^taire de Kherson. Je sais qu^il existe 
quelques publications russes et allemandes y 8ur les 
monumens anciens de cette province ^ ; mais comme 
ces ouvrages me sont inconnus y je ne puis assurer 
que les pieces en question soient in^dites. Quant 
k leur classification , elle ne saurait Aire douteuse , 
grSce k rheureuse reunion des diff^rentes esp^ces 
qui font partie de ma suite. 

Voici la description de celle de Leon. Au droit 
AE, premiere syllabe du nom Atap ; au revers une 
croix sur des degr^s , accost^e de deux points 
ronds. 

La fabrique de cette monnaie est tr^s - barbare , 
et clle semble plut6t coulee que frapp^e , bien 
qu'elle soit d'une authenticity irrecusable ; il en est 
de mCme de ces cong^n&res , que je d^crirai en 
temj)s et lieu. 

* Entre autres celui intitule , Recueil de quelques antiquity trouyees 
sur les bords de la mer Noire, par Leon de Wakcl. Berlin 1803, Schuppel. 
Dans cet ouvragc il est question de la pi^ce analogue que j^ai attributfc 
a Basile le Macedonicn , a cause du b initial qu^eUe prcsente au droit. 
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886^911. 

LEON KT ALBXANDR£. 

Puisque ces pieces existent , elles prouvent , sans 
r^plique, qu' Alexandre a reellement joui des hon- 
neurs imp^riaux , en commun ayec son fr^re Leon ; 
mais il est vraisemblable que celui - ci , qui ^tait 
Tain^ , n^aura pas tard^ k sVffiranchir de ce partage , 
qu^il ne supportait probablement qu'avec impatience. 
La frequence des monnaies k la seule effigie de Leon- 
le-Sage, ie prouve clairement, aussi bien que la 
demi^re disposition de ce prince , qui attribue , k son 
fipire Alexandre, la tutelle de Constantin-Porphy- 
rogenite, pendant sa minority. Tout porte done 
k croire que les pieces de Leon et Alexandre y n^ont 
6t6 ^mi$es que pendant les premiers momens du 
rigne de Leon , et avant qu^il ne se fi!lt d^barrass^ 
de son copartageant , tout en lui permettant de 
conserver le titre d^empereur, mais rien de plus que 
le titre, c'est-A-dire en le d^pouillant des preroga- 
tives imp^riales, telles que le droit de paraitre sur 
les espfeces courantes. Ceci explique la raret6 des 
monnaies de Leon et d' Alexandre, dont voici la 
description ; elles sont toutes de cuivre. Sur les unes, 
on lit au droit — ison s AiBXAncROS. — autour des 
deux effigies assises et tenant ensemble le labarum ; 
au revers , le champ est occup6 par la I6gende — lEon 

S ALEXAnGROS bASIL ROmSOU. 

Les autres sont de petit module ; les deux princes 
y paraissent en buste et tenant le labarum ; ils sont 
accompagn^s de la l^gende — LKon s alboca. — au 
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revers , rinscription du champ est — LBon ALExinGROS 
bAsiL aoniEon. — (cab. Soleirol). 

Tels sont les seuls monumens connus de la pre- 
sente s^rie mon^taire. 

906 au plus tdt, d 911. 

LBON BT CONST AFTlIf. 

Jusqu'ici, Ton ne connaissait aucune pi^ce d'or 
de ces deux princes, et je me felicite d'en pouvoir 
publier une magnifique. Au droit, on lit — iBon 
BT GonsT AUGG R«m. — autour dcs deux princes debout 
en costume imperial , portant chacun le globe cruci- 
g^re, et tenant ensemble une longue double croix ; au 
revers , parait le Christ assis , entour6 de la l^gende 
^- ihs XRS BEa; REcnAnTium. — (cab. Soleirol). 

Quant aux monnaies d^argent dass^es jusqu'i ce 
jour dans cette s^rie, elles ofTrent bien les types 
que nous avons reconnus sur les pieces analogues 
de Basile le Mac^donien et de Leon seul , mais leurs 
l^gendes n^cessitent une nouvelle distribution plus 
rigoureuse. En effi3t , le champ des unes est occup6 
par la I6gende — LEon s consxAnTm eg eEv bAsms 
RomAion. --sur les autres on lit LEon ce GonsTAnTm 
En x« EVSEbis bAsiLis Rom. — sur toutes, le revers offire 
une croix sur des degr6s, entouree de la legende 
— ihsvs xaisTVs nicA. 

Or, remarquoiis que la formule %k hov et la con- 
jonction s, se trouvent sur les espfices d'argent do 
Constantinet Irene, de Michel-Rhangab^etTheophy- 
lactus , de MicheUe-Beguc et Theophile. La premiere 
pi^ce d^crite plus haut, appartient done a des princes 
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Toisins de ceux que je yiens de citer, et par suite 
k Leon FArin^nien et son fils. La formule %p 6%^ ou 
tr yi^icj^ parait, pour la premiere fois, sur les 
monnaies de Basile le Mac^donien ; la conjonction 
CB commence k £tre mise en usage sur les pieces 
d'argent du m^me Basile et de son fils Constantin ; 
done , la deuxi^me esp^ce d^crite plus haut , appar- 
tient a des princes post^rieurs k Basile le Mac^donien, 
et , par suite , k Leon-le-Sage et Constantin-Porphy- 
rogen^te. Cette distinction me parait ^yidente. 

906 a 9H. 

LftOff, ALEXANDHB BT CONSTANTIN. 

905 a 9H. 

LEON BT ZOB - CABB0N0P8INB 9 AVEC OU SANS CONSTANTIN. 

Jusqu'ici, Ton ne connait aucun monument 
numismatique, qui yienne se ranger dans ces deux 
series. II est probable qu^il n'en saurait exister de 
la premiere , puisqu'i la mort de Leon , Alexandre 
n'^tait plus que tuteur de Tempereur, et que depuis 
long-temps, il ^tait priy^ des honneurs mon^taires, 
comme le temoignent suffisamment les monnaies k 
une seule effigie de Leon-le-Sage. Quant k la deuxiime 
s^rie , il pent exister des pieces qui y rentrent , 
puisqu'il est constant que Zoe re^ut la dignity d'au- 
guste et la couronne, aprcs qu'elle eut mis au 
monde Constantin-Porphyrogen^te. 
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CONSTANTINUS (flavtos), 

Sumomme Porphthogbtiitus , du nom Porphyra tie la partii! 

du palais imperial dans laquelle il avail re^u Ic jour , 

et connu sous le nom de Constahtih X. 



HELENA. 



ROMANUS. 



Constantin-Porphyrogenite, fils de Leon-Ie-Sage , 
et de Zog-Carbonopsine , naquit en 90 5. Son pire 
lui confi^ra le titre et les honneurs imp^riaux , et j 
en mourant, le laissa sous la tutelle de son oncle 
Alexandre. Leon mourut le 11 mai 911, et son 
frSre le suivit peu de temps aprSs au tombeau. En 
juin 912, Alexandre cessa de vivre j et laissa Cons- 
tan tin , alors &g^ de sept ans , seul maitre de Tern- 
pire, en le recommandant k la soUicitude et 4 
Taffection du patriarche Nicolas et des primats du 
s^nat. Ceux-ci rappel^rent aupr^s de Constantin, 
Zoe sa m^re, qu' Alexandre avait exil^e, et admi- 
nistr^rent les affaires de T^tat en commun avec elle. 
L'enfance de Fempereur laissant le champ libre a 
toutes les ambitions y quelques-uns des plus hauts 
dignitaires cherch^rent a usurper la pourpre, et 
• firent 6clater la guerre civile. L^un deux, Romain- 
Lacap^ne y chef de la flotte , parvint k s'impatroniser 
dans le palais, et se fit confier la garde du jeune 
monarque ; bientdt celui-ci fut fianc^ k Helene , fiUe 
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de Romain , qui prit le titre de basileopator , lors 
du mariage de Constantin , dont la calibration eut 
lieu pendant les f^tes de piques de Fannie gi2. 
Bien pen de temps apr^s^ Constantin conf^ra le 
titre d^empereur k son beau-pire , qui fut couronn^ 
le 17 d^cembre 918^ et finit mdme par le donner 
aussi aux fils de Romain, Christophe, Etienne ct 
Constantin , dont le premier fut d^clar^ auguste en 
920, et les deux autres en 928. 

A partir de ce moment, Constantin se d^chargeant 
sur son beau-p^re de tout le poids de la couronne , 
lui laissa compl^tement le maniement des affaires , 
et consentit & prendre le dernier rang dans les c^r^- 
monies publiques et les actes imp^riaux. D^s-lors 
il ne s'occupa plus que de F^tude des lettres et des 
sciences. 

En 944 cependant , Romain et ses enfans ayant 
^t^ expuls^s du trdne et renferm^s dans un mo- 
nastire , Constantin reprit la souveraine puissance , 
et r^gna seul jusqu^i sa mort, qui eut lieu le 9 no- 
vembre 959. On a pr^tendu que Constantin avait 
iX/k empoisonn^ par son fils Romain. Sa femme 
Helene ^tait morte avant lui , et lui avait donn6 
deux enfans , un fils nomm^ Romain , qui lui suo- 
c^a , et une fille nomm^e Theodora ; Romain fut 
couronn^ par son pere, le jour de piques, de Fan- 
nte 948. 

Constantin-Porphyrogen^te ayant r^gn^ un pen 
plus d'un ah avec son oncle Alexandre , six ou sept 
mois avec sa m^re Zoe , vingt-six ans avec Romain- 
Lacapene , et ses deux fils Christophe et Etienne , 
et enfiu avec son propre fils Romain le jeune , 
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pendant quinze ans , il est clair qu'on pent rencon- 
trer des monnaies des series suivantes : 

De 906 4 911 , ConstanUn et son p^re Leon, 

911 a 912, Constantin et Alexandre son oncle, 

913 > ConstanUn et Zoe-Carbonopsine , 

919 a 944 , Constantin et Romain-Lacap^ne , 

920 a 951 , Constantin , Romain et Christopbe , 

928 a 944, Constantin-Porpbyrogen^te, Romain-Lacap^e et ses fils 

Etienne et Constantin, 
945 a 948 , Constantin seul , 
948 k 959 , Constantin et Romain le jeune. 

906 a 911. 

CONSTAIfTIN BT LEON SON P^EB. 

Les monnaies de cette s^rie ayant 6ii ^tudi^ 
plus haut, il est inutile d'y revenir ici. 

911 a 912. 

CONSTANTIN BT AUBXANDRB SON ONGLB. 

Peut-il exister des monnaies de ce genre? c'est 
ce dont il est permis de douter , quand on considfire 
le rdle tout-Wait secondaire de tuteur , auquel Alexan- 
dre s'est trouv6 rcduit, i la mort de Leon. II est 
constant qu' Alexandre est demeur6 priv^ des hon- 
neurs mon^taires , pendant presque tout le r^gne de 
son fr^re ; il est done bien probable qu^il n'a point 
exerc6 ces m^mes droits , lorsqu'il s'est trouv^ tuteur 
de Fempereur Constantin. Quoi qu'il en soit, on 
ne connait aucune monnaie qui offre k la fois les 
effigies de Porphyrogenfite et de son oncls. 

912. 

CONSTANTIN BT ZOB-GARBONOPSINB. 

L^imp^ratrice Zo6 ^ rappel^e d^ Fexil par le s^nat 
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et par son fils, & la mort d^ Alexandre , se trouva 
r^ellement k la t6te de Tempire , bien qu'elle ne 
put occuper que le second rang dans les c^r^monies 
publiques ; mais comme elle ^tait auguste , elle avaif 
quality pour jouir des honneurs mon^taires; aussi 
trouve-t-on une assez grande quantity de t^moins du 
rigne de Zoe, en commun ayec son fils Gonstantin. 
II est probable qu^aussitdt que Romain - Lacapine 
eut r^ussi k faire passer le diad^me sur sa t^te , ZoS 
n^eut plus la liberty de faire placer son effigie sur les 
espices courantes; c'est done bien r^ellement de 
Fannie 912 seulement, que datent les pieces oSrant 
les effigies r^unies de Constantin et de sa m^re. 

Ges pieces sont de cuivre et de diff^rens modules ; 
dies portent toutes au droit — consTAUT ce zoh b. — 
autour des deux bustes de Gonstantin et de ZoS, 
tenant ensemble une longue croix ; au revers^ suivant 
letype adopts g^n^ralement k cette ^poque , on lit en 
inscription dans le champ — consTAnTmo cb zoh 
bisms RomEon. 

919 i 9kh. 



^ 
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Si les monnaies qui constituent cette s^rie , n'ont 
pas ^t^ firapp^es pendant toute la dur^e du rigne 
commun de Gonstantin-Porphyrogen^te et de Ro- 
main-Lacapine , elles ont au moins dd T^tre pendant 
le temps qui s^est ^coul^ depuis le couronnement 
de Romain y jusqu'au moment oil son fils Ghristophe 
fat lui-m6me revfitu de la pourpre. II ne pent done 
pas £tre douteux que ces monnaies existent; mais 
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jusqu^ici elles n^ont pas ^t^ discem^es de celles qui 
nous oflrent en soci^t6 G)nstantin-Porphyrogenite 
et son fils Romain le jeune. 

On conqoit facilement qu'en faisant attention aux 
caract^res physionomiques , on puisse arriver k la 
classification des monnaies k deux effigies ^ d^un 
Romain et d^un Gonstantin. Si celle qui appartient 
au prince du nom de Romain > semble plus ^6e 
que Tautre , nul doute que la monnaie ne soit de 
Constantin et de Romain-Lacap^ne ; si c^est le con- 
traire qui a lieu y la pi^ce est indubitablement de 
Constantin et de son fils Romain le jeune ^ et par 
suite ^ post^rieure & Texpulsion de Lacapine et de ses 
enfans. 

Yoici la description des monnaies cit^^ ayec 
incertitude , par M. Mionnet (p. 49^)* ^ ^^^ ^^ 
sous d'or y sur lesquels on lit — consTinx gb Ronun 
Avrr BA. — autour des bustes de Constantin et de 
Romain y tenant ensemble une double croix y on 
— consTAUTmoG GE RomAn sn x« BU p. — autour des 
deux princes debout, tenant ensemble une croix 
et portant chacun un globe crucig^re ; le reyers de 
ces deux pieces est le mdme, quant k la l^gende 
qui est — ihs xrs rex RScnAnTiym. — mais sur la 
premiere ^ on voit le buste du Christy et $ur la 
deuxi^me , le Christ assis et nimb^. 

J^ai sous les yeux la derni^re de ces monnaies 
(cab. Soleirol), et il est de toute Evidence qu^elle 
appartient k Constantin et k Romain -Jjacapin^^ k 
Fexclusion formelle de Romain le jeune. II suffit de 
savoir que Teffigie de Constantin est beaucoup plus 
petite et plus jeune que Tautre y pour i^e pouToir 
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douter de cette attribution. Je suis assez dispose k 
domier la premiere de ces deux esp&ces k Gonstantin 
et 4 son fils. 

On peut id remarquer la parfaite analogie des 
types de la piice de CSonstantin et de Lacapine , arec 
oenx de la pi^ce de Leon-leSage et de Gonstantin- 
Porphyrogenite. 

La seule monnaie d^argent connue , a ^t^ public 
par Tanini ; elle porte en inscription dans le champ 
— CKmsT PORFVROS CB RoniAno sn x» sysib R«mB«n. — 
et au revers — ihsys xaisTVs niCA. — autour d'une 
croix sur des d^;r^. Gelle-ci est condamnte & rester 
douteuse. 

920 a 931. 

CONSTAIITIN, EOHAHI BT GHRISTOPHB. 

Pendant onze ann^ cons^cutives , G)nstantin , 
Romain et son fils^ occup^rent ensemble le trdne 
de Constantinople , et par une condescendance sans 
nom y Gonstantin , veritable maitre de Fempire y se 
trouva rel^gu^ au troisiime rang. Les monnaies 
confirment ce fait Strange , rapports par Thistoire y 
et, sur les esp^ces byzantines de ces onze ann^es y 
Gonstantin est toujours nomm6 le troisi^me; il en 
est m^me sur lesquelles ce prince se trouve rejet6 
an reyers, avec son beau-frire Ghristophe qui y 
tient le premier rang. 

Void quelles sont jusqu^ici les monnaies de cette 
sdrie y connues par les ouvrages numismatiques. 

La premiere est une piice d'or , d^crite par Wic- 
2ay« Au droit parait Romain debout, vu de face 
et portant le globe crudg^re ; k sa gauche le Ghrist 
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debout pose la main sur la t^te de Fempereur; la 
l^gende est — ce BOHesi Ronuno besfoth. — au re- 
vers on lit — xhistof et consT aggy b, — autour des 
bustes de face de Christophe et de Gonstantin y tenant 
ensemble une longue croix (cabinet Soleirol). Gette 
pi^ce est extr^mement remarquable / en ce qo'elle 
offre, pour la premiere fois, un type que Ton re- 
trouve tr^-fr^quemment plus tard , sur les monnaies 
de Tempire grec. 

Les autres pieces qui rentrent dans cette s^e ^ 
sont d'argent ; elles portent au droit en inscription 
dans le champ — Ronuno xpistofor ce consTAn sn xm 
bAsiL R. — et au revers — ihsvs xristys niCA. — 
avec la croix sur des degr6s , type que nous avons 
Ai}k signals nombre de fois (cabinet du roi). 

928 d 944. 

C0!f8TiirTIlC-P0RPHTR06ElfiTBy ROMAIN BT BBS FILS , BTIBIflVB 

BT CONSTAIITIN. 

Une seule pi^ce, jusqu'ici, est venue se classer 
dans cette serie ; elle a 6ii publi^e par Eckbel ^ 
k qui feu M. Cousinery Tavait communiqu^e. Elle 
est d'argent, et ofifre aussi pour la premiere fois^ 
un type que nous allons voir se repr&enter suo- 
cessivement sur les monnaies d^argent de plusieurs 
r^gnes. D^ja nous avons remarqu^ plus haut Tintro- 
duction d'un type insolite jusqu^alors , sur les sous 
d^or ; il est done raisonnable de regarder le rigne 
de G)nstantin-Porphyrogenete et de Romain-Laca- 
pSne, comme une ^poque de transition, pendant 
laquelle les monnaies byzantines ont subi une suite de 
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transformations typiques. Le cuivre seul a continue y 
pendant un ou deux rSgnes suivans, & pr^enter 
une inscription imp^riale, occupant le champ du 
reyers ; mais le module et la fabrique des monnaies 
de ce m6tal , ont 6galement subi des modifica- 
tions , comme Fattestent celles de Nicephore-Focas, 
dont r^paisseur et le peu d'ampleur du flan , con- 
trastent avec.la forme mince et aplatie des analogues 
deBasile> de Leon -le- Sage et de Romain. Celles 
de Constantin-Porphyrogenite, sensiblement plus 
6paisses que celles de ses pr^^cesseurs , ont ^vi- 
demment pr^par^ Tintroduction des pi^ce^ k flans 
solides de Nicephore et de Jean Zimisc^. 

Yoici la description de la monnaie qui rentre dans 
cette s^rie. An droit, on lit — Ronuno consxAUT 
STBFinos CE consTAUT Eu x» B R. — cn inscription 
dans le champ ; et au revers — ihsvs xhistvs niCA. — 
autour d^une croix dont le centre est occupy par un 
medallion portant Teffigie de Romain, etaccompagn^ 
des lettres r^ma. 

Cette pi^ce est fort curieuse , en ce qu^elle constate, 
qu^apr^ la mort de Christophe, Constantin ne 
consentit plus k prendre le dernier rang, et k marcher 
apr^ le fils de Romain-Lacapine. A partir de ce 
moment, il remonta au second rang. 

945 A 948. 

COIISTANTIff SBUL. 

Pendant les trois ann^es qui composent cet inter- 
Talle, Constantin n'a pu paraitre que seul sur les 
espices courantes. Maintenant^ faut-il en condure 
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que toutes les monBaies^ k rdEGgie ibMb de Gon^ 
taatiiiy n^ont pa 6tre frapp^ qa^k cette dpoque? 
c^est ce dont il est permis de doater. Le B** Marchanl, 
le premier, a jug£ qu^il devait avoir exists y entre 
les deux coUigues G)nsta]itin et Romain , one sorte 
d^arrangement qui £aisait que chacun d'eux jouissait 
et Qsait , de son cdt6 y des droits mon^taires. Puisqoe 
oda est rendu Evident , pour Tun des deux, par 
les monnaies de Romain et de Christophe, sur 
lesquelles il n^est fait aucune mention de C!onstantin y 
on pent admettre de mdme que celui-ci a fait frapper 
des pieces k son effigie, sur lesqudles il ne pa- 
raissait aucune trace du nom de Romain. Ced n^est 
qa^une hypothise ; mais, il faut en conyenir, elle pr6- 
sente une grande apparence de probability. Quoi 
qu^il en soit y les monnaies de Gonstantin-Porphy- 
rogenite seul existent ; elles sont d^une attribution 
indubitable y et je passe k leur description. 

On n'en connait, jusqu'ici, qu^une seule d^or 
qui a Hi publi^e par T^nini; c^est un quinaire 
qui y au droit y pr^sente la l^gende — consTAnTin. — 
autour d^une effigie portant une double croix et 
le globe crucigire ; au reyers y on lit — ihs xrs 
RKx RXGnAT. — autour du buste de face du Christ 
adoss£ & la croix y la main droite ley^e , et tenant 
de Fautre le liyre des 6yangiles. Je ne youdrais, 
en aucune fa^n^ garantir la l^gitimit^ de cette 
attribution y qui me semble peu certaine. 

Les monnaies non douteuses de Constantin-Por- 
phyrogenite y sont des pieces de cuiyre de diff<6rens 
modules y sur lesquelles parait le buste de Tempe-' 
reur, ayant la main droite sur la poitrine , ou tenant 
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im vexUbun; le champ da revers est occupy par 
rinseription imp^riale ordinaire — consr Ba mo 
bAsoKYs aomEon. — on voit que Tanalogie de types 
ne permet pas de rapporter ces monnaies k un autre 
empereur du m£me nom. 

Je possMe une petite pi^ de cuivre, de la sine 
des monnaies by zantines fabriqu^es en Khersonise » 
et qui appartient k Gonstantin-Porphyrogenite. 
Att droit , est plac6 le buste d W empereur vu de 
face, et dont la coiffure est identique avec cdle 
de Gonstantin-Porphyrogen^te^ sur les monnaies de 
ce m^tal que je yiens de d^crire ; le revers ne pr6- 
sente que les deux lettres Ka* superpose , formant 
la premiere syllabe du nom K^farmfrtpot. Gette pi^ 
a €t6 trouy^ en Grim^e. 

948 A 959. 

CONSTAimif BT ROMAIN LB JBUNB. 

rai d^ji dit plus haut , en parlant des esp^ 
qui out pu £tre frapp^es en commun par Gonstantin 
dt Romain-Lacapine , qu^il n'^tait pas Evident que ^ 
parmi les monnaies attributes jusqu'i ce jour, par les 
auteurs , k Gonstantin et k son fils Romain le jeune y 
il ne s'en trouv&t pas qui pussent 6tre revendiqu^ 
en faveur du premier couple de coll^[ues> et j^ai 
6t6 assez heureux pour determiner effectivement ces 
monnaies. Gelles qui restent k juste titre k Gonstan- 
tin et & Romain le jeune, sont dW, d^argent et de 
cuirre. Au droit de celles d'or on lit — GonsTiHT 
CK RomAn lUGG BA. — autour des bustes de face des 
deux princes tenant ensemble une double croix ; au 
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revers, on voit le buste du Christ adoss^ k une 
croix , et accompagn^ de la I^gende — ifas zrs rex 
BEGJiAQTiym. — Je le r^pite, celle-ci, k cause des 
caract^res physionomiques des deux princes, est bien 
^yidemment de Gonstantin et de son fils. 

La seule monnaie connue d^argent a €t6 publi^e , 
pour la premiere fois, par Tanini. Au droit , on lit 
— cons PORFvaor ce nonuno sn x» EYSEb Romsi^n. — 
en inscription dans le champ ; le reyers porte le type 
ordinaire de la croix sur des degr^ , entour^ de la 
I6gende — ihsys xristvs niCA. — (cab. Soleirol). 

Les doutes que pourrait souleyer Tattribution de 
cette piice , tombent k Tinspection minutieuse de ses 
types et de son style , qui ont des caractires parfaite- 
ment identiques ayec ceux des espices d^argent, 
frapp^es sous Nicephore-Focas et Jean-Zimiscte ^ 

J'arriye enfin aux monnaies de cuiyre de cette 
s^rie, monnaies qui ne pr^sentent aucune incer- 
titude ; elles ofifrent une ressemblance complete ayec 
les analogues de Gonstantin et de Zo€ sa mire. Au 
droit , paraissent en buste , le pSre et le fils tenant 
ensemble une longue croix ; Teffigie de Romain le 
jeune est beaucoup plus petite que celle de son pire; 
par consequent , il n^y a pas de doute k conceyoir 

sur la classification de la piice ; on y lit f- consr 

GE Ronun B Rom. — et au reyers , on yoit en inscrip- 
tion dans le champ, la legende imp^riale ainsi connue 
}- GonsT GB R»mAn sn xrist b' RomEo'. 

' Je yeux parler principalement da triple grenetis diyis^ en plosienn 
parties par de tr^-gros points ronds. G^est la on caract^ qui ne se 
pr&ente pas sur les monnaies de Romain-Lacap^e et des princes de 
St fiumlle. 



> 
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ROMANUS-LAGAPENUS ou Lbcafknus. 

THEODORA. 

CHRISTOPHORUS. 

STEPHANUS. 

CONSTANTINUS. 

Theophylactus - Abastactus y arm^nien d^origine , 

(ut ^ley^ aux plus hautes dignity du palais, par 

Basile le Mac^donien; son fils Romain-Lacap^ne 

jouit des monies faveurs , et devint amiral de la 

flotte. A la mort de Leon et d^ Alexandre son fr^re , 

Romain-Lacap^ne d^jouant les yues ambitieuses de 

Leon-Focas , s^^rigea en protecteur de Constantin- 

Porphyrogenfite , d^accord avec Zo6 , m^re de ce 

jeone prince , et s^^tablit dans le palais. Bientdt il 

r6ussit k faire ^pouser sa fiUe Helene k Constantin y 

et prit d^-lors le titre de basileopaior. Le 24 sep- 

tembre 918 , Romain fut cr^^ c^ar, et enfin le 17 

d^cembre de la mdme ann^e y il fut solennellement 

oouronn^, du plein gr6 de son gendre. L^ann^e 

snivante il fit aussi couronner sa femme Theodora. 

Peu de temps apr^ il obtint les m^mes honneurs pour 

son fils Christopbe y qui re^ut le titre d^empereur 

et le diad^me, le 17 mai 920. Plus tard, en 928, 

ses deux autres fils y Etienne et Constantin y furent 

^alement promus au rang des augustes , et re^urent 

la couronne imp^riale , le jour m^me de no€l. On 

a peine k concevoir que Romain ait os6, apr^s de 

pareilles concessions arrach^es k son gendre , exiger 

29 
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que son fils Christophe pass&t et fAt nomm6 le second 
dans les c^re^monies et proclamations pobliques^ tandis 
que Gonstantin ne conserverait que le troisiime rang. 
A la mort de Christophe, cependant, Tempereur 
legitime recouvra le second rang , et ses beaux-frires 
continu^rent k marcher apr^s lui. 

Romain - Lacap^ne eut k souf&rir de Tambition 
de ses enfans , en expiation de son in&me conduite 
k regard de Gonstantin - Porphyrogenite. U fut 
chass^ du trdne par son fils Etienne , qui le fit raser 
et enfermer dans un monast^re de File de Prot£; 
ce prince fut renvers^, le i6 d^cembre 944* Au 
fond de son cloitre , il conserva toujours Tespoir de 
recouvrer la souveraine puissance ; mais Gonstantin- 
Porphyrogenfite sut rendre vaines toutes ses tentatives 
et Romain mourut, le i5 jnillet g48. Sa femme 
Theodora ne mourut qu'en gSy. 

Romain-Lacap^ne eut de nombreux enfans, dont 
quatre seulement doivent 6tre meutionn^s ici, Ge 
sont : Christophe, Etienne, Gonstantin et Helene, 
femme de Gonstantin - Porphyrogen^te. Christophe 
fut couronne le jour de la pentecdte , de Fannie 919, 
et mourut , suivant quelques auteurs * , au mois 
d^aoiit 981, et suivant d'autres, en 928, ann^e dans 
laquelle Etienne et Gonstantin, furent couronn^. 
Christophe ayait £pous^ Sophie, fiUe du magister 
Nicetas, qui lui donna plusieurs enfans. Etienne et 
son iikte Gonstantin re^urent le titre d^empereur, 
en 928. Etienne, suivant Luithprand , n^aurait eu 
alors que dix ans au plus ; mais il est permis d^en 

* Leon-le-Graminairien (p. 505) , et Scyllues (p. 628). 
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douter, puisqu'en 934^ son p^re lui fit ^pouser 
Anna , qu^il couronna de sa main , pendant la c^r^ 
monie du mariage. Nous avons dit plus haut , que 
ce fils d^natur^ chassa son p^re du tr6ne ; bien peu 
de temps apr^, le 27 Janvier g4^> Gonstantin- 
Porphyrogen^te fit saisir Etienne et Gonstantin au 
milieu d'un banquet, les fit raser & leur tour et 
enfermer dans un convent. Etienne mourut apr^s 
dix-neuf ans d'exil ; Gonstantin p^rit deux ans apr^s 
sa chAte , au moment oil il cherchait k s'^vader. 

De tout ce qui pr^c^de , il r^sulte quMl pent exister 
des monnaies des series suivantes : 

De 919 k 9ii, Romain-Lacap^ne et Constantin-Porphyrogen^te , 

920 a 9ii , Romain et ses cnfsma , avec G>iistaiitin-Porphjrogen^te , 

920 k 944 , Romain-Lacap^ne seul , 

920 k 931 , Romain et son fils Christophe , 

928 a 9AA , Romain , Etienne et Gonstantin , 

928 k 931, Romain, Christophe, Etienne, Constantin et Sophie, 

femme de Christophe, 
920 k 9ik , Romain et Theodora , avec ou san^ ses fils. 

919 ^9kk. 

ROMAIN -LAClpftmB BT CONSTANTIN -PORPHTROGBNiTB. 

920 a 9kk. 

ROMAIN BT SBS BNFANS , AVBC CONSTANTIN -PORPHTROGBnAtB. 

Les diverses monnaies de ces deux classes, ont 
ii6 ^tudi^es et d^crites , lorsque je me suis occupe 
de rhistoire numismatique de Gonstantin - Porphy- 
rogen^te ; il est done compl^tement inutile d'en 
reparler ici. 



228 ROHAIN - LAGAPENE. 

920 a 944. 

A01IAI5-LACAPilfB SBVL. 

L^existence de monnaies frapp^es au nom de 
Romain et de son fils Ghristophe , sans mention 
de Gonstantin - Porphyrogen^te , pourralt jusqu'a 
un certain point , expliquer celle de monnaies im- 
p^riales J k Teffigie isol^e de Romain-Lacapine. Le 
6°** Marchant s'emparant de cette id^e , a condu qu^ii 
devait y avoir eu, entre Romain et Gonstantin, 
une sorte d^arrangement , en vertu duquel chacun 
exeri^it a part et en son nom propre, certaines 
prerogatives imp^riales , telles que le droit de mon- 
naie. En partant de ce principe , ce savant y frapp^ 
de la presence de la barbe que portc Teffigie de 
Fempereur Romain , plac^e sur les pieces de cuivre^ 
class^es par tous ses devanciers k Romain le jeune y 
fils de Gonstantin-Poi'phyrogen^te y a propose de les 
restituer k Romain-Lacap^ne , qui seul y sui vant son 
opinion , pent priitendre k Teffigie barbue qu^on y 
reconnait. 

Romain le jeune ^tant mort k Tage de vingt- 
quatre ans » Targument du B"^ Marchant n^a pas une 
tr^ - grande valeur , puisqu^i cet Sge beaucoup 
d^hommes ont atteint le maximum de leur crois- 
sance et portent une barbe fortement caract^ris^e. 
Si nous observons de plus : i"" que la I^gende im- 
p^riale du revers est ^crite de la mani^re suivante 
— R^nun En eE« bAsiLSUs awmAia»n. — tandis que 
presque toujours les pieces de Leon-Ie-Sage , et de 
Gonstantin-Porphyrogenfete, portent des o au lieu d'l), 
et le mot aomEon au lieu du mot a!i>mAi»n ; 2'' que 
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les pieces de cuiyre de Nicephore-Focas ^ prdsentent 
igalement les n et le mot a»iiiAi»n , nous recon- 
naitrons comme n^cessaire 9 un rapprochement entre 
remission des monnaies de Romain et de Nicephore 
et^ par suite ^ nous devrons reporter les monnaies 
en question k Romain le jeune , en les refusant 
k Romain-Lacap^ne. 

Je n'ajouterai plus qu'une seule remarque , en 
fayeur de la classification rejet^e par le B°° Marchant , 
et que je crois pourtant devoir adopter de nouveau , 
d^accord avec tons les auteurs qui ont pr^c6d^ cet 
habile numismatiste ; c'est que Tempereur Romain 
de ces monnaies, a de longs cheveux pendans le 
long de la figure , comme tons les princes de sa 
£unille y tandis que Romain-Lacap^ne , sur les pieces 
oik il occupe le premier rang (notamment sur celle 
d^or qui TofTre en commun avec son fils Ghristophe 
et son collogue Gonstantin - Porphyrogen^te) , porte 
un diaddme orn6 de deux cordons de perles , termini 
k leur partie inf^rieure , pai* un trifle de pierres 
pr^cieuses. Au contraire, les pieces d^or sur lesquelles 
Romain • Lacap^ne occupe le second rang et Cons- 
tantin-Porphyrogen^te le premier qui lui appartenait 
I^gitimement, nous montrent Romain sans le diad^me 
garni des cordons de perles. Or , si c'est progressive- 
ment que Romain-Lacap^ne a usurp^ la supreme 
puissance , ce n'est certainement qu'aprfe s'en 6tre 
compl^tement emparii, qu'il aurait os^ se faire placet 
sans collogue sur les esp^ces courantes. D^un cdt^, 
pourquoi exclure son fils qu'il admeitait au partage 
des honneurs mon^taires , quand il s^agissait du 
m^tal le plus pr^cieux ? et de Fautre , pourquoi ne 
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pas trouver k son effigie le dlad^me imperial , qu'il 
avait adopts d^ji> lorsqu'il s^astreignait encore k 
placer au troisi^me rang , il est vrai , le faible 
Constantin-Porphyrogenite ? 

Reconnaissons done que Tabsence de ce diad^me y 
insigne imperial port^ par Romain - Lacap^ne lui- 
m6me , et par tons les empereurs depuis lui , ^tablit 
une tr^forte pr^somption en faveur de Fattribution 
des monnaies en litige k Romain le jeune, qui 
aura tout naturellement persists k porter la coiffure 
adoptee par les princes de sa famille. 

Ten conclus que jusqu^ici Ton ne connait aucune 
pi^ce qui convienne k Fempereur Romain-Lacap&ne , 
et sur laquelle il paraisse sans Fun ou Fautre de ses 
collogues. 

920 a 931. 

ROMAIN BT SON FITS CHRI8T0PBB. 

Les seules monn%ies connues de cette s^rie , 
sont des pieces d^or portant au droit la I^gende 
— ROMAn ET XEiSTOFO AUGG I. — autour dcs bustes 
de face du p^re et du fils , tenant ensemble une 
double croix ; au revers parait le Christ assis , vu 
de face , la tdte nimble , la main droite lev^e et 
tenant de la gauche le livre des ^vangiles ; autour 
on lit — ihs XRs ubx REGnAUTium. — (cab du roi). 

928^944. 

aOMAIN, BTIBNNB BT CONSTANTIN. 

Du moment que la mort de Ghristophe fut arriy^e , 
les monnaies de famille ^ si je puis m^exprimer ainsi y 



ROMAIN-LACAPENE. 2Si 

frappees par Romain - Lacap^ne , durent ofiErir en 
soci^t^ ayec lui^ ses deux fils Etienne et Gonstantin , 
r^cemment rev6tus de la pourpre. Cest en 928 que 
ces deux princes furent couronn^s , et comme il est 
douteux que Ghristophe soit mort avant leur couron- 
nement , et que m^me il est fort probable que ce 
prince a v6cu jusqu'en g3i ^ il pourrait se rencontrer 
des monnaies pr^ntant les traits de Romain ac- 
compagn^ de ses trois fils. Ces deux classes de 
monnaies , sans mention de Gonstantin-Porphyroge- 
n^te , peuvent raisonnablement £tre admises , bien 
que jusqu^i ce jour ^ aucun monument ne soit yenu 
constater leur existence; je ne puis done que les 
indiquer sans pouvoir en d^crire. 

928 d 931. 

aOMAIlf, CH&ISTOPHS, BTIE5NB) CONSTAIfTIN BT SOPHIB , 

FEBOIB DB CHRISTOPHB. 

Sestini a public (Lettres, tom. n, p. 20) une 
piice d^or mal conserv^e , et cit^e , d'apr^ lui y par 
Eckhel (pag. 245). Sur cette pi^ce on lit au droit 
— cons c Enos c sliFm. — autour des effigies de trois 
empereurs debout , le diad^me en tdte ; au revers , 
on lit — XRiST StfPhA. — autour de deux bustes , dont 
celui de droite tient le globe crucig^re, et celui 
de gauche porte , de la main droite , le globe cm- 
dg^re , et de la gauche une croix inclin^e. Sestini 
a naturellement traduit les l^gendes des deux cdt^s 
par les noms de Gonstantin, Romain, Etienne, 
Ghristophe et Sophie. Eckhel se refuse k admettre 
cette explication , parce qu^il suppose que Ghristophe 
^tait mort avant que ses fr^res ne fiissent ilevis k la 
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dignity imp^riale. Tsi d6ji fait observer que ce &it 
^tait fort douteux^ puisque Leon - le - Grammairien 
et Scylitzes placent la mort de Ghristophe au mois 
d^aoAt 93 1 , tandis qu'il est constant qu^Etienne et 
Constantin furent couronn^s en 928. De plus, 
Sophie , femme de Ghristophe , fat eley^e k la dignity 
des augustes en 922 ; elle avait done quality pour 
jouir des honneors mon^taires. Je suis tout dispose k 
admettre que la pi^ce en question fut ^rnise en 928 » 
au moment du couronnement des deux nouveaux 
empereurs Etienne et Constantin^ et que, ne pouvant 
tous figurer au droit de la monnaie, les membres 
augustes de la famille de Romain se partagirent en 
deux groupes , occupant chacun un cdt^ de la pi^ce. 
II devient ainsi tout naturel de trouver, au revers, 
Ghristophe et sa femme, bien que ce prince ei!lt 
r^ellement droit au second rang. 

Eckhel, en d^plorant le mauvais £tat de conser- 
vation de ce monument pr^cieux, souhaite quW 
nouvel exemplaire plus complet vienne dissiper tous 
les doutes, et je ne puis mieux faire que de me 
mettre de moiti^ dans ce souhait. Nous aurions 
acquis alors la certitude de ce fait, que Romain- 
Lacaptoe eut, dans le m^me temps, ses trois fils 
pour collogues. 

920 a 944. 

HOMAIN BT THEODORA, AVEC OU SANS SBS VILS. 

L^imp^ratrice Theodora , ayant 6X6 solennellement 
couronn^e, il serait possible qu'il existdt des mon- 
naies sur lesquelles on trouvsit son effigie ou son 
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Bom ; mais jusqu^ici personne n^en a rencontre , 
et Fexistence des monumens de cette s^rie est pure- 
ment hypoth^tique. 

ROM ANUS, 

Sumomme JcaiOR ou Pcsr, et connu sous le nom de Romari II. 

BERTHA , 

Sumomm^ Euikmua ou Ecdoxia. 

AN ABASIA , 

Sumomm^e Tebopbaho. 

BASILIUS. 
CONSTANTINUS. 

Romain le jeune, fiis de Gonstantin-Porphyro- 
genite et d^Helene , avait yingt et an ans lorsqu'il 
86 trouya seul maitre du trdnc de Constantinople , 
k la mort de son p^re , arrive le 9 noyembre 959. 
n avait re^u le titre d'empereur, et ayait 6t6 solen- 
neUement couronn6 le jour de paques de Fannie 948. 
Romain le jeune, prince d'une excessive noncha- 
lance , laissa reposer sur ses ministres tout le poids 
des affaires , et passa dans la moUesse et Foisiyet^ , 
ies trois ann^es qu^il porta la couronne ; il mourut 
le i5 mars 968 ^ k V&ge de yingt-quatre ans. 

Romain fat mari^ deux fois; la premiere ayec 
Berthe , fille naturelle de Hugues , roi dltalie j qu^il 
ipousa en septembre 943, lorsqu'il n'ayait pas encore 
quatorze ans. Les Grecs donn^rent k cette princesse le 
nouyeau nom d^Eudoxie ; apr^ cinq ans de mariage 
die mourut yierge , dit Scylitzes. En 949 , Romain 

3o 
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re<;ut pour femnie , de la main de son p^re, one fille 
d'origine pl^b^ienne , nomm^e Anastasie , k laquelle 
il fit prendre le nom de Theophanon. Gelle-ci^ 
apr^s la mort de Romain, gouverna Fempire pendant 
quelques ann^es^ et finit par ^pouser Nicephore- 
Focas, usurpateur du tf6ne de ses enfans. Romain eut 
deux fils de Theophanon ; ce sont Basile et Gonstantin 
dont le premier fut d^clar6 empereur par son p^re, 
et couronn^ le jour de pSques de Tann^e 960. 

De ce qui pr6c&de^ il r^sulte qu'il peut exister 
des monnaies des series suivantes : 

De 9^8 a 959 , Romain le jeunc et son p^e , 

959 a 965 , Romain le jeune seul , 

960 a 963 , Romain et son fils Rasile. 

948 & 959. 

BOMAIN LB JBUIfB BT SON P^BB. 

Je me suis ^tendu suffisamment sur les monnaies 
de cette s^rie, en m'occupant de Gonstantin-Por- 
phyrogen^te; je n^y reyiendrai done pas ict. 

9S9 a 965. 

BOMAIlf LB JEUNB SBUL. 

Tons les auteurs, jusqu'au B''° Marchant> se sont 
accord^s pour attribuer k Romain le jeune> left 
monnaies de cuivre de diff^rens modules , sur les- 
quelles parait un prince barbu du nom de Romain ^ 

et dont le revers porte la I6gende 1^ R»mAn EH 

BEm bAsiLEYS R^mAi^n. — Le B""" Marchant pensait 
avoir r^fut^ victorieusement la validity de cette 
attribution; mais je crois avoir donn^ plus iiaut 
de bonnes raisons pour m^en tenir k celle de des 
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devanciers, qui est certainement plus en rapport 
avec le style et les types mon^taires. Par contre, 
le B"" Marchant a voulu restituer h, Romain le jeune y 
4es moanaies incertaines de cuivre qui portent , au 
droits un prince debout tenant un long sceptre » 
et la lettre a plac^e au-dessus de deux traits verticaux^ 
sunnont^ d'un trait horizontal isol^ ^ dont il suppose 
que Tensemble constitue un n majuscule. Les deux 
signes derenaient , dans cette hypothtee , les initiales 
da Pt0fjL*fo9 wof^vfoy%v9n79(. Au revers ^ parait le Christ 
assis , ou une croix tr^s-om^e y cantonn^e des syllabes 
ic XG niKA. Un exemplaire porte la l^gende -gssys.- 
CerteSy de pareils types ne peuvent> en aucune 
ia^n , s'intercaler entre ceux adopt^s pour les 
Cispices de cuivre y par Gonstantin-Porphyrogen^te et 
Nicephore-Focas ; il y a 1& inconvenance flagrante^ 
^t n^cessairement ces monnaies sont post^rieures de 
plus de deux cents ans au r^gne de Romain le jeune. 
Tout le prouve ; la fabrique y la taille , les l^gendes y 
les types et le dessin des figures , qui sont tout-a-fait 
en desaccord avec ce qui ^tait en usage au dixi^me 
si&cle. 

Je ne puis done adopter la classification propose 
par le 3"° Marchant , et je crois les monnaies en 
question destinies k Tester douteuses jusqu'i Tappa- 
rition de types plus complets y ou du moins de 
Ugendes moins ^nigmatiques. Tajoute que la pre- 
sence du mot Gestis au revers de Tune de ces 
monnaies y m'a fait naturellement supposer qu'elles 
appartenaient aux empereurs latins de Constantinople 
et & Robert de Courtenai probablement y si toutefois 
ces monnaies de style bizarre , ne peuvent se reven- 
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diquer en fayeur de quelque roi yoisin de Tempire 
grec, comme par exemple ceux de Servie ou de 
Bulgarie. 

J'attribue done formellement k Romain le jeune^ 
les pieces de cuiyre que M. MIonnet a sagement 
persists k classer k ce prince. 

Je lui donne encore une autre pi^ce de cuiyre , 
d^couyerte en Grim^e^ et que je regarde comme ^niise 
parFateliermon^tairede Kherson. Au droits parait 
un monogramme form^ d'une croix, aux quatre 
extr^mit^ de laquelle sont attach^es les lettres p^xa 
formant les deux syllabes r^ma du nom P«/Ex«eroc> 
ou seulement r»m a pour v^fiafof J^^ffrortiff suiyant 
qu^il faut yoir un a ou un a dans le quatri^me 
signe ; au reyers , on yoit une croix sur des degr^ , 
accost^e de deux points ronds , comme sur les ana- 
logues de Leon-le-Sage et de Basile le Mac£donien , 
que j^ai d^crites plus haut. 

II est enfin une demi^re pi^ce que je n^ai malheu- 
reusement point yue en nature , mais qui ne pent 
conyenir qvCk Romain le jeune. Je yeux parler de 
la pi6ce d'or gray^e par Ducange (pag. i33), au 
nom de Romain - Diog^ne ^ et sur laquelle on lit 
— eEOTOG Bonun^ desp. — autour de Romain et de 
la yierge a mi-corps. Romain tient une longue double 
croix , et la yierge lui place le di^d^me sur la t^te ; 
une main celeste b^nit Tempereur ; au reyers , parait 
le buste du Christ ayec la l^gende — ihs xas rex 
REGUAnTium. — II est impossible de ne pas Aire frapp^ 
de la ressemblance de cette belle monnaie , ayec les 
esp&ces d'or que je d^crirai plus has, aux noms de Ni- 
cephore-Focas et de Jean-Zimesc^s. Gette ressemblance 
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rtsulte ^yidemment du voisinage des trois r^gnes ; 
ceux de Romain le jeune , de Nicephore et de Zimis- 
ds, se trouvant compris dans un laps de temps de 
seize amines , il en r^sulte que Romain le jeune pent 
seul pr^tendre k la monnaie en question , puisque 
Romain-Argyre n^a r^gn^ que cinquante-trois ans 
apr^ la mort de Jean-Zimisc^s. 

Je ferai remarquer que cette monnaie , publi^e 
par Ducange , n^a pourtant 616 cit^e ni par Eckhel 
ni par M. Mionnet. 

960 a 963. 

ROMAIN BT SON FILS BASILS. 

Certainement 9 les monnaies qui pr^ntent en 
eommun les effigies de Romain et de son fils Basile , 
peuvent et doivent exister ; jusqu'ici elles n'ont pas 
ii6 retrouY^es ou publi^es y mais il est fort probable 
qu^elles le seront t6t ou tard , et qu^ainsi elles vien- 
dront fermer une lacune qui serait inconcevable. 

THEOPHANO , 

* ]\ommee d^abord Anastasia. 

Issue d^une famille obscure , Anastasie se vit dever 
k la dignity imp^riale , par Tamour de Romain le 
jeune , qui en lui donnant la pourpre y lui fit prendre 
le nouyeau nom de Theophanon. Marine en 959^ 
elle eut deux fils , Basile et Gonstantin y dont le pre- 
mier fut couronn^ du vivant de son p6re , et qui 
resterent seuls maitres de Fempire, k partir du i5 
mars 963. Nomm^e r^gente pendant la minority 
de ses enfans y Theophanon consentit y au mois de 
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septembre 963 y k ^pouser Nicephore * Focas y qui 
yenait de se faire proclamer empereur par Farmte. 
Nicephore p^rit bientdt yictime des intrigues de 
Theopbanon y qui le fit assassiner y en 969 y par Jean- 
Zimisces. Gelui-ci s^^tant alors empar6 de la couronne, 
exila Theopbanon dans Tile de Prot^. Mais lors- 
qu^en 975 , Jean-Zimisc^ eut, en mourant, laiss^ 
le trdne a Basile et k Gonstantin , fils de Romain le 
jeune, ces princes rappel&rent aupr^ d'eux leur 
m^re Theopbanon. A partir de ce moment , Tbistoire 
ne fait pbis mention de cette femme ambitieuse, 
qui mourut k une ^poque ind^termin^e. 

II peut done exister des monnaies des series sui- 
rantes: 

Du 15 mars au 16 aoiit 963, Theophanon seule, 

M^me ^poqne , Theophanon et ses denx fils , Basile et 

Constantin. 

De mars en aoUt 963. 

THEOPHANON SBULB. 

Banduri le premier a d^crlt une singuli^re pi^ce 
de cuivre , que les ouvrages d'Eckhel et de M. Mion- 
net , ont cit^e d'apr^ lui. £lle porte au droit la 1^ 
gende — eE04>An ausoy. (pour avyouain) — autour de 
Tefiigie de Theophanon, tenant de la main droite 
un sceptre y et de la main gauche le globe crucig^re ; 
au revers parait Feffigie de la vierge y accompagn^e 
de la legend e — esoroc gomosa. 

Cette monnaie est tout au moins extraordinaire , 
et pour plusieurs raisons. Theophanon en effet n'a 
jamais 6t6 que r^ente y et non maitresse de Tempire ; 
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oommeiit c^Hceyoir alors Fabsence des noins de ses 
fils Basile et Constantin ? L'emploi da ♦ au lieu de 
la lettre f, avait, a tr^ -juste titre^ dijk sembl^ 
au savant Eckhel , une esp^ce d'anachronisme. finfin 
ce revers de la vierge ches^elue (9«fTo«o( jeo/^o(r«)y 
parait ici pour la premiere et la derni&re fois. Gette 
monnaie biiarre ne se tetrouvant nuUe part que je 
saiche y je me crois permis de douter de son existence^ 
jusqu'i plus ample inform^. C'est 1ft , tr^-probable^ 
ment ^ une de oes monnaies sorties du cenreau d^nn 
(voltzius ou d'un Strada , bien qu'elle ait &{& publi£e 
per le docte Banduri. 

Je ferai observer , que la valeur attribute i cette 
pi^ce par M. Mionnet, ne me parait pas en rapport 
avee sa raret^^ en admettant toutefois qu^elle soit 
authentique et d^attribution eertaine; personne 
B^h^siterait i la payer quatre et cinq fois plus cher. 
n y a done n^cessairement tine erreur typography- 
^e dans le degr^ de raret^ qui lui est assign^, 
degr6 qui ne saurait dtre le quatri^me^ puisque la 
monnaie^ toujours en admettant sa r^alit^, serait 
unique^ et que toutes les descriptions qu'on en a 
denudes jusqu'ici ^ se rapportent & un seul et m^e 
exemplaire. 

963. 

THBOPHAHOIf BT 8BS FILS, BASIUB ST CONSTANTIN. 

Si je me suis permis de r^voquer en doute Teicis- 
timoe de la monnaie attribu^ par les auteurs i 
Theophanon , je suis par compensation > tout dispose 
^ admettre celle des monnaies frapp6es par cett€f 
princesse y en commun avec ses deux fils. II est ttb^ 
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possible qu^ii y en ait eu , mais jusqu'ici , dies ont 
^happ^ k toutes les recherches , et manqaent dans 
les suites byzantines. 

NIGEPHORUS - FOCAS. 

Nicephore-FocaSy fils du patrioe Bardas-Focas 
qui ayait puissamment aid^ Gonstantin-Porphyroge- 
nite , k se d^barrasser de ses collogues Etienne et 
Gonstantin*, fils de Romain-Lacapine, fat ^ en 948 » 
dev^ k la dignity de pr^fet de Gappadoce^ par le 
m£me Porphyrogcn^te. Nicephore qui avait acquis > 
en orient , une brillante renommte contre les Sar- 
razins y fut enyoy^ dans Tile de Gr&te , dent ils 
yenaient de s'emparer^ et par une campagne qui 
dura sept mois , fit rentrer cette proyince sous la 
domination grecque. Repassant ensuite en orient > 
il y remporta de nouyeau d'^clatantes yictoires ^ et 
m^rita les honneurs d^un triomphe qui lui (ut d£- 
cem£ au cirque^ par Fordre de Thcophanon^ lorsqu^il 
reyint k Gonstantinople , au mois d'ayril 963. Pen 
de temps apr^, Nicephore redoutant les intrigues 
que Ton tramait au palais contre lui y s'enfuit en 
Gappadoce et r^ussit, k Faide de Jean-Zimisc^ ^ k 
se faire proclamer empereur par les troupes , le 1 1 
juillet de cette ann^e ; il fit ensuite son entrte k 
Gonstantinople , fut couronn^ k Sainte - Sophie , le 
dimanche 16 aotlt 963, et le 20 septembre suiyant, 
6pousa la r^gente Theophanon. Gette union lui fut 
fatale y car Theophanon d'accord ayec Zimisc^ ^le fit 
assassiner , le 2 d^cembre 969 ; il ^tait alors kg& de 
cinquante-sept ans. 
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Nicephore fut mari^ deux fols ; la premi&re , ayant 
son d^vation & Fempire , et la deuxi^e , avec la 
r^ente Theophanon. 

Nous avons vu que Romain le jeune avait donn^ 
le titre d'empereur et le diad^me k son fils Basile , 
qui par suite , se trouvait empereur de droit et de 
iait y au moment de Fusurpation de Nicephore-Focas ; 
cdui-ci n'h^sita pas k conserver au jeune Basile , 

^ toutes les priirogatives attache k la dignity des 

f- _y. augustes, comme Fattestent les monumens numi^ 

fr matiques ^ 

; On pent done rencontrer des monnaies des series 

suiyantes : 

De 963 a 969 , Nicephore-Focas et Basile , 
963 k 969 , Nicephore-Focas seul. 

963 ii 969. 

NICBPH0RB-F0CA8 BT BA8ILB. 

La premiere monnaie connue de cette s^rie^ a 
616 publi^e par le P. Khell^ d'apr^ qui Eckhel 
et M. Mionnet en ont donn6 la description. Cest 
ime pi^ d'or, portant au droit — niKhFOP kai 
BACA Ayr B p. — autour des bustes de Nicephore 
et de Basile , tenant ensemble une croix ; au reyers 
parait le buste de face du Christ, nimbe et tenant 
le liyre des ^yangiles, ayec la l^gende ordinaire 
«— ihs xps BEX BBGnAniiym. 

Depuis , Tanini a public une seconde pi^ce d^or 

' Le chroniqaeiir Constantin-Manass^ (Compend, chron.), rapporte 
qoe les enfims de Romain troay^rent en Pficephore Unite Tafiection 
droii p^M* 

3i 
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tout -&- fait analogue^ si ce n^est que la l^;ende du 
droit est — nichFOP ge bAsn augg sa. — Proba- 
blement celle-ci n^est autre chose qu^un exemplaire 
de la premiere , lu avec plus de fid^liti et d^exac- 

titude. 

Ces monnaies ne laissent aucun doute sur le fait , 
que le jeune Basile qu^il £tait si facile k Nicephore 
d^totrter du pouvoir y s^est vu consenrer par lui les 
honneurs imp^riaux. 

965 d 969- 

NICBPHOEB-VOGAS 8B17L. 

Les monnaies de Nicephore-Focas sont rares en 
tons m^taux et surtout en argent. 

Sur Tor on lit au droit — eEOTOC bhe nichp des. — 
autour du buste nimb£ de la yierge et de Nicephore , 
tenant ensemble une double croix; le revers est 
encore le revers banal de toutes les esp6ces d^or de 
cette ^poque , c^est - k - dire le buste du Christ adoss^ 
k la croix et tenant le livre des ^vangiles, avec 
la l^gende — ihs xps rex REcnAniiym. — (cabinet 
Soleirol). 

Les monnaies d^argent oflrent le type remarquable 
qu^nous avons yu naitre sous Romain - Lacap^ne. 
Au droit on lit dans le champ Tinscription imp^riale 

— ■' nichf En X» AVTOCaAT EVSEb bASILEVS R«mAIain. — 

au revers — ihsvs xristvs niCA. — autour d'une 
croix, dont le centre est occupy par un m^daillon 
portant Teffigie de Nicephore, caract^ris^ par les 
lettres niCF , qui se lisent k droite et k gauche. 

Les pieces de cuivre , comme j'ai d6ji eu Tocca- 
sion de le dire , ont une ^paisseur de flan beaucoup 
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plus grande que les analogues des rogues pr^c^dens , 
dont pourtant dies cousenrent le type habituel. Au 
droit, parait le buste de Nicephore , et au revers, la 
l^gende imp^riale — nidiF Kn eB«bAsiLEysR#mAid»n. — 
en inscription dans le champ. On voit d'ailleurs que 
oes diff^rentes monnaies ne pr^ntent aucune diffi- 
cult£ de classification. 

Je possSde une petite pi&ce de cuivre de la suite 
des monnaies de Kherson » qui ne pent appartenir 
qu^au seul Nicephore-Focas. Elle ne pr&ente pour 
types que deux monogrammes que je suis parvenu 4 

ddirouiUer : au droit ir-|-K. (lOKh^p), et au revers e^ 

(akiit pour (Tio^oTiff). Je ne pense pas qu^elle ait 
iU publide jusqu^id. 

JOANNES -ZIMISCiS, 

Goima vttlgairemeiit sous le nom de Jban I*'. 

Jean-Gurcuas , bisaieul de Jean-Zimisc^ , exer^ait 
la charge de protovesttatre , sous le rigne de Basile 
le Mac^donien ; Zimisc^s £tait done issu d^une famille 
illustre. Apr^s avoir aid^ Nicephore-Focas 4 monter 
snr le trdne, Jean-Zimisc^s, pour se venger dWe 
offense , fit p^rir ce prince k Tinstigation de Theo* 
phanon, et se substitua k sa place; son d^vation 
k Fempire eut lieu en 969. Le r^gne de Zimisc^ fut 
Gonstamment occup^ par des guerres interminables 
contre les Sarrasins y les Bulgares et les Russes. Ge 
prince conserva k Basile y fils de Romain le jeune y 
les honneurs dont il avait joui sous le r^gne de 
Nicephore-Focas 9 et les fit m£me partager 4 son 
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frire Constanfin. Zimisces £tait un homme g^n^eux 
dont on cite de beaux traits de magnanimity ; il 
^tait d'one grande pi^t£ , comme Fatteste Tordon- 
nance qu^il promulgua, touchant les monnaies de 
r^tat. 

Apr^ un r6gne de six ans , Zimisc^ fut empoi- 
sonn^ en Syrie, et mourut le 4 d^cembre 975. 

II fut mari^ deux fois ; la premiere k Maria , soeur 
du patrice Bardas-Sdenis , et ensuite k Theodora , 
fille de Gonstantin - Porphyrogen^te 9 et soeur de 
Romain le jeune. 

De ce que nous venons de voiry il r^idle qu*il 
pent exister des monnaies des series suivanles: 

De 969 k 975, Jean-Zimisc^ , Basile ei Goostantin, 
969 k 975, Jean-Zimisc^ seul. 

969 i 97S. 
nuf-zuasG^, basile bt ooNSTimoH. 

Jusquici Ton ne connaissait pas de monumens qui 
yinssent se dasser dans cette s^rie ; je m^estime done 
heureux de pouvoir ^ le premier , publier une magni- 
fique monnaie d^argent que jeposs^de et que je pense 
devoir attribuer k Jean-Zimisc^ et aux deux princes 
qu^il se donna pour collogues. Au droits parait le 
buste nimb^ de la yierge tenant sur sa poitrine un 
m^daillon repr^entant le Christ adoss6 k la croix; 
k droite et k gauche on L*t mk ev (MuTipf 6t«t;). La 
l^gende drculaire — ecE b , , tois bisiL^s^ — se 
traduit imm^diatement par itoroM ConUirat CA9iK%vii. 
On remarquera les virgules qui y dans la monnaie , 
tiennent lieu de signes abr^yiatifs. Le reyers of&e 
dans un triple cercle, une inscription que yoici 



JEAN-ZnnSCES. 245 

-|- mEReu - DEDoxAsm, - oEis.sEKL - niz«nou 

Jdl(rr,Xy — En suppliant aux signes abr^viatifs 

en r^artissant convenablement les lettres, on 

tablit ainsi cette Inscription invocative -f~ Mnrt; 

sn encore ovk tcworiA^t yttsf%0'Tai (^Mire de Dieu, 
nne de gloire, celut qui met en tot son esperance, 
ichoue jamais dans ses projets, ou bien nest 
Tuns malheureux , mais e9t combU de biens). 
Quoique la piice ne porte aucun nom propre, 
e est indubitablement dW rigne pendant lequel 
osieurs collogues occupaient k la fois le trdne de 
»nstantinople ; la forme des alpha et des kappa des 
l^endes , le style g^n^ral de la monnaie , ne per- 
ettent pas de la supposer d^une autre ^oque ; et 
mme il est certain que presque toutes les espdces 
ipp^ par Jean-ZImlsc^s , ^talent anonymes et 
Talent une I6gende pieuse > il y a tout k parier que 
De-ci , qui pr^sente ces deux caractdres y est bien 
I m6me prince. Gecl une fois admis , il devient 
ident qu'il est question de Jean-ZImlsc^ et de ses 
lUX collogues y puisque le mot C^^ix^vi est employ^ 
I pluriel ; 11 serait possible toutefois que la monnaie 
eAt £t^ fabriqu^e qu^apr^ la mort de Zimisc^ y par 
i deux fr^res Basile et Gonstantluy qui r^gn^rent 
L conmiun. Mais 11 semble que, sous le r^gne 
\ ces deux princes , les monnaies anonymes aient 
8s6 d'etre en faveur, puisqu^il en existe d^incon- 
stables y qui ne peuvent appartenir qu^i eux seuls. 

pr^f^re done attribuer cette belle monnaie a Jean- 
misc^, en soci^t^ avec les deux fils de Romain 

jeune. 
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969 h 975. 

JBAR-ZIIOSC&S 8BUL. 

On n^a donn^ jusqu^ici , k Jean-Zimisc^ , qu^une 
seule monnaie qui porte le nom de ce prince , et 
qui y d'ailleurs , ne pr&ente aucune incertitude 
d^attribution ; c^est une rare pi^ce d^argent oSrant 
le type que nous avons signals sous Romain-Laca- 
p^ne et Nicephore-Focas. Au droit y on lit en ins- 
cription dans le champ qui est entour^ dW triple 

cerde J- i«Ann En x« avtocrat BvsEb bAsiLEVs ro- 

mAi<»n. — au revers , on lit — ihsvs xeistvs niCA. — 
autour d^une croix orn^e, portant au centre un 
m^daillon avec le buste de Jean-Zimisc^ , ddsign^ 
par les quatre lettres lukn y le tout encore envelopp^ 
d^un triple cerde. U est inutile de faire ressortir 
Fanalogie de style qui existe entre cette monnaie 
et celle que j^ai d^crite plus haut; la pr^ence, 
sur Tune et sur Tautre y des trois cerdes du contour^ 
tenant lieu de grenetis, est, k mon avis^ un indice 
assure de contemporaneity. 

Je dois k Fobligeance de M. Rollin la description 
d^une monnaie d'argent anonyme y encore in^dite y et 
qui me semble appartenir k Jean-Zimisc^. Au droit 
on voit la yierge tenant Tenfant J^sus et entourte 
du commencement d'inscription — nAP6£N£ zoi 
noATAiNE — au revers se continue la l^gende du 
droit y de la mani^re suivante — 02 HAlilZE IIANTA 
KAT0P60I. — (c'est-4-dire mere de Dieu, pleme 
de louangeSy celui qui a mis sa con fiance en toiy 
reussit dans tous ses desseins). De ce cdt^ parait un 
empereur debout, tenant de la main gauche un 
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globe surmont^ d'une double croix, et de la droite 
une longue double croix. II est impossible de n'^tre 
pas frapp^ de la similitude de cette belle monnaie 
avec celle que j'ai d^crite en parlant de Zimisc^^ 
Basile et Constantin. Ge sont ^videmment deux pieces 
qui se dassent Tune par Tautre et sans grande incer- 
titude y au rigne du pieux Jean-Zimisc^s. 

Je propose encore derestituer aum^me prince, une 
piice d'or, d^crite au nom de Romain-Diog^ne, 
par M. Mionnet. Au droit on lit — esoToc bobe 
loi Dssp. — autour de Teffigie imperiale, tenant une 
longue double croix et couronn^e par la vierge ; une 
main celeste parait au-dessus de la t^te de Fempereur ; 
au revers , on voit le buste nimb^ du Christ avec 

la l^gende 1- ibs xis rex REGnAnnym. — Cette 

pidce sm* laquelle on ne pent lire que le ixom i^ et 
non p» , est done d'un Jean , et comme^ k cause de 
son style 9 die ne saurait appartenir k Jean-Conm^ne y 
force est de la restituer k Jean-Zimisc^s. D^ailleurs 
une forte preuve milite en faveur de cette attribution ; 
c^est Texistence de monnaies de Nicephore - Focas 
eompl^tement semblables, k la l^gende pr^. Sous 
IVicephore-Botaniate et Jean-Comn^ne , les esp&ces 
^^or furent concaves ; cela n^a pas lieu ici y la pidce 
^s tdo nc bien de Jean-Zimisc^s. 

Inckrtaines de Jean - Zunscis. — Sous ce nom 
^6n€rdly on a, depuis long-temps, rassembl^ bon 
nombre de monnaies byzantines de cuivre, qui 
offrant des ^nigmes k deviner pour arriver k leur 
classification , ont d^courag^ la plupart des savans qui 
les ont ^tudi^es; ceux-ci, par suite ^ se sont bom^ 
^ r^unir en un m^me groupe une foule de pieces 
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qui le plus souvent, ne pr^sentaient pas la plus 
mince analogic. Le B°° Marchant le premier^ s'est 
occupy de cette s^rie de monnaies ^ et s^est efforo6 
de d^brouiller Torigine de plusieurs d'entre elles, 
qu'il a, 4 tr^juste titre^ enlev^ 4 Jean-Zimisois. 
n ne reste plus maintenant 4 dasser sous le nom 
di Incertaines de Jean-Zimisces , que peu de pieces , 
que je vais passer successivement en revue , aprfe 
avoir rapports le passage historique, qui constate 
la rectitude d'attribution de quelques-unes. 

On trouve dans Scylitzes et Gedrenus le passage 
suivant relatif k Zimiscte : vportTA^t /t ««i tr rp 

fcif T^mpor TovTov ^tyofcty«t/. Eyfti^ovro /t ««/ yfttfAfjiarm 

CAat>i%y( CAffix%»f, {II ordonna de placer sur les mofi- 
naie$ t image du Sauveuvy ce qui navait pas eu 
lieu jusqualors, et de l^ autre vote eiaient insert 
des leitres latines formant la phrase, Jesus- Ourist 
roi des rois). En rapportant ce passage pr^eux, 
Eckhel fait toutefois remarquer, avec raison ^ qu^il 
faut entendre les mots fin vportpor tovtoi; ^trofitr«t« 
en ce sens que jusqu^alors Fimage du Christ n^avait 
pas encore paru 4 la place de Teffigie imp^riale , snr 
le premier cdt6 des monnaies de T^tat. 

La description donnee par Scylitzes y est assez 
precise pour qu'il soit impossible de douter de 
Fattribution de ces monnaies de cuivre , fort ripan- 
dues dans les suites < et pr&entant effectivement 
dans le champ Finscription — ihsvs xristvs bAsnjnrs 
bAsnJton. — avec le buste du Christ et la l^ende 
1- BmmAnovhL. — au cdt£ oppose. Certainement 
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068 moimaies ont et^ fabriqu^es par Fordre de Jean- 
Zimisc^. On peut done sans inconvenient, les r^unir 
k la s^rie des esp&ces non douteuses de cet em- 
pcreur*. 

II n'en est plus de m£me des suivantes : 
L Le buste du Christ adoss^ k la croix. i\? Une 
croix sur des degr^s et dans les angles formes 
par ses branches is xs bAs-iLS bAs-ms. 
II. -f~ smmAnouhL ic xs. Buste du Christ, f^ Une 
croix grecque orn^e de perles, et vis-i-yis 
chaque extr^mit^ un globule ; dans les angles 

iC-M-NI-KA. 

III. ic xc Le Christ assis , tenant le livre des £yan- 

giles. i\? is xs bAsojE biso.. 
ly. ic xc. buste du Christ. i\? mr ev* buste de la 

yiergCy les mains ^ley^es. 
y . M6mes types , mais d^une fabrique ^yidemment 

beaucoup plus r^cente et tr£s-probablement 

contemporaine des demiers Paleologues. 
S^il n^est pas facile d^assigner d'une maniire assur^e 
Forigine de ces diff^rentes monnaies , il est au moins 
possible de determiner leur &ge respectif ; gr&ce aux 
surfrappes que j^ai eu le bonheur de rencontrer, dans 
quelques centaines de pieces de ce genre, je puis 
etablir Fordre chronologique de leurs diff^rens types , 
qui y sans aucun doute , appartiennent k plusieurs 
rignes. La mode introduite parZimisc^s, defrapper 
des monnaies anonymes de cuiyre, s^est tr^s-cer- 
tainement propag^e sous ses successeurs , et par suite, 

* Observons toutefois qu^elles se retrouyent en si grand nombrc quM 
&at n^asairement admettrc que remiseioa s^en e^t continuee sous 
plotieiirs r^gnes successife. 
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il est inutile de chercher ailleurs one raison du man- 
que de monnaies de cuivre y frappees au nom des 
empereurs qui suivirent Jean-Zimisc^. 

Les esp^ces de ces r^gnes ne manquent done pas , 
mais c^est malheureusement la possibility de les 
restituer k chacun avee certitude y qui manque et 
manquera toujours. Dans cet £tat de cause, je devais 
done bomer tout mon espoir k determiner Fordre 
daHs lequel ces pieces doivent 6tre distribu^, et 
je m^estime fort beureux d'y £tre k pen pr^ par- 
venu. 

JTai pu reconnaitre d^abord les surfrappes sui- 
yantes : 
Snr des v^ritables monnaies anonymes de Jean- 

Zimisc^ y des pieces n^ i. 
Sur des n~ i, des n"** n. 
Sur des n*" n , des n~ m, 

Ces premieres observations seraient insuffisantes 
si celles qui vont suivre n^^taient venues s'y r^unir, 
pour determiner la limite d'^mission de ces diffe- 
rentes monnaies : 
Une piece de Nicepbore-Botaniate est surfrapp6e 



sur un n"* m. 



Une de Romain-Diogene, sur un n"" iv. 

Deux d'Eudoxie-Dalassene et dc Constantin-Ducas y 

sur des n**' i et n, 

Yoili du reste tout ce qu^il m^a ete possible de 
d(3Couvrir. Je ne saurais trop recommander Tetude 
des surfrappes k Texamen serieux des amis de )a 
byzantine ; de cette etude en eiTet , ne peuvent 
manquer de jaillir dlmportantes lumieres sur une 
foule de points encore douteux. 
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BASIUUS - PORPHYROGENITUS , 

Sumomme BuLOAaocTonus , et oonnu sous le nom de Basilb II. 

Basile y fils de Romain le jeune et de Theophanon , 
fut fait empereur par son p6re , et re^ut le diad^me 
le jour de paques de Tann^e 960. A la mort de 
son pire y il commen^a k r^gner sous la tutelle de 
Theo^anon. Bientdt Nicephore-Focas s^empara du 
trdne, et crut affermir sa puissance en ^pousant 
cette princesse y qui y peu d^ann^es apr^ y le fit 
assassiner y ainsi que nous avons eu d^ji Toccasion 
de le dire. Nicephore tout en usurpant la couronne y 
ne voulut point enlever au jeune Basile y les pr6- 
n^tives imp^riales auxquelles il avait droit. II le 
garda pr^ de lui et le traita toujours avee affection y 
ainsi que son fr^re Gonstantin. 

AprfeTassassinat de Nicephore-Focas, Jean-Zimisces 
prit place sur le trdne y et se donna pour collogues 
les deux fils de Romain le jeune. Peu d'ann^es apr^ 
Zimisc^s mourut empoisonn^ y et k partir de ce mo- 
ment, Basile dg£ de vingt ans et Gonstantin de dix-sept 
seulement y r^gnirent seuls sur les Grecs. Basile fut 
charge de tout le poids des affaires y et gouverna 
toujours avec talent et bonheur. II eut a soutenir des 
gnerres nombreuses , surtout contre les Bulgares y 
et 8^ distingua d^une maniere si brillante, qu'il 
re^nt le sumom de Bulgaroctone. Basile mourut 
septuag^naire , en d^c^mbre io25, apris un rigne 
de cinquante ans. 
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Les historiens ne font aucune mention de la femm* 
de Basile , si toutefois ce prince a 6X6 mari^. 

II pent done exister des monnaies des series sui- 
vantes : 

De 960 a 963 , Basile et son pere Romain le jeune , 

965 > Basile et Theophanon, 

963 a 969 , Basile et Niccphore^Focas , 

969 a 975, Basile, Gonstantin et Jean-Zimisc^ , 

975 a 1025 , Basile-Porphjrrogen^te et Gonstantin , 

975 a 1025, Basile seal. 

Les quatre premieres de ces series , ayant 6t6 di]k 
^tudi^es plus haut, je m'abstiendrai d^en reparler 
id 9 et je vais imm^diatement m^occuper de celles 
qui constituent les deux demiires. 

975 d 1025. 

BASlLB-PORPHYROGBM&rB BT CONSTANTIiX. 

Tres - ccrtainement les monnaies de cette serie 
existent ; il n'a pu s'ecouler un r^gne de cinquante 
ann^es cons^cutives y sans qu^il y eAt de nombreuses 
Amissions d^espcces courantes. Yoyons done s'il est 
possible de les distinguer. Suivant Eckhel il faut y 
renoncer et je me hdte de m'inscrire contre cette 
assertion inconcevable. Deux groupes de deux prin- 
ces , nommes Tun Basile et Fautre Gonstantin , 
peuvent se disputer les monnaies offrant deax effigies 
de ce nom, ceci est bien yrai ; mais ce qui n^est 
pas moins yrai , c'est qu'il faut vouloir se tromper, 
pour s'y tromper. 

Basile le Mac^donien , lorsqu'il donna , en 868 , 
le titre d^empereur k son fils Gonstantin ^ 6tait un 
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homme d^un Age jdAv, et devait n^cessairement 
£tre repr&ent^ avec une effigie toute diff^rente de 
celle de son ills. Jusqu'en 879, ann^e de la mort de 
Constantin , il s'est ^could onze ans , et certainement 
la difference ^norme de taille et de physionomie , 
que Ton remarque sur certaines pieces de Basile le 
Mac^donien et de son fils y n^a pu disparaitre com- 
pl&tement en onze ann^es ^ ; il est done certain que 
toute pi6ce offrant un Basile et un Constantin de 
taille semblable , et sensiblement du m£me sige , ne 
peut appartenir k Basile le Mac^donien et k Cons- 
tantin son ills. 

D'un autre cot^, nous savons qu'au moment oil 
Basile et Constantin , fils de Romain le jeune , demeu- 
rirent maitres de Tempire, k la mort de Jean-Zimisc^ 
arriv^e en 975, ils avaient, Basile yingt ans^ et 
Constantin dix-sept ; leurs monnaies doivent done , 
par consequent , avoir presents d'abord deux princes 
jeunes k la fois , qui , yieillissant ensemble , ont Ad 
paraitre avec la m£me taille , et une physionomie k 
tr^peu pr^s aussi kg6e sur toutes les esp^ces de leur 
long r^gne , bien que Basile ait pu figurer avec de 
la barbe y tandis que son fr^re ^tait encore imberbe. 
Enfin , Basile le Mac^donien et Constantin son fils , 
doivent se rencontrer avec la coiffure adoptee k cette 
^poque, c^est-a-dire les cheveux ondoyans le long 
de la figure, tandis que les effigies des deux fUs de 
Romain le jeune ne doivent pas conserver ce caractere 
physionomique , d'ailleurs fort saillant. 

Une pareille distinction ^tait assez peu difficile 

' M^mc en admettant que ces monnaies incontcstables ont ete emises 
en 868 ou 869. 
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& faire , pour qu^il paraisse bien singulier qu'Eckhel 

lai-m^me n^ait trouv^ aacun moyen de discemer 

Torigine de ces monnaies & deux effigies , surtout , 

ajoute-t-il y cum utriusque imperium non magnapere 

distet. Gette raison est peu fondle. Gent ans ne 

sont pas peu de chose , et ne peuvent avoir exerc^ 

une influence nulle sur les types, le style et la 

fabrique des monnaies de lYtat. Tout bien consid^r^ 

done, il n'y a point de difficult^ r^elle & classer les 

pieces offirant deux princes nomm^ Basile et Cons- 

tantin , et Ton doit , k la premiere vue , determiner 

ais^ment auquel des deux Basile chacune appartient. 

M. Mionnet (t. n, p. Soy) d^crit plusieurs monnaies 

qu^il attribue indistinctement k Basile le Mac^donien 

et k son fils , ou aux deux fr^res Basile et Gonstantin ; 

mais la description qu'il en donne, ne particula- 

risant en aucune fa^on les effigies qu^elles portent, 

il serait impossible, sans voir les pieces, de rien 

decider sur leur attribution, fesp^re toutefois en 

avoir dit assez pour lever toute difficult^ dans cette 

classification. Le style des monnaies est d'ailleurs 

ici d'un tr6s-grand secours et ne permet pas de s'y 

tromper ; en y ayant 6gard , il faut ^videmment 

rendre k Basile -Porphyrogen^te et k son frire, la 

premiere pi^ce d'or classic par M. Mionnet , k Basile 

le Macedonien et k son fils (p. 488). En eflFet, ni 

le dessin , ni le type , ni le module ^ ne conviennent 

k r^poque de Basile le Macedonien. J^ai d6]k restitue 

* Evidcmment tx>ulc piece large ct mince , du module connu sous le 
nom de medaillon, doit appartenir a Basile-Porphjrogencte ct a son frere 
Gonstantin ; c^est vraisemblablement sous ces deux princes que les 
aureus ont commence a ^e fabriques avec cettc taille 
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k celui-ci la demi^re pi6ce d^or d^crite d'apr^s Tanini, 
par M. Mionnet (p. Soy). 

Enfiiiy il faut encore, de toute n^cesslt^, donner 
k Basile le Mac^onien , la monnaie de cuiyre que 
j^ai d^crite k son nom ; la taille des deux princes 
le prouyerait d^une mani^re certaine, quand bien 
m^me le style et le type de cette monnaie ne seraient 
pas en disaccord flagrant ayec les types et le style 
des monnaies de cuivre fabriqu^es par Zimisc^ et 
ses successeurs. 

D'apr^ ce que j^ai dit plus haut, Ic;^ monnaies 
denudes par Ducange (p. ii5), se classent d^elles- 
mdmes , la premiere k Basile le Mac^donien et a son 
fils y les deux suiyantes k Basile et k Constantin , fils 
de Romain le jeune. 

n existe des pieces d'argent, publi^es pour la 

premiere fois par Eckhel , et qui ne peuyent s^attri- 
buer k d'autres princes qu'aux deux fr^res, quand 
bien m^me Finspection des effigies ne pourrait aider 
& fixer leur origine. Au droit on lit — sn tout(» 
mcAT(i) bAsiLEi c(tfi) consTA(vTirt). — autour des 
bustes de face de Basile et de Constantin entre les- 
quels parait une croix tr^s-orn^e sur des degr^; 
an reyers on yoit en inscription dans le champ 

f- bASIL(tiOf) C(tfi) G«nSTAn(7/vor) PORFYROG(erriiToi) 

piSTOi bAS (th%i() KeoinAito (r). — (cab. Solcirol). 

La presence du mot \^op^vpeytfpP7ot lire ici tous 
les doutes. En efFet une inscription rapport^e par 
Banduriy constate que Basile et Constantin ont tous 
les deux porte le surnom de n«f9t/po>irr«To< , tandis 
qu'il n^est pas moins certain que Basile le Mac^donien 
et son fils ne Font jamais reqn. 
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M. Mionnet a cit^ cette pi6ce d^apr^ Eckhel, et 
y a joint un second exemplaire d^un dJamitre beau- 
coup plus petit. 

En rdsum^ , Ids monnaies de Basile et Gonstantin , 
n'ont pas €i6 jusqu'ici convenablement ^tudi^. Elles 
ne demandent qvCk Tdtre avec un pen d'attention pour 
dtre distributes y avec la certitude la plus complete , 
aux princes qui les ont fait frapper. 

On serait en droit de s'^tonner du manque absolu 
d^espices de cuivre, frapp^es au nom de Basile et 
de Gonstaittin^ si Ton ne devait n^cessairement 
admettre que ces deux princes y collogues et succes- 
seurs imm^diats de Jean-Zimiscte, ont adopts le 
systime mon^taire ^tabli par cet empereur. Tout 
porte done k croire que, pendant les dnquante 
ann^es de leur r^gne commun y les fils de Romain 
le jeune ont fait fabriquer une tr^s-grande quantity 
de ces pieces de cuivre^ dont Scylitzes a donn^ la 
description , en attribuant leur introduction k Jean- 
Zimisc^s. II serait strange, en effet, que le rigne 
de Zimisc^s, qui n'a dur^ que de 969 k ^jS, ett 
produit y k lui seul y cette 6norme quantity de pieces 
toutes semblables de types , mais diff^rentes de poids 
et de taille , que Ton rencontre dans les suites byzan- 
tines. Ces dissemblances de poids sont des indices 
certains d'^missions op^r^es k des ^poques diff^rentes, 
et je ne crois pas me tromper, en assurant que le 
plus grand nombre des pieces en question appar- 
tient r^ellement k Basile et k Gonstantin ; quant 
k les discerner, il faut n^y pas pr^tendre , et penser 
qu^il sera toujours impossible de le faire. 
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975 a 102S. 

BASILB 8BUL. 

Apris avoir parl£ des monnaies ^mises par Nice- 
phore-Focas et Basile, Eckhel ajoute: reUqui e/Tus 
numt perpetub fratrem Constaniinum XI sociant. 
TMs-probablement cette assertion est exacte, et tout 
porte k croire que les monnaies frapp^es au nom 
de Basile, et depuis la mort de Jean-Zimiscte , ont 
assod^ & son effigie celle de son £r£re Gonstantin. 
En effet, on ne pourrait invoquer ici, en faveur 
d^one jouissance s^par6e des droits mon^taires, la 
m£me raison qui a pu paraitre plausible , lorsque les 
eolligues 6taient d'une famille toute diff^rente. Basile 
et Gonstantin 6tant frires, et ayant constamment 
r^gn£ sans disaccord et sana querelles , il est yraisem- 
blable que leurs monnaies ont toujours €t€ sign^es . 
de leurs deux noms. Je ne pense done pas que Ton 
doive esp^rer rencontrer des monnaies de Basile- 
Porphyrogenite seul, bien qu^une note de M. Mion- 
net (t. n , p. 5o6) dise que toutes les pieces donn^es 
par lui k Basile le MacMonien, peuvent convenir 
^ralement & Basile-Porphyrogenite. 

GONSTANTINUS -PORPHYROGENITUS , 

Coimu sous le nom de Corstartiii XI. 

HELENA. 

Gonstantin , second fils de Romain le jeune et 
de Theophanon , naquit en 96 1 . Nicephore - Focas y 
lorsqu^il fut prodam^ empereur, eut le plus grand 
soin de Tenfance de Gonstantin, et Zimisc^ successeur 
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de Nicephore, en conseryant k Basile le titre et le rang 
des augustes^ accordales m^mes honneurs k son jeune 
frire. A la mort de Zimisc^ , Constantin n'avait que 
dix-sept ans , comme plusieurs fois d^ji j'ai eii Tocca- 
sion de le dire^ et il demeura, en socl^t^ avec son frire 
ain^ y mattre du trdne de Constantinople. Constantin 
pen d^sireux d^assumer sa part de responsabilit^ dans 
le maniement des affaires, s^en d^chargea comply 
tement sur son fr&re Basile , et v^cut pendant de 
longues ann^s , dans Findolence et la nidlit^ la plus 
complete. Quand enfin Basile mourut, en i025, 
Constantin rest6 seul k la t^te de Fempire , fut oblige 
de gouverner par lui-m6me ; son r^ne du reste ne 
fut pas tr^s-long , puisqu^il mourut , le 1 2 novem- 
bre 1028 9 k Fage de soixante-dix ans. 

Constantin avait ^pous6 Helena, fille du patrice 
Alypius. II en eut trois fiUes: Eudocia qui prit le 
voile ; Zoe et Theodora , qui toutes deux jouirent 
de la dignity des augustes, apris la mort de leur 
pire. Trois jours avant sa mort , Constantin maria 
sa fille Zoe k Romain*Argyre , et d^igna celui-ci 
pour son successeur. 

De ce qu^on yient de lire, il r^sulte qu^il pent 
exister des monnaies des series suivantes : 

De 969 a 975 , Constantin , Basile et Jean-Zimisc^ , 
975 a 1035, Constantin et Basile, 
1025 a 1028, Constantin seul. 

Les deux premieres series ayant €t6 ^tudi^es plus 
haut , il ne me reste k parler ici que des monnaies 
de Constantin seul. 
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1025 4 1028. 

CONSTANTIN SEUL. 

Sans aucun doute les monnaies de cette s^rie exis- 
tent ; le tout est de les determiner et de les distinguer 
de celles de Gonstantin-Monomaque. II faut en 
convenir , il y a 1& une difficult^ tris-r^elle , et qui y 
faute d^objets de comparaison , a dd mettre en d^faut 
les amis de la byzantine. II est heureusement quelques 
l^ers signes de reconnaissance auxquels on peut 
avoir recours, en marchant k tdtbns dans cette investi- 
gation ddicate. Ainsi il y a ^videmment plus de raison 
d^attribuer k Gonstantin-Monomaque, les monnaies 
qui sont identiques de style et de type, avec celles 
de sa contemporaine Theodora , que de les donner 
k Gonstantin , fils de Romain le jeune. Si au contraire, 
il se rencontre des monnaies d^un Gonstantin , oSrant 
de Tanalogie avec celles des pr^d^cesseurs du fils 
de Romain , il est raisonnable de les attribuer k ce 
prince. 

Tanini a cru devoir classer k notre Gonstantin , 
une piice d'or concave , sur laquelle on lit — cons- 
TAUTm bAsiL Eussb aoim. — autour du buste de 
Tempereur, et qui porte au revers Teffigie du Ghrist , 
avec la l^gende accoutum^e — ihs xis (sic) rex 

RIGUAnTIUm. 

he motif qui a decide Tanini k adopter cette 
classification , est la forme concave de la pi^ce , 
forme qui jusqu'alors n^avait pas encore paru , et qui 
de ce moment devint tr^s-friquente. Pour Stayer son 
opinion, il fait observer que la premiere mention 
des monnaies concaves , se trouve dans un dipldme 
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dat^ de Tann^e 1024 9 ann^e dans laqaelle Basile et 
Constantin ^taient encore tons les deux empereurs. 
Mais si rien ne prouve que rattribution de Tanini est 
mauvaise , malheureusement rien non plus ne saurait 
prouver qu^elle est bonne. En effet , du moment que 
la forme concave k 616 adopts par Constantin , fils 
de Romain le jeune, Constantin -Monomaque a pu 
a fortiori faire frapper des monnaies de ce genre ; 
par suite, ce caract^re ne pent plus, en aucune fa^n , 
seryir k classer les pieces douteuses ^mises au nom 
d'un Constantin. Dolors ce qui me restait k faire , 
^tait de comparer avec une scrupuleuse attention 
les effigies de toutes ces pieces ^ dont quelques-unes 
se dassent avec assez de certitude k Monomaque , et 
d^en s^parer celles qui offirant une physionomie dis- 
tincte de celle de Monomaque , pouvaient par suite , 
convenir k Constantin, fils de Romain le jeune. 

J^ai eu Tayantage d'op^rer cette comparaison, 
et il en est r6sult^ pour moi , la certitude qvCk Cons- 
tantin Xi appartiennent de magnifiques pieces d^or, 
montrant au droit, dans un triple grenetis, Tem- 
pereur en buste tenant le labarum et un volume 
roul^. L'effigie est parfaitement distincte, par sa forte 
barbe et la forme allong^e de la figure ; la l^ende 

est 1- G^nsTAnTmos bisuEus pom. — au revers 

parait aussi dans un triple grenetis , le buste nimb6 

du Christ, accompagn^ de la I6gende 1- ihs xis (sic) 

REX REGUAnTibm. — (cab. Soleirol). 

Quant k Constantin-Ducas , il se trouve exclus du 
partage de ces monnaies , puisqu'il a constamment 
tenu k faire inscrire son nom de famille ^«t;juir , sur 
les espices k son effigie. Aussi les trois demiires 
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pieces d^or, d^crites par M. Mionnet (p. 5 17), sont- 
eUes bien certainement , d^un tout autre prince que 
Coustantin - Ducas , et de Gonstantin - Monomaque 
tr^probablement. L'effigie, le dessin, le costume , 
le diaddme , tout enfin prouve que ces monnaies sont 
du mdme prince que les premieres pieces d^or de 
module ordinaire , classics par le m^me auteur k 
Monomaque (p. 5ioet5ii); et si cdles-ci appar- 
tiennent k Monomaque , les autres lui conyiennent 
^galement. 

ROMANUS-ARGYRUS ou Argyeopulus, 

Surnomm^ Hi^upolitanus , et oonna sous le nom de Romaw III* 

ZOE. 

Le patrice Romain - Argyre , 6tait n6 vers Fan- 
nie 973. Au moment de mourir^ Gonstantin, fils 
de Romain le jeune, se voyant sans h^ritiers de 
son trdne, jeta les yeux sur Romain, qui arait 
alors dnquante - cinq ans, le forga de r^pudier sa 
premiere femme qui se nommait Helene, ct de 
recevoir le titre d'auguste avec la main de sa fille 
ZoS. he mariage eut lieu trois jours avant la mort 
de Gonstantin. Romain fut done salue empereur, et 
prit les rines du gouvernement en 1028. 

Zog , \i6e par une intrigue adultire avec Michel 
le Paphlagonien ^ fit envisager k cdui-ci qu^en se 
d^faisant de Romain - Argy re , il pourrait pretendre 
k sa main et a la pourpre imp^riale ; Michel , 
entraind par les conseils de cette femme criminelle , 
^toufla Romain-Argyre dans son bain, le 11 avril 
1034. * 
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On peut done trourer des monnaies des series 
soivantes : 

De 1028 a 1034, Romain-Argyre et Zoe, 
1028 a i034, Romain-Argyre seul. 

Jusqu^Ici Ton n^a pas attribu^ une seule pi^ce k 
Tune ou k Tautre des deux series que je viens 
d'indiquer ; il doit pourtant exister des monnaies de 
Romain-Argyre seul. Quant k celles qui offriraient 
Romain et Zoe , leur existence est purement hypo- 
th^tique y et j^oserai mdme dire peu probable. 

Le Baron Marchant, dans sa lettre n, a public 
deux monnaies qu^il donnait k Romain-Argyre; 
ces deux monnaies sont , Tune d^ Alexis I"", et Fautre 
de TancrMe , prince d^Antioche. La premiere ayait 
6t6 lue incorrectement , et la seconde a 6X6 depuis 
publi^e par feu M. Gousinery, ayec la l^gende nomi-« 
nale tout-a-fait formelle , qui manquait sur Texem-* 
plaire en mauvais ^tat du B*^ Marchant. 

Nous ayons done ici une veritable lacune dans 
les suites byzantines, et je crois pouvoir pr^dire 
qu^elle ne sera jamais combine , si Ton ne consent 
k enleyer k Romain-Diog^ne , certaines pieces d^or 
qui conyiennent tout aussi bien, sinon mieux, k 
Romain-Argyre. 

Obseryons, ayant dialler plus loin, qu^il est k 
pr^umer que sous Romain-Argyre , on a continue 
la fabrication des pieces de cuiyre anonymes et k 
types pieux , commenc^e sous Jean-Zimisc^ ; ce qui 
ne contribue pas peu sans doute k rendre introu9ables 
les esp^ces de cet empereur. 

Yenons maintenant aux monnaies^que je crois 
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deyoir distraire du domaine numismatique de Ro* 
main-Diogene , pour les restituer k Romain-Argyre. 

L^inspection de Feffigie ne peut 6tre ici d'un 
grand secours , puisque , si d'un cdt^ Romain-Argyre 
avait cinquante-cinq ans k son av^nement au trdne , 
dW autre cdt^ Romain - Diog^ne avait acquis un 
tr^grand renom, comme g^n^ral des armies de 
Gonstantin-Ducas , lorsqu^Eudocie-Dalassine Tdeya 
k Tempire en lui donnant sa main. Ges deux em- 
pereurs doivent done paraitre avee des physionomies 
k pen pris semblables pour V&ge , ou du moins bien 
difficiles k distinguer, k cause de F^tat de la grayure 
dans les ateliers mon^taires byzantins. 

Romain - Diog^ne 9 qui deyait son d^yation k 
rimp^ratrice Eudocie , a certaint^ment fait placer 
Feffigie de cette princesse sur les espices courantes ; 
on connait parfaiten\ent les monumens numisma- 
tiques qui le prouyent. Pendant son r&gne de si 
courte dur^e , puisqu'il n^a occupy le trdne que trois 
ans au plus, Romain-Diogine a-t-il fait frapper 
des monnaies k sa seule effigie , a Fexdusion de 
Feffigie d^Eudocie, qu'il y a fait figurer au moins 
pendant un certain temps ? c^est ce dont je crois 
permis de douter. 

Je propose done de restituer k Romain-Argyre, 
les pieces d'or ayant au droit Fempereur debout, 
couronn^ par la yierge , ayec la 16gende — ecE bohe 
£«mAnev. — et prdsentant au reyers le Ghrist assis, ayec 

la l^ende f- ihs xis (sic) rbx RSGUAnTibm. — Gette 

l^gende du reyers offre d'ailleurs des incorrections qui 
se rencontrent 6galement sur les pieces attributes k 
Jean-Zimiscis , k Gonstantin XI , & Monomaque et k 
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Theodora. Ainsi le mot xis remplace le mot xps , et le 
mot REGnAnTihm est ^crit au lieu de REGnAnTrom ; 
enfin , la lettre c est toujours employee pour k , tandis 
que cela n^a plus lieu sur les pieces qui appartiennent 
stlrement k Romain-Diogine , et mdme k partir de 
Gonstantin-Monomaque, sous lequel le c a d6j& la 
valeur du sigma. 

Toutes ces raisons , faibles d'ailleurs quand elles 
sont examinees isol^ment , n^en forment pas moins 
un ensemble suffisant pour me decider k attribuer 
k Romain-Argyre , les monnaies dont je viens de 
parler. 

M. Mionnet d^crit (page 52 1) une piice dW 
sur laquelle il cr^it devoir lire p« au lieu de id» qu^il 
y a Y^ritablement dans la l^gende, k cause sans doute 
du mot XIS du revers ; mais ce mot xis n^est cer- 
tainement pas mis par la faute du graveur pour le 
mot XES. Le nom du Christ se trouve id abr^ 
et repf^ent^ par les trois lettres x, i^ s^ au lieu 
des trois lettres x, p^ s; si c^^tait d^aiUeurs un 
lapsus sculptoris, il ne se retrouverait pas sur une 
foule d^autres pieces voisines, comme cela arrive 
r^ellement* J'ose done affirmer que la piSce en 
question n^est pas plus de Romain-DiogSne que d^un 
autre Rotnain ; elle est d^un prince du nom de 
Jean, et comme son module et son style n€ per^ 
mettent pas de la donner k Jean-Gomnine , il devient 
n^cessaire de la restituer k Jean-Zimisc^ y k qui elle 
appartlent en toute certitude , et au nom de qui je 
Tai rapport^e plus haut. 
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MICHAEL, 

Surnommd Paphlago, et connu sous le nom de Michbl IV. 

ZOE. 

Michel, n^ en Paphlagonie de parens obscurs, deWnt 
Famant de rimp(6ratrice Zoe , et pouss^ paries conseils 
de cette princesse , se souilla , le 1 1 avril i o34 > da 
meurtre de Romain-Argyre , dont il voulait usurper 
la couronne. Bientdt il 6pousa Zoe et fut proclam^ 
emp^reur ; mais redoutant k son tour les intrigues 
de sa femme , il Tentoura d^eunuques et d^espions ,' 
charges d'observer sa conduite, el parvint ainsi k 
s^affranchir de la terreur qu^elle lui inspirait. Au bout 
de quelques ann^es, Michel bourrel6 de remords 
et souilrant d'une maladie incurable, prit le parti 
d^abdiquer et se retira dans un monast&re, oik il 
mourut le I o d^cembre i o4 1 • Ge prince avait une 
sceur nomm6e Maria, qui ^tant devenue la femme 
du patrice Stephanus, eut un ills uomm^ Michel- 
Calaphates , auquel son oncle conf^ra le titre de c^r. 
De ce que nous venous de voir , il resulte qu^il 
peat exister des monnaies des series suivantes : 

De i034 a 1041, BUchel le PapUagonien seul, 
1054 a 1041 , Michel et Zoe. 

1014 a 1041. 

MICHBL LB PAPULAGONIBN SBUL. 

Sans aucun doute il doit exister des monnaies de 
ce prince , mais jusqu^ici les auteurs se sont accord^s 
h dire qu^il ^tait impossible de les determiner. Le 

34 
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B""" Marchant seul a cherch^ k fermer cette lacune 
de la byzantine , en attribuant k Michel le Paphlago- 
nien, des pieces qui jusqu^alors avaient 6te classics, 
mais ^videmment k tort, k Michel -Rhangab^. Cest 
ainsi que le n"" i des monnaies de cuivre, public 
au nom de Rhangab^ par Ducange (p. loS), a paru 
k cet habile numismatiste, ne pouvoir conyenir qu'i 
Michel le Paphlagonien. Cette classification ne me 
semble pas suffisamment d^montr^e , et bien loin de 
faire deux princes distincts de ceux k qui appartien- 
nent les jnonnaies gravies par Ducange , je regarde 
les deux^ effigies comme celles du mdme individn ; de 
plus celui-ci n'est autre que Michel-Ducas , ainsi que 
j'esp6re le faire voir plus loin , en m^appuyant sur 
Texamen de pieces non douteuses, et sur une analogic 
de types assez grande, pour qu'il soit impossible de 
donner k ces diff^rentes pieces , une origine ^loignde 
de plus de douze ou quinze ans. 

Je crois done raisonnable d^admettre qu'il est tout- 
&-fait inutile de chercher des monnaies de cuivre 
de Michel le Paphlagonien , k l^gendes nominales. 
Yraisemblablement le rSgne de ce prince est un de 
ceux qui n'ont vu f rapper que des esp^ces anonymes 
et k l^gendes pieuses , et c^est encore dans le chaos 
des incertaines attributes k Jean-ZimiscSs, que sont 
et seront toujours noyees, les monnaies de Michel 
le Paphlagonien et m^me celles de son neveu Michel 
Galaphates. 

CVst done seulement parmi les monnaies dW, 
rejet^es jusqu'A ce jour au r^gne de Michel-Ducas , 
qu'il faut chercher des monnaies de Michel le Paphla- 
gonien ; mais cette recherche est n^cessairement 
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chose ardue^ et difficile k effectuer avec bonheur. 
En tout cas , Michel le Paphlagonien qui avait ddji 
un certain &ge k F^poque de son deration k Fempire , 
doit probablement paraitre sur les monnaies avec 
de la barbe et une physionomie remarquable , puisque 
Ton sait que ce prince ^tait dou6 de grands avan- 
tages physiques. 

1034 a 1041. 

MICHBL LE PAPHLAG0NIB5 BT ZOB. 

A la rigueur, ces monnaies peuvent exiMer; mais 
jusqu^ici Ton n'a pas d^couvert une seule piice qui 
soit yenue motiyer Tadoption de cette s^rie par- 
ticuliire. 

MICHAEL , 

Sumomme Calaphates , et connu sous le nom de Michbl V. 

ZOE. 

Michel - Calaphates , fils du Patrice Stephanus et 
de Maria , soeur de Michel le Paphlagonien , requt 
le titre de c^sar ayant Tabdication de son oncle. 
Apris cet <5y^nement arriy6 en io4i > Timp^ratrice 
Zofi , redevenue maitresse de Fempire , crut deyoir 
assurer sa puissance en adoptant Michel-Galaphates 
et en lui conf^rant le titre d'auguste ^ apris ayoir 
toutefois exig^ de lui le serment de la regarder 
toujours comme sa m^re et comme sa souyeraine. 
Galaphates jura tout ce que Zo(^ youlut , et quatre 
mois apris , il la (it enfermer dans un monast^re 
de File du Prince. Mais ce succis fut de courte 



268 mCHEL-CALAPUATES. 

dur^c ; Zoe et sa soeur Theodora , parvinrent bientdt 
h gagner Fesprit du peuple et k lui rendre odieux 
Michel-Calaphates » qui fut chass^ du trdne et eut les 
yeux crev^^ , le 21 avril 1042. Ce prince, cloitri 
k son tour, mourut au bout de peu de temps. 

II pent done exister des monnaies des series 
suiyantes : 

De 1041 > Michel-^alaphates et Zoe, 
1041 a 1042 , Michel-Calaphates seul. 

1041. 

MICHEL -CALAPHATB8 BT ZOB. 

Les monnaies de cette s^rie peuyent et doivent 
exister, puisqu^il est certain que pendant les quatre 
premiers mois du r^gnede Galaphates, cet empereur 
n^a , pour ainsi dire , occup^ que le second rang. 
Mais jusqu'ici elles ont 6chapp^ k toutes les recherches. 

1041 a 1042. 

MICUEL -GALAPHATES SEUL. 

L'existence des monnaies de Michel - Galaphates 
seul , u^est pas moins probable que celle des monnaies 
pr^Cjidentes , mais jusqu'a present, nul monument 
numismatique n^est venu la confirmer. Le B"^ Mar- 
chant a , comme pour Michel le Paphlagonien , voulu 
reprendre des monnaies a Michel-Ducas , pour les 
restituer a Michel-Calaphates ; mais Tattribution qu^il 
propose, est loin d'(itre cerlainc. Cette fois encore, 
je suppose que remission d'esp^ces anonymes k 
l^endes pieuses , est la scule cause da manque de 
monnaies de cuivre k classer k ce prince , et j^ajoute 
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que ce ne peut dtre que parmi les pieces d'or , 
accord^es sans distinction a Michel-Ducas , malgr^ 
Fabsence du nom de famille, que Ton doit rechercher 
le bagage numismatique de Michel-Calaphates. Ge 
prince n^ayant y sans aucun doute , occupy le trdne 
de Constantinople , qu'& un age pen avanc^ , doit 
paraitre sur les monnaies avec une physionomiejeune 
et probablement sans forte barbe. Cest done 1^ un 
point de reconnaissance auquel j'invite les amis de 
la byzantine k prater attention. * 

CONSTANTINUS , 

Surnomme Monomacbus, et connu sous le nom de Constantih XII. 

ZOE. 

SCLERENA. 

Constantin-Monomaque, issu d^une famille illustre, 
dut son <5l^vatioii a Tempire au choix de rimp6- 
ratrice Zoe , qui lui donna sa main et le diaddme , 
le II juin 1042 ; trois jours apres , il fut couronnd 
solennellement. Monomaque mourut en i o54 y apris 
avoir occup6 pendant douze ans le trdne de Cons- 
tantinople J et avoir eu sans cesse k d^jouer les 
intrigues dont il dtait environne dans son palais, 
et les entreprises des peuples voisins de Tempire. 
Une fois revdtu de la pourpre , Monomaque montra 
fort pen d'empressement aupr^s de la sexag^naire 
ZoS ; bientdt m6me il eut une concubine , nomm^e 
Sclerena , qu'il decora du titre d'auguste , et qu'il 
fit paraitre & ses cdt^s dans les c6r^monies publiques* 
Ce prince mourut sans post^rit^. 
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il est tr^vrai que les officiers mon^taires ont tenu 
rigoureusement compte des caractires physionomi-* 
ques des princes quails avalent k reprdsenter, et que 
sur toutes les espices du m^me individu « ils ont su 
lui conserver un fades constant. G^est Ik un fait 
tr^-heureux pour la classification des monnaies 
byzantines , et un fait dont on se convainct rapide- 
ment en 6tudiant avec soin ces pr^cieux monumens. 
G^est par suite de cette observation , qu^on ne peut 
se refuser k donner au mdme prince , la piice que j'ai 
cit^e plus haut et ceUe qui a ^t^ attribute k Gonstantin- 
Ducas, par M. Mionnet. En yoici la description: 
au droit on lit — KomsTAnTnos bAsnJSYS am. — 
autour de Teffigie de face de Monomaque , portant 
de la main droite le globe crucigSre , et de la main 
gauche une ^p^e qu^il tient au-dessous de la garde ; 
k droite et k gauche de la t^te, paraissent dans le 
champ deux ^toiles ; au revers , la l^gende — ihs xps 
HEX HEGUAnTihm. — entoure le buste du Christ. 

11 est inutile , je pense , de faire remarquer la 
ressemblance des l^gendes et des types de cette pi^^ 
avec les l^gendes et les types des pieces dass^ 
par tout le monde k Monomaque. 

Ge prince ayant accords le titre d^auguste k sa 
concubine Sclerena , on pourrait croiire que cette 
femme a joui des honneurs mon^taires. Obsenrons 
toutefoisquejusqu'ici Ton ne connait aucune mon- 
naie de Monomaque et de Timp^ratrice l^time 
Zog, et que par suite, si ces monnaies n^existent 
pas , comme cela parait probable > il y a bien moins 
de chance encore de rencontrer des pieces frapp^ 
au nom d'une femme que Fempereur pouyait faire 
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asseoir k ses cdtte, sans oser pour cela lui donner 
le droit dc paraitre sur les esp^ces courantes, que 
ce fait seul edt peut-^tre fait rejeter avec m6pris. U 
ne faut pas oublier que le peuple ^tait extr^mement 
attache k Zoe et k sa soeur Theodora , et qu^il devait , 
par consequent, supporter avec impatience Tinjure 
faite a leur nom, par Td^vation de Sclerena k la 
dignity des augustes. 

ZOE. 

Zo^, fille de Gonstantin XI et d'Helene, ^tait 
nie en 978 ; trois jours ay ant de mourir , son p^re 
lui fit ^pouser le patrice Romain-Argyre , auquel 
cette alliance yalut la dignity d'auguste et Tempire. 
En I o34 y Zo& qui s^^tait livr^e k un commerce 
adultSre avec Michel le Paphlagonien , lui fit assas- 
siner son mari et T^pousa pour prix de son crime. 
Michel c^dant k ses remords , se retira dans un mo- 
nastire et y mourut en io4i. Ce prince avait 
entour^ Zoe d^affid^s qui lui d^Yoilaient les actions 
les plus secretes de cette femme, dont lui-m^me 
redoutait la perfidie. A sa mort, Zo^ redevint toute 
puissante, et se sentant incapable de supporter k 
die seule le poids de la couronne y elle adopta le c^sar 
Michel-Galaphates, neveu de Michel le Paphlagonien. 
Elle avait exigd de lui le serment d^agir toujours k son 
£gard comme un fils et un sujet; mais Galaphates 
e^p^rant usurper la couronne , ouhlia bientdt ce qu^il 
avait promis , et voulut se d^barrasser de Zo€ ; ses 
intrigues furent promptement ddjou^es, et le 21 
avril 1042 il eut les yeux crev6s. A partir de ce 

35 
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moment j Zoe resta maitresse de Fempire , et fut 
forc^e d'associer a sa puissance sa soeor Theodora , 
que Tamour du peuple lui imposa pour coU^gue. 
Au mois de juin suiyant y Zo€ prit pour troisi^me 
6poux Gonstantin-Monomaque y qu^elle mit sur le 
trdne; elle rigna avec lui jusqu'en io5o, qu'elle 
mourut k T&ge de soixante-dix ans. 

II pourrait done exister des monnaies des series 
suivantes : 

De 1028 a i03i, Zoe et Romain-Argyre , 

i03i a iOii , Zoe et Michel le Paphlagonien , 
iOii > Zoe seule, 
iOii k i0i2, Zoe et Michel-Calaphates, 
d^avril en juin i0i2, Zoe et Theodora, 

i0i2 a 1050 , Zoe et Constantin-Monomaqoe , 

Ayant dijk parle des series mon^taires offirant 
Zo6, en soci^t6 avec ses trois ^poux et son neyeu 
Michel-Galaphates 9 il ne me reste k consid^rer id 
que les monnaies sur lesquelles Zog paraitrait seule 
ou en commun avec sa soeur Theodora. 

1041. 

ZOE SBULB. 

1042. 

ZOE BT THEODORA. 

A la mort de Michel le Paphlagonien , Zo€ demeura 
positiyement maitresse ahsolue de Fempire , et pro- 
bablement qu^en exigeant de Michel - Galaphates le 
serment de la regarder toujours comme sa souve- 
raine j elle pr^tendit bien lui faire sentir qu'il 
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n'occuperait jamais que le second rang. U est done 
vraisemblable que les monnaies de T^tat, ^mises 
pendant les premieres ann^es qui suivirent Tadoption 
du c6sar Galaphates y ne furent frapp^es qu'au seul 
nom de rimp^ratrice Zoe. Get ^tat de choses ayant 
dur^ quelques mois , il y a tout lieu de croire qu'il 
a exists des monnaies de ce genre. II en est de 
m£me de celles qui furent frapp^es pour Zoe et 
Theodora, depuis Texpulsion de Galaphates, jusqu'au 
mariage de Zoe avec Constantin-Monomaque ; mais 
ces deux esp^ces n'ont pas encore ^t^ retrouv^es. 

Je ne parlerai pas longuement des pieces attributes 
par Strada k Zog , seule ou avec sa soeur Theodora y 
et figur^es y d'apr^s cet auteur , par Ducange 
(p. 1 1 5). La premiere est tellement en dehors de 
toutes les apparences qui caract^risent les monnaies 
de cette ipoque , qu'il faut convenir que son in ven- 
teur a fait preuve d^une maladresse prodigieuse. La 
seconde est simplement une monnaie de Gonstantin- 
Porphyrogen^te et de Zoe-Garbonopsine sa m^re^ 
mal comprise par Ducange. EnGn la troisi^me qui 
oflfre les types des monnaies de Justin et Sophie y 
avec le different de Gonstantinople au droit y tandis 
qu'on lit au reyers le different de Rome , qui, sous 
Zo€ et Theodora , n'avait plus rien de commun avec 
Tempire grec , cette monnaie, dis-je , offre la reunion 
de tout ce qu'on pent inventer de plus absurde , 
numismatiquement parlant. Eckhel avait dijk fait 
justice de ces pieces controuv^es ; il ^tait impossible 
en effet , qu'un homme aussi habile , pCit se laisser 
prendre a de si pitoyables conceptions. 
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THEODORA, 

Sumommee Porpbtrogerita. 

Theodora, seconde fille de Constairtm XI et 
d^Helene, n^e en 981, avait 6X6 d^abord choisie 
par son p^re pour lui succ^der & Tempire. U loi 
offrit d^^pouser Romain-Argyre ; mais elle refusa 
sa main , que sa soeur Zo€ consentit k receyoir. 
Argyre une fois sur le trdne, la rel^gua dans un 
monast^re/ 06, par Tordre de sa sceur Zoe, elle 
fut obligee de prendre le voile. A Fexpulsion de 
Micliel-Galaphates, Theodora fut tir^e de son couyent 
par le* voeu du peuple , et re^ut les honneurs imp6- 
riaux, en commun ayec Zoe. Pendant trois mois 
les deux princesses gouyem^rent par elles-m^mes ; 
mais ZoS, en ^pousant Gonstantin-Monomaque, 
donna un maitre k Fempire. Durant tout le r^gne 
de son beau-fr^re, Theodora jouit des honneurs 
attaches k la dignity des augustes , et lorsque Mono- 
maque fut mort, en io54, elle se trouya seule 
k la t^te du gouyernement. Theodora mourut le 
22 aoiit loSG, apr^s un r^gne d'un an et neuf 
mois. Dans ses derniers momens, cette princesse, 
k rinstigation des eunuques du palais , conf^ra le titre 
d^empereur k Michel-le-Stratiotique. lis ne r^gn&rent 
ensemble que cinq jours en tout. 

II pent done exister des monnaies des series 
suiyantes : 

D^avril en juin i0i2, Theodora et Zoe, 
1054 a 1056, Theodora seule, 
17 au 23 aout 1056 , Theodora et MicheMe-Stratiotique. 
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1042. 

THEODORA BT ZOB. 

Je ne r^peterai point ici ce que j'ai dit des 
monnaies qui composent cette s^rie ; on n'en connait 
pas une seule, et celle que Ducange a prise dans 
Strada ^ ne m^rite pas qu^on s^ arr^te. 

iOhk a 1056. 

THEODORA SEULB. 

Les monnaies de cette s^rie, bien que rares, 
sent parfaitement connues et d^termin^es. JusquUci 
Ton n^en a trouv^ qu^en or, et de deux modules 
di£E^rens. Les unes , du module des aureus du haut 
empire, offirent au droit, le buste de Theodora 
tenant un sceptre et le globe crucig^re ; elle est 
accompagn^e de la l^gende — eE0DA»RA avfousta. — » 
abr^gee de diverses mani^res ; au reyers , parait le 
buste du Christ, avec les mots ic xc. La parfaite 
analogic de ces monnaies avec celles d'un prince du 
nom de Gonstantin , a fait attribuer celles-ci k Cons- 
tantin-Monomaque ; et c'est avec toute apparence de 
raison, puisque ces pieces ne portent pas le nom 
^ovKaty qui est toujours inscrit sur les aureus de 
m^me taille de Gonstantin -Ducas. 

La seconde monnaie classic k Timp^ratrice Theo- 
dora , pr6sente au droit , cette princesse et la vierge 
debout , tenant ensemble le labarum. On y lit : 

— esoDwRA AvrousTA M 5- — au revers, la I^gende 

— ihs xis REX REGUAnTibm. — entoure le Christ 
debout, tenant le lirre des ^vangiles. 
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Telles sont , jusqu'ici , les seules monnaies connues 
qui constatent le r^gne de Theodora. 

17 au 22 aodt 1056. 

THEODORA BT MICHEL -LE-STRATIOTIQUE. 

Theodora et Michel n^ayant occup6 le trdne en 
soci6t6, que pendant cinq jours, il faut convenir 
que les monumens numismatiques de ce r^gne 6phd^ 
mire, doiyent 6tre d'une excessive raret^. Cinq 
jours sont en effet hien yite ^coul^s pour permettre 
de graver de nouveaux coins et de fahriquer de 
nouvelles monnaies. 

J^ai parl6 plus haut des sous d^or attribu^s par les 
auteurs k Michel , ills de Theophile , et k Theodora 
sa m^re, dont Tun me parait convenir^ k cause des 
types et surtout de la I6gende du revers , a Michel- 
le-Stratiotique. Ayant d6]k d6crit ces monnaies ^je 
n'y reviendrai pas ici , et je me bornerai k observer 
qu'il faudrait, de toute n^cessit^, ^tudier le style 
des pieces elles-m^mes , pour decider celte question 
en dernier ressort. 

MICHAEL , 

Surnomme Stratioticds , et connu sous le nom de Michel VI. 

Michel-Ie-Stratiotique 9 n^ a Constantinople, de 
la famille illustre des Bringas, k ce que Ton suppose, 
^tait arriv6 k un age deji tr6s-avanc6, lorsque les 
conseils des eunuques d^cid^rent la mourante Theo- 
dora k lui conferer le titre d^empereur. La profession 
des armes , qu^il avait constamment suivie , lui avait 
valu le surnom de Stratiotique. Pendant cinq jours 
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Michel partagea la couronne ayec Theodora ; puis k 
la mort de cette princesse, arriv^e le 22 aoilt io56 y 
il se trouva seul maitre de Fempire ; son regne fut 
de hien courte dur^e j car d^s Fannie suivante les 
soldats offrirent la couronne k Isaac-Gomnene. Michel 
Youlut tenter la voie des armes ; il fut battu et forc^ 
d'abdiquer le 8 juin loSy. II se retira dans un mo- 
nast^re et y mourut au bout de deux ans. 

II pent done exister des monnaies des series 
suivantes : 

Du 17 au 22 aout 1056 , Michel et Theodora , 
1056 a 1057 , Michel seul. 

1056. 

MICHEL ET THEODORA. 

J'ai dit plus haut tout ce que j'avais k dire sur 
les monnaies de cette s^rie, dont Fexistence est 
hypoth^tique. 

1056 A 1057. ^ 

BnCHEL SEUL. 

• 

Sans aucun doute ces monnaies existent, mais 
oil les trouver ? voili encore une veritable difficult^, 
n faudrait avoir k comparer une grande quantity 
de pieces d'or frapp^es au nom d'un Michel et sans 
Taddition du nom ^ovka<, et probablement de leur 
examen ressortirait la possibility de distinguer les 
esp^ces de Michel le Paphlagonien , de Michel-Gala- 
phates et de MicheUe-Stratiotique.Pour celui-ci une 
physionomie due k Ykge mttr doit n^cessairement 
rendre assez facile la classification des monnaies qui 
lui appartiennent r^ellement. Malheureusement je 
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ne puis- qu'engager les amis de la byzantine a faire 
cette comparaison 9 toutes les fois quails en auront 
les moyens. Pour ma part , je regrette de n'ayoir sous 
les yeux que des pieces en petit nombre^ et qui, 
d^ailleurs y ne peuvent convenir qu'au seul Michel- 
Ducas, k Texception d^une seule que j^attribue k 
Michel -le-Stratiotique 9 et que je vais d^crire plus 
bas. 

Le B°° Marchant , pour fenner cette lacune , a 
cm devoir restituer & Michel -le-Stratiotique, toutes 
les monnaies offirant un prince barbu du nom de 
Michel, en soci^t^ avec une princesse du nom de 
Maria. U est parti de ce principe , que Michel-Ducas 
ne deyait pas avoir de barbe y et ne pouyait paraitre 
qu'ayec une effigie juvenile. J'espire faire yoir, 
en m^occupant des monnaies de Michel-Ducas, 
qu^on ne pent lui refuser les pieces k face barbue , 
par la seule raison que Teffigie imp^riale porte de 
i|la barbe. Je ne puis done admettre la classification 
proposee par le B°° Marchant , et me yerrais , k mon 
grand regret, forc^ de laisser ouverte une lacune 
dans la s^rie numismatique des empereurs de Cons- 
tantinople, s^il n^cxistait, au cabinet du roi, une 
magnifique pi^ce d'or qui semble conyenir k Michel- 
le-Stratiotique. En yoici la description : au droit on 
yoit Tempereur debout avec une forte barbe, et 
s^appuyant sur une longuecroix ; la l^gende tout-a-fait 
insolite est — mixahl AvrocRAT. — au reyers , est 
plac^ le buste nimb^ de la yierge , les mains ileries 
ayec mp iy. Cette pi&ce est d'assez petit module et 
peu ^paisse. 

Quant aux monnaies de cuiyre, elles ^taient encore 
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anonymes et k l^gendes pieuses, pulsque ce n^est 
que sous Constantin - Ducas , probablement , que 
ce syst^me mon^taire a disparu, pour faire place 
aux pieces k effigies et k l^gendes imp^riales. Cest 
done parmi les incertaines d^crites au nom de Jean- 
Zimiscfe, que sont confondues les monnaies de 
Michel-le-Stratiotique 9 ainsi que celles de plusieurs 
autres empereurs. 

IS AAGIUS - COMNENUS , 

Connu sous le nom dUsAic I*'. 

AICATHERINA. 

Isaac - Gomn^ne avait 6t6 ilevi par rimp^ratrice 
Theodora y k la dignity de pr^fet d^orient. Le succes- 
seur de cette princesse , Michel - le - Stratiotique , 
s^^tant montr^ incapable de gouyerner Fempire, 
s'ali^ua Fesprit de ses nouveaux sujets, et se yit 
promptement d^pouiller de la pourpre que Farm^e 
offrit k Isaac- Gomn^ne, le i*"^ septembre loSy. 

Isaac avait une si haute opinion de lui-mtaie, 
comme g^n^ral et comme adminis^ateur , qu^il ne 
crut devoir de reconnaissance k personne pour son 
^l^vation au trdne, et regarda sa brillante fortune 
comme une juste recompense de son m^rite et de 
sa valeur. Deux ans et quelques mois apr^ son cou- 
ronnement, Isaac ^ souffrant d'une maladie grave, 
d^igna pour son successeur k Fempire , Gonstantin- 
Ducas qui avait favoris^ son usurpation ; puis il se 
retira dans un monastere , oil il y^cut deux anuses 
dans Fhumilite la plus profonde, au point qu^il 
consentit a y remplir la charge de portier. Isaac, 

36 
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descendu yolontairement du trdne le 25 noyem- 
bre ioSq, mourut dans Fautomne de io6i. 

II avait ^pous^ Aicatherina ou Catherine ^ fille 
ain^e de Samuel » roi des Bulgares, que son man 
deva k la dignity des augustes et fit couronner 
solennellement. II eut deux enfans de cette prin- 
cesse : un fils nomm^ Manuel et une fille nonmite 
Marie. Apr^s Fabdication d'Isaac , Catherine se retira 
avec sa fille dans un couyent; elle prit alors le 
nom d'Helene, et mourut quelques ann^ apr^ 
son mari. 

II pent done exister des monnaies des series 
suiyantes : 

De 1057 a 1059, Isaac -Conm^e seal, 
1057 a 1059, Isaac et Catherine. 

10S7 A 1059. 

ISAAC - COMIf £5B SBUL . 

Zonaras (lib. xym, cap. 4) et Scylitzes, nous ont 
l^gu^ un renseignement fort pr^cieux , sur Fhistoire 
mom^taire d'lsaac-Comn^ne. lis racontent que ce 
prince ^tait conyaincu qu^il ne deyait qu'i lui-m6me 
sa brillante fortune , et qu^on trouyait la preuye 
de cette assertion dans sa yolont^ d^^tre plac£ sur 
ses monnaies 9 T^p^e k la main. Yoici les propres 
expressions de Zonaras : Ta» ffTATnpt %uvtov «irf^7«XflPf f f> 

fit reprisenter sur les statires, tenant a la main une 
epee nue). Ce passage est d'un haut int^r^t y puis- 
qu^il fixe d^une mani^re certaine, la classification 
des monnaies d^lsaac-Comn^ne. 

Eckhel a d^crit le premier deux pieces d^or 
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concaves de ce prince , et elles offirent effectivement 
la particularity signal^e par Zonaras. Au droit on lit 
8ur Tune et sur Tautre — igaakiog bACiiEYC R«m. — 
autour de Fempereur debout et y£tu du paluda- 
mentum , tenant de la main droite une £p^e nue ^ 
et de la gauche le fourreau y ou bien de la main 
droite le labarum , et de la gauche une ^p^e dans 
son fourreau ; le revers de .ces deux monnaies est 
le m^me ; c^est le revers banal des aureus de cette 
^poque ; .autour du Christ assis , on lit — ihs xis rbx 
BSGnAUTihrn. — (cab.duroi). 

On voit qu'il n'y a pas le moindre doute k 
concevoir sur la l^gitimit6 de cette attribution , et 
que ces deux monnaies appartiennent bien k Isaac- 
G)mn6ne. 

U n'en est pas de m^me des pieces de cuivre con- 
caves^ d^crites par Eckhel et par M. Mionnet (p. 5 1 5). 
Celles-ci ne peuvent appartenir qu'^ Isaac-FAnge, 
tant k cause de leur module , qu^a cause de leur 
style et de leurs l^gendes. U est constant d'ailleurs 
que le syst^me ^tabli par Jean-Zimisc^ pour les mon- 
naies de cuivre, se conserva j usque sous le r^gne 
de Constantin-Ducas. Les pr^tendues pieces d^Isaac^ 
Comn^ne ne sont pas en rapport avec ce syst^me 
mon^taire ; elles le sont compl^tement avec celui 
qui fut suivi par les Alexis , par Jean et Manuel- 
G)mn£ne ; ces pieces sont done bien certainement 
d'lsaac-TAnge*. 

' Le Baron Marchanl (lettre ii) avail deja tire cette conclusion de la 
seule pr&ence du litre it troths au lieu de ^vtkivf sur ces monnaies. 
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1057 a 10S9. 

ISAAC BT CATHBRUfB. 

Poisque rimp^ratrice Catherine a r^ellement ^t^ 
couronn^e et d^dar^ auguste ^ elle a pu paraitre sur. 
les monnaies de T^tat; toutefois on n^en connait 
encore aucune qui constate que cette princesse ait 
us^ de ce droit. 

CONSTANTINUS -DUCAS , . 

Gonnu sous le nom de Constantin XIII. 

EUDOCU-DALASSENA. 

MICHAEL. 

ANDRONICUS. 

CONSTANTINUS-PORPHYROGENITUS. 

Constantin-Dncas apr6s avoir travaiil^ k Fd^yation 
de Michel-le-Stratiotique y prit ensuite le parti d^saac- 
Comntoe , et contribua k lui faire obtenir la cou- 
ronne. Lorsqu^Isaac crut devoir abdiquer , il d6signa 
Constantin pour son successeur , et dfes le 25 no- 
vembre loSg, celui-ci prit les r6nes de Fempire. 
Constantin ^tait sexagenaire lorsqu^il mourut au mois 
de mai dt Fannie 1067, apr^s un r^gne de sept 
ans et demi. 

Constantin-Ducas avait £pous£ Eudocie^ fille de 
Constantin-Dalass^ne ; ils ^taient d^j& mari^ sous 
le r^gne de Michel le Paphlagonien , et par conse- 
quent avant io35. Ce mariage donna naissance k 
six enfans: trois fib et trois filles. Les trois fils 
nomm^ Michel , Andronic et Constantin^ furent 
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faits empereurs et couronn^s par leur p^re , tr^ 
peu de temps ayant sa mort. Le dernier prit le 
sumom de Porphyrogenitus , parce qu^il vint au 
monde pendant le r^gne de son p^re. 

Par suite de ce qui pr^cide , on voit qu'il pent 
exister des monnaies des series suivantes : 

De 1059 a 1067, Gonstantiii-Ducas seal, 

1059 a 1067, Gonstantin-Ducas et Eudocie , 

1067, Constantm-Ducas et ses fils, avec ou sans Eudocie. 

1059 i 1067. 

COIYSTAICTIN-DUCAS SBUL. 

Les monnaies de Gonstantin-Ducas ne peuvent 
presenter aucune incertitude d^attribution , a cause 
du nom de famille ^hka(j qu^elles portent cons- 
tamment ; ce caract^re est m^me assez precis y pour 
que Ton doive refuser k ce prince toutes les pieces 
qui ne Foffrent pas. 

Jusqu'ici les monnaies qui se rangent dans cette 
sirie^ et qui ont ^t^ d^crites par les auteurs, 6tant 
toutes d'or, je me felicite d'etre le premier i en 
faire connaitre quelques-unes d'argent et de cuivre, 
qui sont dignes d'int^r^t. 

Les esp^ces d'or de Gonstantin-Ducas sont carac- 
t^ris^es par les types suivans : 

— K»NSTANTm zivKAG. — autour du buste de face 
de Fempereur ; il tient une croix d'une main et de 
Tautre le globe crucig^re ; au revers , parait le buste 
du Christ, avec la l^gende -ihs xfsrex REGUAnTibm. - 
Eckhel, qui a public cette monnaie, n^en fait pas 
connaitre le module. 
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— Ka»N bAGiL ^«K. — autour (lu buste de face 
(le Constantin - Dacas , tenant le globe crucigire 
de la main droite , et un rouleau de la gauche ; au 
reyers , on lit mp ev & droite et k gauche du buste 
de la vierge. Cette jolie monnaie est du module 
des aureus du haut empire , et prdsente beaucoup 
d'analogie, pour le style, avec les monnaies de m£me 
module de Gonstantin-Monomaque et de Theodora. 
EUe sert encore k op^rer un rapprochement beaucoup 
plus remarquable. 

II est impossible en effet de ne pas dtre frapp^ 
de la parfaite similitude qui existe entre Feffigie de 
la yierge aux mains ^ev^es , plac^e sur cette pi^ce 
d^or de Constantin-Ducas , et sur la pi^ce de cuivre 
anonyme d^crite au nom de Jean-Zimisc^ sous 
le n^ ly. Les moindres lin^amens du costume se 
reproduisent si exactement sur Tune et Fautre pi^ce, 
que je n'h^site pas k admettre que celle de cuiyre 
a ^t^ frapp^e sous Constantin-Ducas. Jusqu'i ce 
prince, tr^s-probablement, remission des pieces de 
cuiyre anonymes a l^gendes ou k effigies pieuses, 
a continue k Fexclusion des esp^ces k l^gendes ou k 
effigies imp6riales ; c'est yraisemblablement Gons- 
tantin-Ducas qui a recommence k faire frapper des 
pieces imp^riales k l^gendes nominales, lorsqu^en 
donnant le titre d^auguste a Eudocie sa femme , il 
aura voulu lui accorder Fhonneur de paraitre sur les 
monnaies de T^tat. Nous ayons done determine les 
limites du temps pendant lequel les monnaies byzan- 
tines de cuiyre ont ^t^ anonymes : c'est k partir du 
rSgne de Jean-Zimisc^s jusqu'i celui de Constantin- 
Ducas. Par suite il deyient presque stir que les efforts 



CONSTAWTIN-DUCAS. 287 

tendant k d^couyrir des monnaies nominales de cuivre 
des T^nes interm^diaires , resteront complStement 
infructueux. 

Je poursuis r^num^ration des diff^rens types 
offerts par les autres esp^ces d'or de Constantin-r 

Ducas. Celles-ci sont toutes concaves 1- K*n 

Baca o ^mkag. — autoar de Tempereur debout 
tenant le labarum et le globe crucig^re ; au rerers , 

[- lbs xis HEX BScnAnTibm. — autour du Christ 

assis. Un autre specimen de cette monnaie^ d^crit 
par M. Mionnet (p. 5i6), porte ag pour S'l^Torm 
au lieu de Ca.9iK%vi. La suivante, qui est in^dite, 
pr^ente Tempereur tenant le globe crucigSre de la 
main gauche , et couronn^ par la yierge y qui est 

nimble ; la l^gende est f- K«n bag o AvKAC. — 

k droite et i gauche de la yierge m 1 ; au reyers ^ 

autour du Christ assis , on lit 1- ms pxs (sic) 

BIX REcnAnTibm. — et les montans du trdne, sur 
lequel est assis le Christ ^ sont arrondis en dehors , 
au lieu d^^tre droits, comme sur toutes les autres 
monnaies du m^me genre et de cette ^poque. 

Une rare pi^ce d'^argent du cabinet de M. Soleirol 
porte 9 au droit, la yierge nimble debout et les 
mains ^ley^es , k droite m^ ey ; en l^gende — esoxoK 
BOHesi (sic) — au reyers, en inscription dans le champ 

-f- 0&£ ROHeEI KArnGTAnTinor ^EGnOTH T6) ^UKA. 

J^arriye enfin aux monnaies inedites de cuiyre 
qui se classent n^cessairement k Constantin-Ducas ; 
elles font partie de ma suite. 

La premiere est en cuiyre rouge et concaye; 
elle pr^sente absolument les m^mes types et les 
m^mes l^gendes que la demi^re pi^ce d^or que je 
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yiens de d^crire ; il est done superflu d^en r^p^ter 
la deseription. 

La seconde oifre le buste y^tu de la robe k car- 
reaux , om6e de perles , de la pi^ce d^or de module 
ordinaire. Les mdmes lin£amens> les m^mes ome- 
mens de t^te et la m£me physionomie ^ sont id 
reproduits exactement; seulement Fempereur, au 
lieu de tenir le globe crucigire , tient une longue 
croix de la main droite; la l^ende^ parfaitement 
consery^e dans sa premiere moiti^^ est — K0a 

bAQi — Tabsence du nom Acvxat pourrait causer 

quelqu^incertitude ^ si , par un hasard bien heu- 
reux> cette monnaie n^6tait surfrapp^e sur une des 
pieces portant Eudocie et un prince du nom de 
Constantin, pieces dont je yais ayoir k m^occuper 
un peu plus loin , et sur Torigine desquelles cette 
curieuse surfrappe jette un tr^s- grand jour. An 
reyers parait le buste du Christ , tel qu^il se yoit 
sur la plupart des incertaines de Jean - Zimisc^ ; 
a droite et k gauche on lit ic X€« La forme du flan 
est parfaitement plane. 

M. Soleirol possMe une monnaie analogue , de 
m^me poids et de la m^me ^paisseur, mais concaye, 
et qui offre en outre au reyers , la l^gende — emma- 
NoyHL. — Je crois ne pas me tromper en la classant 
k Constantin-Ducas , bien que la I6gende soit eSa- 
c^e ; c'est sans doute un des premiers essais dans la 
fabrication des monnaies de cuiyre, de la forme 
concaye habituelle des monnaies d'or, forme qui 
du reste n'a ^t^ compl^tement adoptee que quelques 
rogues apr^. Je pense done que les deux monnaies 
que je yiens de d^crire^ ont pr^c^d6 la premi&re 
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pi^ de coiyre in^dite que j'al fait connaitre, et dont 
on n^a probablement frapp^ qu^une petite quantity , 
puisqu'on est revenu , sous les r^gnes suivans , aux 
monnaies planes et ^paisses. 

En r^sum^, je crois qu^on peut admettre que 
sous Gonstantin • Ducas , les monnaies de cuiyre ont 
iii d'abord anonymes et k effigies pieuses ; ensuite k 
Feffigie de Tempereur, d^abord planes^ puis concayes, 
mais toujours du syst^me £pais adopts sous les r^gnes 
pr^cedens ; pui9 pendant quelque temps , et yraisem- 
blablement pour essai, concayes et minces , et de 
poids infiniment moindre. 

Le B*^ Marchant a public quelques sceaux en 
plomb qui appartiennent k ce r^gne, mais qui ne 
rentrent , en aucune fa^n , dans le domaine de la 
numismatique. 

1059 i 1067. 

G05STAlfTIlf-DUGA8 BT BUDOCII. 

Non-seulement ces monnaies peuyent exister, 
mais certainement elles existent. J^ai parl^ plus baut 
d^une pr^cieuse surfrappe qui l^ye tons les doutes 
k cet ^gard ; c'est une monnaie de Gonstantin-Ducas , 
appliqu^e sur un exemplaire de Tespice publi^e par 
le B~ Marcbant (lettre yi) , el sur laquelle ce sayant 
a cm reconnaitre Eudocie , en compagnie de son 
petit-fils Gonstantin-Porpbyrogenete y fils de Micbel-- 
Ducas. 

M. Mionnet (t. n, p. Sig , note) a r^fut^ cette 
attribution , d'une mani^re irrefragable^ en aliquant 
le fait notoire de Texpulsion et de la r^dusion 
d^Eudode-Dalass^ne, plus de deux anuses ayant la 

3? 
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naissance du jeune Gonstantin. II est done certain 
di]k que Topinion du B"^ Marchant n'^tait pas admis- 
sible , et la surfrappe que je poss^de , vient k son 
tour prouver que celle de M. Mionnet , qui d'abord 
pr^entait tous les caract^res de justesse , ne doit 
pas non plus £tre admise ; puisqu'une monnaie de 
Gonstantin-Ducas est surfrapp^e sur une des pieces 
d'Eudocie et d'un Gonstantin ^ ce ne pent £tre que 
ce m£me Gonstantin-Ducas qui parait sur la monnaie 
k double effigie. 

Je y ais du reste essayer de confirmer cette nouvelle 
attribution , par Tobservation de quelques particu- 
larity 9 qui offrent un ensemble de faits assez positifs, 
pour qu'on ne doive pas conserrer de scrupules , en 
adoptant la classification que je propose. 

D'abord dans sa lettre vi , le B"*" Marcbant donne 
pour l^gendes de la monnaie qu'il dicrit — buak 

AU K KONT IT. — qu'il intcrprfetc EvJ'oKtA avy9V9in 

Kdtt KcfivaTttfrno^ Uof^vpoyivrmoi , tandis que la figure 
annex^e k la lettre, ne porte que buj^k ay KorNTAn. 
Toutefois, de Tinspection de cette figure, il r^ulte 
imm^diatement que la derni^re lettre n'est pas une n , 
parce qu'elle est tout4-fait diff^rente de Tie du nom 
Kt$vffTtt97iV9i ; k coup silr, cette lettre n'est pas non 
plus un n majuscule. Sur Texemplaire que je poss^e, 
il y a positivement — k«nt^k (K^fcritfrT/ref ^^hx^f). — 
Eudocie est bien nomm^e la premiere , et semble 
ainsi tenir le premier rang , mais d'un autre cdt^ , 
Gonstantin qui tient avec elle la hampe du labarum , 
a la main plac^e au-dessus de la main d'Eudocie, 
et cette position est , sur les monnaies byzantines , 
un indice constant de preeminence, dont Temploi 
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ne souffirepas une seule exception. Enfin les efiSgies 
sont celles de deux personnages de m^me taille , 
et par suite , d'un &ge mtlr, ce qui convient par- 
£aitement k Gonstantin-Ducas et & sa femme. 

Dans rhypoth&se de M. Mionnet, Eudocie pa- 
raissant avec son fils Gonstantin-Porphyrogen^te , 
n^aurait pu faire frapper cette monnaie qu^avant 
son manage avec Romain - Diog^ne , c'est-^-dire , 
pendant la premiere ann^e qui suivit la mort de 
Constantin-Ducas , ou plutdt apr^ la captivity de 
Romain, et en 1070. Gonstantin qui n^avait r^gn^ 
que sept ans environ , avait eu son troisi^me fils 
Gonstantin aprcs son ^l^vation k Tempire, et par 
suite, celui-ci n'aurait eu que huit ou dix ans 
au plus f k r^poque de remission de la pi^ce en 
question. Gette liypoth^se tombe d'elle-m£me d£s 
qu'on tient compte de la taille semblable des effigies. 
Le m^me raisonnement s^applique d fortiori k la 
classification du B°" Marchant , puisque Gonstantin , 
fils de Michel -Ducas , est n^ en 1074 » et qu'k 
r^poque oi!i il avait atteint dix -huit ans, ^e qui 
pilt au plus t6t permettre de lui donner sur les 
monnaies la taille d^un homme fait, Alexis-Gomn^ne 
occupait le tr6ne , et tout en traitant avec hautes 
distinctions le jeune Gonstantin - Porphyrogen^te , 
6tait bien loin de songer a r^voquer Fexil d^Eudocie- 
Dalass^ne. D'ailleurs toutes ces raisons n'existeraient 
pas y que le fait de la surfrappe pr^cit^e , demeu- 
rerait k lui seul un argument plein de force. Apr^s 
Eudocie-Dalass^.ne, il n'y a que le seul Gonstantin- 
Paleologue qui ait pu faire frapper des monnaies 
k une seule effigie avec le titre CAaiK%vt ; or , la 
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monnaie surfrapp^ene peut, en aucune fa^n, lai 
appartenir ; c^est done bien Constantin - Ducas qui 
figure sur la surfrappe* 

Reste maintenant k trouver les motifs de remission 
des esp^ces k deux effigies , de Constantin - Ducas et 
d'Eudocie. Constantin frappa d'abord des monnaies 
de cuivre anonymes, k images et k l^gendes pieuses ; 
c^est un fait que je regarde comme incontestable. 
Que ce prince ait song^ k faire participer aux bon- 
neurs mon^taires Timpiiratrice qu'il aimait tendre- 
ment, il n^y a rien 1^ que de tr^s- probable. Sans 
doute la naissance du jeune Constantin-Porpbyro- 
gen^te a pu lui en foumir Toccasion ; mais pour 
cela, il fallait renoncer aux monnaies k effigies 
pieuses, pour reprendre le syst^me des monnaies 
k effigies et k l^gendes imp^riales. C'est ce qu'a fait 
Constantin , et d^s-lors ont ite frapp^es les pieces 
de cuivre y sur lesquelles paraissent Eudocie et 
Constantin-Ducas. Eudocie y tient le premier rang , 
par une concession sp6ciale de Fempereur , qui , 
tout en accordant k sa femme les honneurs les plus 
grands qu^il pouvait lui conf^rer , ne n^gligea pas 
n^anmoins de signaler sa supr(^matie, en exigeant 
que sa propre main filt plac6e au-dessus de celle de 
Fimp^ratrice. II faut en convenir, les deux caractires 
ordinaires de cette supr^matie sont complitement 
en disaccord sur les monnaies en question, et ce 
fait ne pent s^expliquer qu^en admettant Fbypotb^ 
que je viens d'6tablir. Ces monnaies du reste n^ont 
^t^ frappiies que pendant bien peu de temps , puis- 
qu'elles furent surfrapp^es par Tempereur m£me 
qui en avait ordonn^ remission. Cette circonstance 
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vient k Tappui de Topinion ^mise plus haut, que 
ce sont des pieces d'honneur , pour ainsi dire , qui 
ne f orent r^ellement destinies qu'i flatter la vanity 
de rimp^ratrice , dans le moment sans doute oil 
die yenait de donner le jour k un jeune Porphy- 
ragenite. 

Quelque faibles que puissent £tre les raisons sur 
lesquelles se base Tattribution nouvelle que je propose 
de donner a la monnaie k deux effigies , il n'en est 
pas moins yrai que le fait de la surfrappe que j^ai 
d^crite, p^se de tout son poids dans la balance^ et 
force k reconnaitre Gonstantin-Ducas y dans Teffigie 
qui accompagne celle d^Eudocie-Dalass^ne. Du reste , 
le revers de ces monnaies offre le Christ nimb6 et 
debout avec la l^gende — emmanovhl. 

Une pi^ce analogue , mais de module moiti^ 
moindre , fait par tie de la suite de M. Soleirol. 

1067. 

CO:<STANTIlf BT SES TAOIS FILS , AVEC OU SAlfS BUDOCIB. 

Les historiens sont d^accord sur ce fait , que c^est 
au lit de mort que Constantin-Ducas donna k ses 
trois fils le titre d'empereur. II en r^sulte n^ces- 
sairement, qu'il serait inutile de chercher des mon- 
naies offrant en soci6t6 les effigies de Gonstantin 
et des trois nouveaux empereurs ; il s^est sans doute 
^coul^ trop peu de temps , entre leur promotion au 
rang imperial et la mort de leur p£re, pour que 
les officiers mon^taires aient eu le temps de fabriquer 
et des coins et des esp^ces k leurs effigies r^unies. 
N^anmoins comme tons quatre ont iXA r^ellement 
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empereurs en m£me temps, je devais signaler cette 
combinaison monetaire possible y ne fi]it-ce que pour 
m^moire seulement. 



EUDOCIA - DALASSENA. 
MICHAEL- DUCAS- 
ANDRONICUS. 
CONSTANTINUS. 

Eudocie , fille de Constantin-Dalass^ne y ^tait A€\k 
la femme de Ducas y sous le r^gne de Michel le 
Paphlagonien , et par suite, avant Fannie io35. 
Ellepartagea la fortune de son mari et prit la pourpre 
avee lui en loSg. Eudocie eut six enfans : trois 
ills et trois fiUes. De ces trois fils Michel, Andronic 
et Constantin , le plus jeune ^tant n6 pendant que 
son pfere occupait le trdne , prit , comme nous Favons 
d^ji vu , le nom de Porphyrogen^te. Lorsque Cons- 
tantin-Ducas se crut sur le point de mourir, il 
exigea d'Eudocie le serment de ne pas convoler a 
de secondes noces , et apr^s avoir confer^ i ses 
trois fils le titre d'empereur , laissa k leur mfire la 
r^ence de Tempire. Eudocie tint si pen de compte 
de son serment, que le premier Janvier 1068, c'est- 
4-dire , sept mois environ apr^s la mort de Constan- 
tin-Ducas , elle donna Tempire et sa main au patrice 
Romain-Diog^ne , g^ndral des arm6es. Eudocie avait 
done rcign^ un peu plus de six mois , au nom de 
ses fils qu'elle spoliait ainsi de leur heritage. 
Toutefois Romain n'osa pas les d^pouiller des pr6- 
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rogatives imp^riales , dont ils continuerent k jouir 
en soci^te avec leur beau-pire. Celui-ci ^tant mort 
en 1071, Michel-Ducas expulsa sa m^re du palais, 
et la rel^gua dans un monastere. A partir de ce 
moment, Eudocie ne joua plus qu^un r61e tout-^-fait 
obscur. EUe v^cut fort long -temps apr^s sa chi!lte, 
puisqu'elle ^tait encore existante dans la quinzi^me 
ann^e du r^gne d^Alexis-Gomn^ne. 

Nous parlerons plus loin en detail de Michel- 
Ducas. 

Quant k ses fr^res Andronic et Gonstantin , le 
premier n^est mentionn^ par les historiens , qu^a 
cause de son deration k la dignity imp^riale. Le 
deuxi^me chercha, en 107 5, J renverser Nicephore- 
Botaniate , mais il fut presqu^aussitdt abandonn^ de 
ses partisans , et livr^ k Nicephore qui lui fit raser 
la t6te et Tenferma dans un monastere. II n'y resta 
pas cependant, puisque dans la suite, il jouit des plus 
hautes distinctions, k la cour d^Alexis-Gomn^ne, 
qui lui avait voue une tendre affection. Gonstantin 
p^rit, le 18 octobre 1082, dans un combat livr^ 
par Robert - Guiscard , aux troupes de Tempereur 
Alexis. 

De ce que nous venous de voir, il ri^sulte qu'il 
peut exister des monnaies des series suivantes : 

De 1059 a 1067, Eudocie et Gonstantin -Ducas, 

1067 > Eudocie avcc ses trois 61s , 

1068 a 1070, Eudocie avec Romain-Diog^e, 

1068 a 1070, Eudocie, Romain, Michel, Andronic et Gonstantin, 
1070 > Eudocie avec ses 61s Michel et Gonstantin, 
1070 » Eudocie avec un seul de ses 61s. 
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1059 a 1067. 

BUDOCIB BT COlfSTAlfTnr-DUCAS. 

Je me suis occupy longuement d^ji des monnaies 
de ceite s^rie , dont je n'ai rien & dire de plus. 

1067. 

BUDOCIB, MICHBL, ANDROIIIG IT CONSTAlfTUr. 

Tris-certainement , pendant les six mois qui ont 
pr^c^d^ le mariage d'Eudocie - Dalassine avec le 
g^n^ral Romain-Diog^ne y les monnaies de F^tat ont 
fort bien pu repr^senter en commun rimp^ratrice 
r^gcnte et ses trois fils. Tout doit done faire supposer 
que les monumens numismatiques de cette s6rie 
existent, bien que jusqu'^ ce jour, ils aient com- 
pl^tement ^chapp^ & toutes les recbercbes. 

1068 h 1070. - 

BVDOGIB BT ROMAIN-DIOGiNB. 

La r^gente Eudocie parait en soci^t^ avec son 
nouvel ^poux Romain-Diog^ne , sur des monnaies 
d'or, et sur une magnifique pi^ce de cuiyre, public 
et figur^e par M. Mionnet (p. 52o). 

Les esp^ces d^or du module des awreus de Theo- 
dora , ont leurs l^gendes constanmient barbares et 
ainsi con^ues — R(vMAN<v ayyohe ou r«man s ky^ta 
ou bien enfin r»m s synKn. — Romain et Eudocie y 
paraissent & mi -corps, portant ensemble un globe 
surmont^ d'une longue croix; au revers, est plac^ 
le buste de la yierge , tenant un m^daillon , sur 
lequel on yoit la t6te de Tenfant J6sus ; i droite et 
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k gauche 9 on lit wk by 9 et la l^gende est le com- 
mencement d'une phrase invocative dont la fin 
constitue la l^gende du droit ; le revers ne porte 
que les mots exE Bone. 

Sur les pieces de cuivre on lit |-a«MAN ABsn. — 

autour du buste diad^m^ de Romain , tenant un 
volume et le globe crucigire , et au revers — evaoki 
BAQA. — autour du buste diad^m^ d'Eudocie , tenant 
un sceptre et le globe crucigire. 

Telles sont jusqu'ici les seules monnaies connues de 
Romain-Diog^ne et d'Eudocie. Du reste , Texistence 
de ces monnaies semble ^tablir que Romain n^etlt 
pas Hi fiich^ de se voir seul maitre de Tempire et 
d^barrass^ de ses trois jeunes collogues; cela rend 
facile k comprendre la conduite que Michel-Ducas 
tint plus tard , k regard de sa m£re et de Romain- 
Diog^ne. 

1068 i 1070. 

BUDOCIB, ROMAIN, MICHEL, ANDROinG BT COIISTANTUT. 

La rare monnaie concave d'or qui pr^sente la 
reunion de ces cinq personnages , a 6ii d^crite , 
pour la premiere fois , par Eckhel , puis par M. Mion- 
net (p. 521); elle est tr^s-remarquable, et a cela 
de particulier , qu'elle est identique de types avec 
le sceau de plomb de Romain-Diog^ne , public par 
le R""" Marchant (lettre r^). Au droit , le Christ nimb6 
et accompagn^ de la l^gende — ic xc — est plac^ 
sur un coussin et porte les deux mains aux diad^mes 
de Romain et d'Eudocie , debout k ses cdt^s ; la 

16gende est 1- r»man evak pin. — au revers pa- 

raissent debout les trois fils de Gonstantin-Ducas ; au 

38 
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milieu est plac£ Michel , tenant le labarum et ac- 
compagn^ de son nom, icrit ainsi mj[. U e^t plqg 
grand de toute la t^te que ses deux jeunea frSres ; 
k sa droite est Gonstantin , tenant le globe crudg^e 
et accompagn^ de la l^gende k»n; i sa gauche 
est Andronic caract£ris6 par le mot ana, et tenant 
^galement le globe crucig^re. Ges deux demiers 
princes sont de la m^me taille. 

Gomme je Tai dit plus haut , cette belle monnaie 
n'a pu 6tre frapp^e qu'ayant la captiyit6 de Romain- 
Diog^ne , et tr^ - probablement k T^poque de son 
av^nement au trdne y lors de son mariage avec 
£udocie - Dalassine. 

1070. 

BinOOaB^ MICHEL BT GONSTANTIN. 

Les monnaies de. cette s^rie existent , le fait e^t in-* 
contestable ; reste k determiner la y^ritable ^poque de 
leur Amission , et c'est ce que je vais essayer de faire. 
On connait de belles et rares pieces d'or, pr^ntant 
la reunion de Romain-Diog^ne avec Eudode et les 
trois fils de Gonstantin -Ducas, Michel, Andronic 
et Gonstantin ; elles sont post^rieures au mariage de 
Romain-Diog^ne , et par suite, le i*' Janvier 1068, le 
jeune Andronic existait encore. La monnaie offirant 
Eudocie et seulement ses deux fils Michel et Consr 
tantin , ne pent done avoir ii6 frapp^ avant le 
i""^ Janvier 1068 , jour du eouronnement de Romain^ 
Diog^ne. En 1 069 , Romain-Diog^ne ayant ^t^ fait 
prisonnier par les Turcs, Michel -Ducas parvint k 
reprendre le premier rang , et k s'affranchir d'une 
association gu'il supportait impatiemment. Pendant 
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la captivity de Romain y Michel-Dacas fit disparaitre 
des monnaies de T^tat , frapp^es par ses ordres , Teffi- 
gie de son beau-p^re , mais y conserva d'abord celles 
de sa mdre Eudocie et de son plus jeune ichre. Lors^ 
que Romain-Diog^ne fut rendu k la liberty , il trouva 
la puissance de Michel-Ducas fortement ^tablie y fit 
de vains efforts pour reconquirir la couronne , et 
finit par ^tre priv£ de la vue et enferm^ dans un 
couvent, oil il mounit presqu'aussit6t , des suites 
de sa mutilation. En m^me temps j Michel qui 
n^avait point pardonn^ k sa m^re son mariage avec 
Romain - Diog^ne , Texpulsa du palais , et la fit 
^alement enfermer dans un convent. Geci se passa 
en 1 071; c^est done de 1070 & 1071 seulement, que 
la monnaie k Teffigie d'Eudocie , de Michel et de 
G)nstantin ^ a pu dtre frapp^e , et tris-probablement 
dans les premiers momens de la captivity de Diog^ne, 
puisque Michel ^tait encore , pour ainsi dire, forc^ 
d*admettre sa m^re au partage des honneurs mo- 
n^taires. Andronic ne parait plus sur cette pi^ce 
& trois effigies; il est done tout-&-fait vraisemblable 
qu^il £tait mort d^s le commencement du r^gne de 
Romain-Diog^ne ; cela est d^accord avec le silence 
des historiens , sur le compte de ce jeune prince , 
silence qui prouve qu^il mourut k la fleur de Fdge. 
Cette monnaie k trois effigies y precise done jusqu^i 
un certain point , T^poque de la mort d^Andronic, 
fils de Gonstantin-Ducas , et suppl6e k un oubli de 
Fhistoire ; elle prouve qu^ Andronic ^tait ddj& mort 
en 1070. 

Yoici la description de cette rare monnaiepubli^e, 
pour la premiere fois , par Eckhel (p. 257) , d'apris 
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on specimen incomplet , et depuis, par M.Mionnet 
(p. 5 1 9); c'est une pi^ce d'or concave; au droit 
on lit — MIX SYi^K CE K»«T. — autouT d'Eudocie , 
debout sur un coussin , tenant un sceptre de la 
main droite , et plac^e entre ses fils Michel et Cons- 
tan tin , portant chacun le globe crucig^re ; le revers 
est , comme de coutume , le Christ assis , avec la 
l^ende — ihs xis rex REGNAin^ihM. — (cab. Soleirol). 

1070 A 1071. 

BUDOCIB AVEC CN SEUL DB SB8 FILS. 

II n^est pas vraisemblable qu^il existe des monnaies 
de ce genre , puisque Michel et Constantin , tons 
deux empereurs de droit et de fait , ^taient yivans 
pendant la captivity de Romain-Diog^ne. On a cru 
que les monnaies de cuivre de Constantin - Ducas 
et d^Eudocie-Dalass^ne , 6taient de cette princesse et 
de son fils Constantin-Porphyrogen^te ; mais cette 
reunion serait tellement inexplicable , ainsi que 
Texclusion de Michel , qui est demeur^ le veritable 
chef de Fempire, que cette raison seule doit faire 
renoncer&rhypoth^e, que les monnaies en question 
offrent Teffigie du jeune Porphyrogenite , troisi^me 
fils de Constantin-Ducas. Comme on le voit , tout 
concourt k prouver que c'est bien riellement Cons- 
tantin-Ducas lui'-m^me qui parait sur ces pieces de 
cuivre. 
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ROMANUS - DIOGENES , 

Gonna sous le nom de Romaih IV. 

EUDOCIA - D ALASSEN A. 

Le patrice Romain, fils du g^n^ral Gonstantin- 
Diog^ne , qui s'6tait rendu c^l^bre sous Basile- 
Bulgaroctone , dans les guerres soutenues , de i o 1 5 
k I o 1 7 , contre les Bulgares , fit oublier, k rimp6- 
ratrice r^gente Eudocie, le serment de ne jamais 
se remarier , exigi par Gonstantin - Ducas mourant. 
Hoins de sept mois apr^ la mort de ce prince, 
le i^ Janvier 1068, Eudocie donna sa main et la 
couronne k Romain-Diog^ne. Le nouvel empereur 
conserva d'abord toutes les prerogatives imp^riales 
k ses trois jeunes collogues, et les fit paraitre en 
commun avec lui sur les monnaies de T^tat ; mais 
bientdt apr^s , il chercha sans doute k leur donner la 
position de collogues purement honoraires. Romain 
fut fait prisonnier par les Turcs en 1070 , et d^s-lors 
Michel -Ducas, qui supportait avec indignation la 
preeminence de son beau-pfere , reprit les r^nes de 
Fempire et s'affranchit peu k pen de tout ce qui 
pouvait entraver ses projets de restauration. Aussi, 
lorsqu'en 1 07 1 , Romain sortit de captivite , il trouva 
dans son beau - fils un maitre avide de vengeance , 
qui lui fit crever les yeux et Tenferma dans un 
monastere, oi!i, dans la m^me ann^e, il mourut 
des suites de son supplice. 
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II pent done exister des monnaies des series 
suiyantes : 

De 1068 a 1070 , Romain , Eudode , Michel , Andronic et Gonstanliii , 
1068 a 1070, Romain et Eudode, 
1068 a 1070 , Romain seul. 

Les deux premieres series mon^taires de Romain- 
Diogine, ayant it6 di]k ^tudi^es plus haut, il ne 
me reste plus k parler Ici que de la troisi^me, 
c'est-&-dire des monnaies que Romain a pu faire 
frapper k son nom seul. 

1068 a 1070. 

ROMAIN 8tUl. 

II n^est pas donteux que Romain *Diog£ne ait 
cherch6 a se d^bairasser peu k peu de Fassodation 
de ses trois collogues, en les d^pouillant succes- 
sirement des prerogatives imp^riales. L^existence 
d^espices d^or, 6mises aux noms de Romain et 
d^Eudocie, le prouve incontestablement ; mais on 
ne connaissait de cet empereur, aucunes monnaies 
k son nom seul, et sur lesquelles ne parut plus 
la moindre mention de rimp^ratrice Eudocie, k 
laquelle il devait la pourpre. II s'est ^coul^ bien 
peu de temps depuis le couronnement de Romain- 
Diog^ne jusqu'4 sa captivity ; et si ce prince s'est 
cm assez afFermi sur le trdne pour signer seul les 
monnaies de T^tat , et ne plus faire participer 
rimp^ratrice k cet honneur, il n^a pu le faire qu'a 
la fin de son r^gne et imm^diatement avant ses 
d^astres. 

En ^tudiant les monnaies d^or class^ k ce prince 
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par mes devanciers y j'ai era ne pouvoir me dispenser 
de les restituer k Romain-Argyre. Maintenant existe- 
t-il d^autres mounaies d'or qui appartiennent bien 
et dihnent k Romain - Diog^ne seul? c'est ce que 
j'ignore compl^tement. Je ne puis d'ailleurs croire 
k Tauthenticit^ de la pi^ce donn^e par Ducange 
(p. 1 33) sans indication de m^tal ni de module, 
ayec le buste de la yierge , tenant Teffigie de Tenfant 
J^us , et au reyers y en inscription dans le champ y 
la l^ende — eHKE e»man« despoth t« niorsNSi. — 
Cette monnaie me parait £tre de pure inyention. 
Quant a la pi^ce concaye de cuiyre, d^crite par 
Eckhel, Banduri et M. Mionnet, et oflrant au 
droit la I^ende — esoTOKoc r«man«. — autour de 
Fempereur et de la yierge debout, et au reyers ^ 
le Christ assis ayec les lettres ic xCy elle pourrait, 
si elle existait y seryir de preuye au fait d^un exercice 
isol£ du droit mon^taire par Romain-DiogSne. 
Eckhel cite cette monnaie y d'une part y comme se 
trouyant au mus^e imperial de Yienne , et de Fautre 
comme d^crite par Banduri ; ce double renseigne- 
ment est singuUer. D'un autre cdte M. Mionnet 
ne donne la monnaie que d^apr^s Banduri. II y a 
done Ik quelque chose qui n^est pas tr^-clair; 
yraisemblablement il y a une erreur dans la double 
indication d'Eckhel y et dans ce cas je n^ose admettre 
Fexistence de la monnaie que je n^ai yue dans aucun 
cabinet. 

Enfin il ne me reste plus qu'a parler des pieces 
de cuiyre , extraites par le B~* Marchant (lettre n), 
des incertaines de Jean-Zimiscte y pour 6tre restitutes 
k Romain-Diog^ne. Au droit , parait FeCGgie da 
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Christy avec la l^gende — ic xc S! ka. — au reyers, 
on Yoit une croix dont les branches sont termini 
par des globules , et cantonn^e des lettres c h p ^ que 
le B"" Marchant a traduites (en voyant un k dans la 
seconde) par cravft Kaiivrnn P^futror /i^Torvr {croix 
affermis temper eur Romain). 

La deuxi^me lettre de cette inscription quadri- 
litt^rale , ^tant tr^s-^videmment un h , sur plusieurs 
exemplaires bien consery^ et que j^ai eus centre les 
mains , je ne puis admettre la traduction pr^dt^ 
et suis oblige d'en chercher une autre. Remarquons 
d^abord que Fensemble des quatre lettres c h p i^ 
employees sur la m^me pi6ce, enl6ve au caract&re 
H ou au caractire p , la valeur de la lettre rho ; 
mais il est fait id usage de Talphabet grec y k n^en 
pas douter , puisque nous yoyons un ^ , c^est done 
le caractire p qui comporte la signification rho et le 
signe H y doit 6tre interpr^t^ diff^remment. 

Son explication d^coule , fort heureusement y de 
rinspection de toutes les l^gendes de la forme Kvf/i 
C096U N. cTfi^TOTif , que nous. observons sur les esp^ 
ces des r^gnes yoisins et notamment sur celles de 
Michel -Ducas; le mot ConOn y est ^crit Kontts (sic). 
II n^y a done aucune difficult^ k completer de la 
mani^re suiyante , le sens de la phrase dtfht nous 
ayons ici les quatre initiates : on lit imm^diatement 
G(/f /€ Konhi VafjLAfta A^o-TTOTti , et Fattribution propos^e 
par le B*^ Marchant , bien que bas^e sur une yersion 
erron^e de la I^gende , n^en demeure par moins 
exacte. 

Nous ayons yu que Gonstantin-Ducas et Eudocie- 
Dalass^ne , ont les premiers renonc^ aux monnaies 
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de cuivre pieuscs et anonymes. Romain - Diog^ne 
aura cm devoir ^yiter dc reproduire les types ima- 
ging par Constantin-Ducas ^ et sera naturcUement 
revenu k ceux des monnaies de cuivre , alors 
r^pandues en profusion , et qui n^offraient qu^une 
l^ende pieuse et Teffigie du Christ. Tout en adop- 
tant cette effigie, Fambitieux Romain n'aura pas 
voulu conseryer la mode introduite par Tempereur 
Jean-Zimisote, et aura tout au moins ordonn^ de 
placer Finitiale de son nom sur les monnaies qu^il 
faisait frapper. 

J^ai long-temps dout^ moi-m£me de la validity de 
cette attribution , que j^adopte pleinement aujour- 
d^hui , et la raison qui m^ a conduit est Texistence 
entre mes mains , d'une monnaie k effigie de Michel- 
Ducas^ surfrappcie sur une piAce dont les types 
primitifs , a en juger par les faibles traces que j^ai 
eu le bonheur d^y reconnaitre , sont pr^cis^ment 
ceux des pi£ces k inscription quadrilitt^rale , et dont 
je yiens de m'occuper. 

Quant k la pii^ce aux types des incertaines res- 
titutes par le B"" Marchant <^ Nicephore-Botaniate , 
et sur laquelle ce savant croyait voir c * t ^, j^ai 
Foriginal sous les yeux , et la troisi<^me lettre est bien 
une N que le tressaiUement du coin a d^figur^e. 
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MICHAEL - DUGAS , 

Sumorame Parapinacis , et oonnu soos le nom de M icbil VII. 

MARIA. 

CONSTANTINUS - FORTH YROGENITUS. 

Michel , fils ain6 de Constantin-Ducas et d^Eu- 
docie-Dalass^ne , £tait n^ ayant Tay^neinent de son 
p^re au trdne de Constantinople ; trois autres enfans 
^taient ^galement n^ de ce mariage , avant cet 6yi^ 
nement. Michel devait done avoir quatre ans au 
moins en loSg^ et comme Constantin et Eudocie 
^taient unis dc^ja en io35 , on yoit que Michel 
aurait pu avoir yingt - trois ans , lors du couron- 
nement de son p^re. Toutefois les historiens 6tant 
d'accord sur ce point , que Constantin en mourant , 
16gua la r^gence k Eudocie , pour tout le temps 
de la minority de ses trois fils, il en r^sulte que 
Michel n^ayait probablement que quinze ans lors 
de la mort de son p^re, c^est-i-dirc en 1067; il 
deyait en avoir au moins douze , puisque ses quatre 
ann6es d^existence, ant^rieures au couronnement 
de Gonstantin-Ducas , ajout6es aux huit ann^ de 
r^gne de cet empereur , font douze ans. 

Six mois apr6s la mort de Constantin-Ducas , le 
1" Janvier 1068 , Eudocie ^pousa le patrice Romain- 
Diog^ne, et ses fils se trouv&rent places en seconde 
ligne y bien que Romain leur eM conserve les pr^ 
rogatives imp^riales. En 1070, Romain ayant iti 
fait prisonnier par les Turcs , Michel se remit en 
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possession du trdne qui luiappartenait l^timcinent y 
et ne conserva pour coUigue que son second frire 
Constantin-Porphyrogenite , parce que d^ji le jeune 
Andronic ^tait mort. Romain mis en liberty ^ pr^ 
tendit rentrer dans ses droits y mais Michel lui fit 
crever les yeux , le rel^gua dans un monastire y et 
chassa du palais sa m6re Eudocie y qu'il fit enfermer 
aussi dans un convent. Michel y pour faire face k 
de pareils 6v6nemens y devait 6tre sorti de Fenfance. 
Oliseryons cependant qu'il £tait alors guid^ par les 
conseils de son oncle le c^sar Jean-Ducas^ qui mit 
tout en ceuyre pour faire reconnaitre son neveu 
comme empereur des Grecs ; k cette ^poque y Michel 
avait au moins seize ans. 

Son r^gne fut signal^ par les progrte que les Turcs 
firent dans les provinces orientales de Fempire. Le 
patrice Nicephore - Botaniate y aid^ par ces terribles 
conqu^rans y usurpa le titre d'auguste y et se fit 
prodamer empereur le 25 mars 1078. Michel fut 
alors ras6 par les ordres de Nicephore , et enferm^ 
dans le monast^re de Stude , le 3 1 mars de la mdmc 
ann^e. Peu de temps apr^ y Nicephore y qui voulait 
ipouser Fimpdratrice Marie, femme de Michel, fit 
consacrer celui-ci comme archevfique d'Ephise ; enfin 
ce prince mourut sous le r&gne d' Alexis-Comnine , 
qui le traitait avec la plus grande v6n6ration. 

Michel avait 6pous^ Marie , fiUe du roi d'lberie , 
dont il eut un fils nomm^ Constantin-Porphyrogenite. 
Nicephorc-Botaniate emprisonna cette princesse dans 
un monastire , en m6me temps que son mari et son 
fils. Elle en sortit pour ^pouser ce mdme Nicephore , 
puis fut rel^gu^e dans le palais de Mangane , par 
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les ordres d^ Alexis-G>mn£ne y au moment o£i Tusur- 
pateur Nicephore fut renvers^ du trdne. Plus tard , 
suiyant le r^it de quelques historiens » elle se retira 
dans un couyent et y termina sa caniire. 

Constantin-Ducas-Porpbyrogenite ^ fib de Michel 
et de Marie y naquit en 1 074 > et re^ut aussitdt le 
diad^me et les brodequins de pourpre. Son p6re le 
fianqa en 1076, & Helene^ fille de Robert-Guiscard ^ 
due de la Pouille. L^usurpation de Nicepbore-Bota- 
niate ayant fait ^cbouer ce projet d'union , Cons- 
tantin fut enferm^ dans un monast^e. Quelques 
temps aprte, Nicepbore ayant 6pous£ Marie ^ m£re de 
Constantin y ce jeune prince fut rappel^ au palais , 
et lorsqu^ Alexis - Gomnene renversa Nicephore et 
se substitua sur le trdne k sa place y le jeune 
Constantin regut de lui les insignes et le rang des 
augtistes qu'il avait quitt^s , et fut mdme fiance a 
la calibre Anne-G>mn£ne ; mais une mort pr^ma- 
tur£e vint enlever Constantin & la tendresse de sa 
fiancee. 

De ce qui pr^cide^ il r^ulte qu^il pent exister 
des monnaies des series suivantes : 

V 

De 1067 > Michel, Eudocic, Andronic el Constantiii, 

1068 4 1070, Michel, Eudocic, Andronic, GonsUntm el Roniain- 

Diogcnc , 

1070 4 1071, Michel, Eudocie cl ConsUnlin, 

1071 a 1078, Midielscul, 
1071 a.l078, MicheJ el Marie, 

1074 a 1078 , Michel , Marie cl Consianiin-Poqihyrogenclc , 
1074 a 1078, Michel cl Consianlin-Porphyrogcnelc. 

Les trois premieres sciries mondtaires y ayant ^le 
(^tudicics plus baut , je passe immddiatement aux 
series nouvelles. 
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1071 h 1078. 

mCBEL 8BUL. 

U parait qu'en se dd)arrassant de Romain-Diog^ne 
el de sa mire, par les conseils de son oncle, le 
cisar Jean-Ducas, Michel icarta pareillement son 
frire G>nstantin y ou du moins ne lui laissa con- 
server dans Fitat qu'un rdle complitement secon- 
daire. Ce fait est prouvi par les nombreuses monnaies 
de Michel -Ducas 9 sur lesquelles ce prince parait 
seal 9 et sans qu^il y soit fait la moindre mention 
de son frire et collogue. Ces monnaies sont bien 
classics et ne prisentent pas d^incertitude y lorsqu^on 
y trouve le nom de famille Avxa^ ; il n^en est plus 
de m£me lorsque ce nom ne s'y rencontre pas. 

Void la description des monnaies attributes avec 
certitude k Michel-Ducas. Ce sont d'abord des pieces 

d*or concaves : sur les unes on lit 1- mixaha 

bACiA o ^. — autour du buste dc face de Michel, 
tenant un nartex ct le globe crucig^re ; au revers , 
on voit le buste du Christ adoss^ & la croix , avec la 
simple l^gende — ic xq. 

Une autre, qui n^est du reste connue que par 
Fouvrage de Banduri p porte la Idgende — hixaaa 
^VKos bAC. — autour dc Fempcreur debout , cou- 
ronn£ par la vierge k c6t^ de laquelle on lit li s ; 
au revers, la l^gende — ihs xis rbx REcn Annum. — 
entoure le buste du Christ. 

La deuxieme monnaie d'or, d^crite par M. Mion- 
net, n^oflre que la l^gende — mixaha AEcnox. — 
autour de la vierge et de Fempereur debout , tenant 
ensemble un labarum ; au revers , il y a autour 
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du Christ assis — ihs xis hex RBGiunTiuM. — Je suis 
tr^- dispose a croire que cette pi^ce, que je n'ai 
pas le bonheur de connaitre, n'est pas ici k sa 
place , mais doit servir k combler une des lacunes 
que laissent les rignes des empereurs Michel -le- 
Paphlagonien , Michel-Galaphates et Michel-le^tra- 
tiotique ; Tabsence du nom /ivM^ foumit au moins 
une forte pr^omption en faveur de cette opinion. 

Quant aux deux monnaies concaves d'argent, 
d^crites d^aprte Tanini et Wiczay, par M. Alion- 
net (p. 525) 9 elles paraitraient convenir beaucoup 
mieux k Michel -Paleologue^ si Ton n^ lisait pas le 
nom AttKAf. Au droit , est plac£ Michel s^appuyant sur 
une longue croix et tenant une ^p^e dans son four- 
reau ; la l^gende est — mixaha o AhK. — * au revers, 
la vierge nimble est debout, les mains dev^, 

ayant k ses cdt^ MR 9y ; on y lit de plus 1- ^u 

ROHeEi (sic) Urn s» AOUA». — (cab. Soleirol). 

Michel n^ayant rien fait qui piit lui permettre de 
se faire repr^enter s^appuyant sur son £p^, le 
type de cette monnaie doit sembler bien Strange. 
On sait en effet que le r^gne de ce prince n'a iM 
signals que par une longue s^rie de d^faites^ que 
les Turcs lui firent essuyer coup sur coup. 

Une autre pi6ce d'argent porte au droit le buste 
de la vierge, tenant Teffigie de Tenfant J^us; k 
droite et k gauche mr ev ; au revers y en inscription 

dans le champ 1- exs RoneEi mixaha z^scnoTH t« 

DUKA. — (cab. Soleirol). 

Les esp^ces de cuivre pr^entent aussi une assez 
grande certitude de classification ; elles sont com- 
plitement analogues de types avec les' monnaies 
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de Constantin-Ducas, mais de poids un peu plus 
faible. II est done Evident que Michel a iinit^ les 
monnaies frappdes par son p^re : on s'en conyaincra 
en lisant la description des pieces de cuivre de 
Michel -Ducas. Au droit, on lit parfaitement sur 
Texemplaire que je possMe - + mixaha bACiA o a. - 
autour du buste de face de Michel , tenant un nartex 
et le globe crucig^re ; le buste est identique avec 
celui des premieres pieces d^or concaves que j^ai 
d^rites ; tons les moindres traits y sont reproduits 
fid^lement. Au revers^ le buste du Christ a deux 
6toiles & ses cdtc^s. Gette monnaie avait ii6 attribute 
k Michel-Galaphates , par le B""" Marchant , mais elle 
ne pent 6tre refus^e h Michel -Ducas. 

D'autres petites monnaies de cuivre » public par 
le B°" Marchant , lui semblent appartenir ^galement 
k ce prince. Au droit, on voit un buste imperial, 
tenant une longue croix et le globe crucigire ; au 
revers , parait une croix orn^e de perles et cantonn^e 
des quatre lettres c « m a , que le B"^ Marchant a tra- 
duites par la phrase Gr<t(/fi ^vh<f9a% Ut%Atnhi ai^^'otm 
et que j^aimerais mieux traduire par G(V7€0 ou Gt/f/t 
^vKm^a% Mtx^tiM Aio^frif. Le Sens de la phrase est 
beaucoup plus certain que celui du troisiime caract^re 
de rinscription quadrilitt^rale. Si c'^tait une m , elle 
pourrait repr^senter Tinitiale du nom de Manuel-Gom* 
ntoe , aussi bien que celle du nom de Michel. 

L^effigie qui se voit au droit a le visage extr6- 
mement allong^, ce qui la distingue tout«&-fait de 
Tefiigie de Michel-Ducas , dont le visage est cons-* 
tamment tr^s * arrondi , sur toutes les monnaies qui 
lui appartiennent incontestablement. 
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II me paraissait done impossible de laisser h 
Michel-Ducas les petites pieces en question , lorsque 
la rencontre d^un exemplaire, portant autour de 
Teffigie la l^gende — t» KOififBN«. — ^ est renue 
d^finitivement exclure ce prince de tout droit k leur 
possession. 

La premiere pens^e qui dolors a dfii s'offrir a 
moi , itait que les monnaies appartenaient k Manucl- 
G>mn6ne; mais j^ai dA renoncer k cette nouvelle 
classification , par suite du mdmc motif qui m^avait 
fait rejeter Tattribution k Michel-Ducas. Manuel- 
Gomnine a toujours le visage arrondi et le cou 
tr^-long ; on ne trouve rien de semblable ici ; les 
pieces ne sont done pas de Manuel-Gomntoe. 

Heureusemcnt le B*^ Marchant a devin^, pour 
une de ces pieces y la veritable origine de toutes 
celles qui pr^entent les m6mes types ; il a reconno 
sur un exemplaire de sa suite, que le troisiime 
caract&re du revers £tait compost des deux lettres 
A A li^es entre elles et offrant les deux initiates du 
nom AAfgi0c. Et comme la physionomie d^Alexis- 
Comn^ne, sur toutes les pieces indubitables, pr^sente 
exactement les m^mes apparences que nous retrou- 
vons ici, je regarde comme certain que ces jolies 
petites monnaies lui appartiennent bien l^time- 
ment. 

Quant k Teffigie de Michel-Ducas, sur les pieces 
d^or incontestables , elle porte une barbe bien pro- 
nonc^e ; et ce fait me servira k confirmer Tattribution 
k ce prince, des esp^ces offrant le nom de Marie, 
avec un Michel barbu , et que le B"" Marchant croyait 
devoir lui refuser, pour les restituer k MichcHe- 
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Stratiotique y en supposant que Fhistoire n'avait fait 
aucune mention de la femme de cet empereur, et que 
oelie-ci se nommait £galement Marie. 

1071 h 1078. 

MICHIL-DUCAS BT MARIE. 

Les monumens numismatiques de cette s^rie soot 

d^or et d'argent. Sur les pieces d^or on lit 1- mix ah a 

s MARU. — autour des bustes de Michel et de Marie, 
tenant ensemble une longue croix ; au revers parait 
le buste de la vierge, tenant TefGgie de Tenfant 
J^us ; a droite et & gauche il y a dans le champ 
MR ev ; la l^gende est — eKS soue. 

Sur ces monnaies d'or , qui sont du module des 

aureus de Theodora et de Monomaque , Fempereur 

Michel porte de la barbe, et cette raison semblait 

suffisante au Baron Marchant, pour les attribuer 

k Michel -le- Stratiotique 9 k qui d^s-lors il fallait 

donner une femme du nom de Marie , totalement 

inconnue dans Thistoire. Observons que Michel- 

Ducas avait au moins seize ans a Tdpoque de la 

mutilation de Romain-Diog^ne , c^est-i-dire en 107 1. 

G6 n'est qu'en 1078, quil fut renvers(i k son tour 

par Nicephore-Botaniate y et il avait alors au moins 

vingt-trois ans, en comptant au plus bois. Or, k 

vingt-trois ans , il y a beaucoup d'hommes qui ont la 

barbe trfe-forte , et vraisemblablement Michel 6tait 

dans ce cas , puisque ses monnaies incontestables 

d^or et d^argent , sur lesquelles il se trouye seul , le 

pr^sentent avec une barbe bien prononc6e. II n'y 

a done pas de motifs suffisans pour enlever k Michel- 

40 
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Ducas les pieces d^or , qui montrent un empereur 
Michel, en soci6t6 ayec une imp^ratrice Marie, et 
tout y au contraire , semble s^accorder pour coniirmer 
cette attribution , qui ne pr^nte r^ellement aucune 
incertitude. 

Pellerin a public le premier la rare monnaie 
d'argent de cette serie , d^crite ^galement depuis 
par Eckhel et M. Mionnet. Au droit paraissent les 
bustes de Michel et de Marie , s^par^s par une croix 
tr&s-orn^ et accompagn^ de la l^gende — hixaha 
KAi MARIA EN TOUTtf NDLATB. — au rcYcrs on lit en 
inscription dans le champ — mixaha kai maria niCTOi 
BAciAEic RoiMAUN — (cab. Solcirol). 

107i d 1078. 

MICHEL, MARIE ET COIfSTAIITIIf-POEPHTBOGEN&TE. 

107i d 1078. 

MICHEL ET CONSTANTIN-PORPHTROGENiTB. 

Le jeune Constantin-Porphyrogenite ayant re^u 
le diad^me presqu'aussitdt apr^ sa naissance , a eu , 
d6s-lors comme auguste, quality pour jouir des droits 
mon^taires. II pourrait done exister des monnaies 
qui rentrassent dans les deux series que je viens de 
citer ; toutefois jusqu^ici Ton n'en a vu dans aucnn 
cabinet. 
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NIGEPIIORUS - BOTANIATES , 

Connu sous Ic nom de Nicephore III 

VERDENA. 
MARIA. 

Nicephore , (ils , a ce que Ton croit , de Botaniate 
prdfet de Thessalonique , iiait , suiyant Scylitzes , 
de la plus haute naissance. Profitant des dispositions 
du peuple grec , que Michel - Ducas s'citait ali^n^ , 
Nicephore, qui commandait Tarm^e d'orient, se fit 
proclamer empereur , en prenant les Turcs pour 
auxiliaires. Rey6tu du titre imperial le 35 mars 1078, 
Nicephore rel6gua Michel-Ducas , Marie sa femme 
et leur jeune (ils Gonstantin , dans le monast^re 
de Stude , et se (it courouner solennellement k 
Sainte-Sophie , le i3 avril de la m6me ann^e. Son 
rigne fut de courte dur^e y et il fut k son tour 
d^trdn^ par Alexis - Gomniue , le i " avril 1 08 1 • 
Nicephore se retira dans un monast^re oil il mourut 
peu de temps apris. 

Avant son d^vation au trdne, Nicephore avait 
£pous^ Verdena , qu'il (it couronner en m^me temps 
que lui et qu'il decora du titre d'auguste. Gette 
princesse £tant morte au bout de fort peu de temps , 
Fempereur eut le projet dYpouserEudocie-Dalassine, 
veuve de Constantin-Ducas et de Romain-Diog^ne ; 
mais il en fut d^toum^ , et se d^cida alors k cipouser 
Marie , femme de Michel-Ducas ; pour ex6cuter ce 
projet , il for^ Michel k entrer dans les ordres y 
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et le fit consacrer archey^que d^Eph^. J^ai dijk 
(lit plus haut y qu'Alexis-Gomn^ne rel^gua Marie et 
son fils Gonstantin-Porphyrogen^te dans le palais 
de Mangane , lorsqu'il renversa Fusurpateur Bo- 
taniate. 

U pent done exister des monnaies des series 
suivantes : 

De 1078 a 1081 , Kicephore - Botaniale seul , 

1078 » Nicephore et Verdena, 

1079 a 1081 , Nicq)hore el Blarie , 

1078 a 1081. 

NICSPBORB - BOTANIATB SBUL. 

Les monnaies dW concaves deNicephore-Botaniate, 
ont Hi publi^es , pour la premiere fois , par le 
savant Ducange ; elles sont d'une attribution tout-a- 
fait certaine. Au droit on lit — nuui4»oe» AssnoTH 
T« BOTANUTHi. — mais les mots de cette I6gende 
sont abrdg^s de difF^rentes mani^res et constituent 
seulement plusieurs varii^t^s de coin. L'empereur 
debout sur un coussin y tient de la main droite un 
nartex , dont la hampe est crois^e k sa partie 
inf^rieure par un x ; de la main gauche il porte le 
globe crucigSre ; au revers parait le Christ assis , la 
main droite levee ; a droite et a gauche ic xc. 

Je possSde un exemplaire de cette monnaie ^ d*un 
or tellement pdle , qu'il semble presque dtre d'argent 
pur. La l^gende du droit est tout-A-fait incorrecte 
et porte — .iku Ascn t» m. — le reste est illisible; 
tout d'ailleurs, quant au type, est conforme anx 
monnaies ordinaires de Nicephore-Botaniate. 
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Une superbe pi^ d^or concave , encore in^dite , 
ofire au droit Fempereur en buste y tenant une croix 

et le globe crucig^re , avec la I^gende 1- nikh« 

AscnT. — au revers parait le buste nimbci du Christ , 
et k ses cdt^ ic fc« (cab Soleirol). 

Le B°" Marchant a le premier restitu^ k ce prince 
des monnaies de cuiyre , pr^entant au droit le Christ 
k mi-corps ^ ayant k droite et k gauche une ^toile et 
les mots ic xc ; au revers on voit une croix » ayant 
au centre une grosse ^toile entour^e d^un triple rang 
de perles y et portant un globule k chaque extr6- 
mit£ de ses branches ; cette croix est cantonnde des 
quatre lettres c « n a , que le B""" Marchant a traduites 
par Crctupf ^(/XA^^f N/^w^of^ Af^TOTw , et do^t la pre- 
miere me semble mieux indiquer les mots CoiTif ou 
Cvpi%y suivant qu'on la consid^re comme repr^ntant 
les consonnes sigma ou cctppa. 

L^attribution de ces monnaies k Nicephore , est 
rendue tout-&-fait plausible par la presence de Tinitiale 
N , qui ne peut convenir qu'a lui seul ou k Nicolas- 
Kanabe , dont je parlerai plus loin. Comme celui-ci 
fut renvers^ du trdne presqu^aussitdt qu'il y fut 
monte, il est peu presumable qu'un r^gne aussi 
court que le sien y ait vu frapper des monnaies en 
nombre assez grand pour qu^on en retrouve dans 
toutes les suites byzantines. Toutefois Texemple des 
monnaies si nombreuses du tyran Marius y assassin^ 
le troisi^me jour de son d<ivation k Fempire , ne 
permet pas de tirer de 1^ un argument invincible. 
Mais observons que les types des pieces en question y 
sont tout-^-fait en harmonic avec ceux des pieces 
de cuivre de Romain-Diog^ne et d^ Alexis-Gomnine , 
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qui pr^ntent ^galcment, au revers, une l^gende 
quadrilitt^rale invocatiye. Observons enfin , que les 
deux grosses ^toiles y plac^es k droite et k gauche 
de Teffigie du Christ , se retrouvent ^galement sur 
les espSces incontestables et du mfime module y de 
Tempereur Michel - Ducas , pr^dicesseur de Nice- 
phore-Botaniate ; il n'y a done point de difficult^ 
h classer k ce dernier prince » les pieces autrefois 
incertaines y que le B""" Marchant lui a restitutes ayec 
sagacity. 

QuantaTattribution a Nicolas-Kanab^ , j'ai pench^ 
long-temps en sa fayeur ; mais une ^tude plus ap- 
profondie de la fabrique g^n^rale de ces monnaies y 
m'a forc^ de les reporter plus haut y et j'ai t\& 
compl^tement fix£ par la di^couyerte de la surfrappe 
dont j^'ai parl6 au sujet des analogues de Romain- 
Diogine, que j^avais ti€ tent^ de classer k Robert 
de Courtenai. 



1078. 

N1CBPB0R£ BT VBEDEIfA. 

1079 4 1081. 

IflCBPHOHB BT MARIB. 



Jusqu'ici Ton ne connait aucune monnaie de ces 
deux sciries. 



t '\ 
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ALEXIUS - COMNENUS , 

Connu sous le nom d^ Alexis I"". 

IRENE-DUCiENA. 
JOANNES - COMNENUS. 

Alexis-Comn^ne , second fils du grand domesticus 
Jean , frire de Fempereur Isaa^-Comntoe et d'Anne- 
Dalass^e, naquit k Constantinople, en io48. Revdtu 
k son tour de la dignity de grand domesticus, par 
Nicephore-Botaniate y Alexis renversa son bienfaiteur 
et prit la pourpre le i "'' avril 1 08 1 . Ce prince f ut 
aussi habile g^n^ral d^arm^e que rus^ diplomate. 
Alexis mourut le 1 5 aodt 1 1 1 8 , k Fsige de soixante- 
dix ans. 

Ayant son ^l^vation k Tempire, il avait ^pous^ 
une fille de Fillustre famille des Argyre ; elle mourut 
bient6t sans enfans, et Alexis ^pousa Irene, fille 
d' Andronic-Ducas ; il en eut une nombreusepost^rit^. 
Ses ills sont nomm^s Jean , Andronic et Isaac. Jean 
ne en 1088, fut couronn^ par son pSre en 1092 ; 
les deux autres furent ^lev^ k la dignity de sebas- 
tocrator. Andronic mourut k la fleur de Fdge , dans 
un combat contre les Turcs , et pen de temps avant 
la mort de son p^re. Isaac (ut la souche de laquelle 
sortit la lign^e des empereurs de Trebizonde. 

Alexis eut en outre quatre filles , parmi lesquelles 
on doit citer la cd^bre Anne-Comn^ne , qui , n^e 
le i*^ d^cembre io83 , re^ut pen de jours aprte le 
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diad^me imperial. Gette princesse, doute des plus 
brillantes quality de Tesprit ^ se fit auteur et ^criTit 
r Alexiade , ouvrage destine i c^l^rer le rigne de 
son p£re. 

Alexis-Comnene ^ en montant sur le trdne , rappela 
dans le palais le jeune Constantin-Porphyrogen^te , 
fils de Michel -Ducas et de Marie, et lui rendit les 
insignes et les pr^rogatiyes attache a la dignity 
des augustes. II lui fian^ sa fille Anne-Comn^ne ; 
mais la mort pr^maturte de Gonstantin fit ^houer 
ce projet d'union. Les historiens sont d^aceord sur 
ce point, que le jeune Gonstantin occupait le second 
rang, signait les actes imp^riaux et 6tait nomm6 
apr^ Alexis dans les proclamations publiqueSif 

Irene-Ducsena sury^cut k Alexis-Gomn^ne , et prit 
le voile sous le nom de Xene. 

De ce qui pr^cide il r^ulte qu'il peut exister des 
monnaies des series suiyantes : 

De iOSi a 4148, Alexis seal, 

4081 a une epoque indeterminec , Alexb et Constantin-Porphyro- 

gen^y 
1083 a 1448, Alei^is et Anne-Comn^e, 
4092 a 1118, Alexis et Jean son fils. 

1081 ti 1118. 

ALEXIS SBUL. 

Alexis-Gomn&ne avait trente-trois aus lorsqu^il 
monta sur le trdne ; son effigie doit done dtre toujours 
celle d^un homme fait. II mourut septuag^naire. 
Zonaras nous apprend qvCk son ay^nement , Alexis 
trouya les monnaies alt^^es par ses pr^d^cesseurs , 
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et^ en d^crivant les monnaies de Nicephore-Bota- 
niate, j'ai cite un fait qui vient i Tappui de cette 
assertion. II ajoute qu^ Alexis fit frapper quantity de 
monnaie de cuivre , pour subvenir aux d^penses de 
Fitat , mais qu'il exigea que le paiement des impdts 
s^eCFectudt en aureus de bon aloi; que quelquefois 
cependant il consentit k recevoir des aureus aUi^ 
par moiti^, et m^me des monnaies de cuivre ; qu^enfin 
il ordonna la destruction d'ouvrages d^art, pour 
foumir aux ateliers mon^taires les m^taux n£ces- 
saires k la fabrication des espies courantes. Les 
monnaies d' Alexis doivent done £tre de bon or^ 
d^or et d'argent alli^ par moiti^^ d'argenc pur et de 
cuiyre. 

On connait de grandes pieces concaves d'or ^ qui y 
malgr^ Tavis d^Eckhel et des autres auteurs, ne peu- 
vent appartenir qu'i Fempereur Alexis -Gomnine^ 
lorsqu'elles oifrent un prince avec de la barbe. Au 
droit, on lit — aabzi^ ou aabhi« aeshot ou AEsnoTii 
T« KOMNHNtt. — autour de Fempereur debout, tenant 
un nartex de la main droite y et portant sur la gauche 
le globe crucigere ; au revers, la l^gende — kb roh@bi 
et ic xc. — entoure le Christ assis , la main droite 
levte (cab, du roi). 

Un bel aureus concave que j^ai fait connaitre 
le premier (Rev. de la num. fran^ise , m^ livr.) y 
ne pr^ente que le buste de Fempereur tenant un 
sceptre et le globe crucig6re ; le revers est identique 
avec celui des espSces d'or de Nicephore-Bolanlate. 
Sur cette monnaie , oil les caract^res physionomiques 
sont bien tranches, nous avons Ve/figie-type d'Alexis- 
Comnine ; le visage de ce prince y est tr^allong^ , 

4i 
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et je regarde cette forme de t^te comme tout-i-fait 
caract^ristique. 

Dans la m£me notice j'ai fait connaitre d'autres 
monnaies in^dites d^Alexis-Comn^ne. L^une est en 
argent ; au droit , on lit — ske boH0 mp ev. — autour 
de la yierge debout, les mains levies et portant 
sur la poitrine Teffigie de Fenfant J^us ; au reyers^ 
il y a en inscription dans le champ — aaexi» ^issnOTH 

Eckhel a public le premier, et M. Mionnet (p. 53o) 
a reproduit, d'aprSs lui, la description d^une pi^ 
d^argent qui existait au mus^e imperial de Y ienne , 
et dont un exemplaire se trouye dans la suite de 
M. Soleirol. Le droit, porte — aabxi<» abshoth. — 
autour du buste d' Alexis , tenant un sceptre et le 
globe crucig^re ; au reyers , parait le buste de la 
vierge , ayant Timage de Fenfant Jesus sur la 
poitrine , et la l^gende — mr dv. — Cette pi6ce 
appartient peut-6tre, k plus juste titre, k Alexis- 
r Ange (III) , et Fabsence du nom de famille semble 
le faire croire. Le flan en est tr^petit, tr^s-^pais, 
et c'est la seule pi^ce d'argent que je connaisse de 
ce module extraordinaire. 

Enfin, les monnaies decuiyre sans nom de famille, 
d^crites par Eckhel et M. Mionnet, auoom d' Alexis- 
Gomn^ne , ne sont certainement pas de ce prince ; 
elles sont ou d'Alexis-FAnge (III) , ou d'Alexis-Mur- 
tzuphle, au nom duquel je les rapporterai, ayec 
les motifs qui me font pencher k adopter cette 
classification. 

II existe une autre petite monnaie decuiyre qui ap- 
partient probablement k Fempereur Alexis-Gomnine, 
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parce qu'elle pr^ente Feffigie k figure allongee, qui 

caract^rise ce prince. Au droit, il y a 1- aa... k — 

autour du buste imperial, tenant le globe cruci- 
give et une longue croix ; au revers , parait le buste 
nimbe du Christ avec ic xc. 

Je n'h^site pas k classer k cet empereur lesjolies 
petites pieces decrites , pour la premiere fois , par 
le B"^ Marchant , et sur lesquelles on voit , au droit , 
un buste imperial tenant une longue croix et le 
globe crucigere. Sur quelques rares exemplaires^ 
on lit autour — t» K0Mnhn«. — Au revers , est 
placee une croix orn^e , cantonn^e des quatre signes 
c « AA A que je traduis par Cv^i% ou Cfwrsp ^'j^at,ffa% 
AAf^/« Af^TOTif ; on voit alors que la l^gende du 
droit constitue la fin de cette phrase invocative. 
Quant au troisi^me signe de Finscription quadri- 
litt^rale du revers , il a ii6 confondu avec une m ; 
mais alors il devrait se traduire par YAAvnnxi, et 
nous Savons que Manuel-GomnSne ne pent, en 
aucune fa^n, pr^tendre k Feffigie qui parait sur 
les pieces en question , et dont la physionomie est 
essentiellement difT^rente de la sienne. Le Baron 
Marchant a done rencontr^ juste en reconnaissant 
pour une des picices publi^es par lui, que le troi- 
si^nie signe du revers avait la valeur des deux lettres 
AA, r<3unics en un seul caract^re. 

J^ai encore decrit et expliqu6 dans la m^mc notice , 
inser^e dans la llevue de la numismat. fran^ise, une 
piice extr^mement curieuse d'Alexis-Comn^ne (I). 
Au droit , on lit — ckp (C«TCf) cunepfbi bACiAEi 
AASXi'tf. — et au revers , on voit une croix cantonn^e 
des syllabes ic xc m ka. C'est probablement une 
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monnaie de n^cessit^ , frapp^e soit i Edesse , 8oit k 
Antioche, ou dans quelqu'autre ville, pendant que les 
croises en falsaient le siege ; elle est , du reste , sur- 
frappc'e sur une incertaine de Jean-Zimisc^ , n*' u. 

Telles sont les espSces d' Alexis-Comn&ne , connues 
jusqu'i ce jour. 

^pris 1081. 

ALEXIS ET CONSTAIfrm-PORPHYROGEN^B. 

Zonaras en racontant que Constantin-Porph3rFOge- 
n6te portait les insignes inp^riaux , du consentement 
d' Alexis -Comn^ne, qu'il dtait nomm6 imm^diate- 
ment apres lui dans les pri^res publiques, et qu'il 
signait les actea du gouvernement scellds du sceau 
d'or^ Zonaras, dis-je, perniet de supposer que le 
jeune Gonstantin a pu jouir dgalement des droits 
mon(itaires ; cependant il doit paraitre surprenant 
dans ce cas , que cette prerogative honorifique ait 
^t^ omisc dans T^num^ration de celles qui furent 
accorddes k ce prince. Quoi qu'il en soit , du 
moment qu' Alexis a fait dc pareilles concessions au 
ills de Michel-Ducas , on peut admettre qu'il a exists 
des monnaies, ou tout au moins des pieces d'honneur, 
offrant les effigies r^unies d'Alexis-Comncne et de 
Ck)nstantin-Porphyrogenete. 

Ducauge , dans ses annotations k TAlexiade (Hist. 
byzant. ; Venise, 1729, p. 6G), a rcproduit, d^apres 
Strada , une monnaie de ces deux princes , offrant 
des l^gendes latines ; c'est malheureusement une 
piice d'invention et mSmc d'une invention tr&- 
maladroite. 
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J'admettrai done que jusqu'iei Ton ne connait 
aueun monument numismatique de la s^rie dont 
je viens de m'occuper. 

U existe des monnaies concaves d'or et de cuivre 
d^un Alexis, et k deux effigies , que je n^ai pas 
rencontriies encore dans un assez bon ^tat de con- 
servation pour pouvoir ^tablir autre chose que des 
conjectures sur Icur origine. Gelle d'or, que j^ai 
publi^e dans une notice sur les monnaies des em- 
pereurs grecs du nom d^ Alexis (Rev. de la numis. 
franqaise , ni^ livr.) , sera rapportee plus loin au nom 
d\41exis IV et de son p^re Isaac -FAnge, parce que 
Talt^ration de la l^gende laisse le champ libre aux 
hypothecs, et que les types semblent s^accorder assez 
bien avec cette classification. 

Gelles de cuivre , ordinairement frapp^es en deux 
fois, n^ont jamais qu'un seul c6i6 de la l^gende 
qui soit lisible , et le plus souvent n^en ont pas 
du tout. II faudrait done probablement un tr^ 
grand nombre d'exemplaires pour completer une 
16gende, et les monnaies byzan tines de cette ^poque 
ne sont pas tellement communes , qu'il soit ais6 de 
former une pareille collection de pieces. 

Dans la notice d&]k cit^e , j'ai observe que la 
figure de droite , sur les pieces de cuivre , est beau- 
coup moins barbue que la figure de gauche , ce qui 
pourrait faire croire qu'elles sont d' Alexis-Comnene , 
en society, soit avec Constantin-Porphyrogenete , soil 
avec son fils Jean-Gomn^ne. J'ajouterai encore ici que 
lepersonnage nomm^ Alexis , a la t£te allongde comme 
Alexis-GomnSne , et que c'est une nouvelle pr6- 
somption en faveur de Tattribution de la monnaie 
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k ce prince. J'en possede un exemplaire sur lequel 
je crois voir dans la partie de la l^gende qui est 
a droite du flan ^ les lettres Ki»mn...., mais cette 
lecture est probablement vicieuse > parce que ja- 
mais le nom KofAvnvct ne s'est 6crit par »; les deux 
premieres lettres ne sont pas douteuses comme la 
(roisi&me , qui est pent - £tre une n , et dans ce cas , 
nous trouverions ici la syllabe initiale du nom de 
Constantin-Porphyrogenfite. Malheureusement tout 
ceci est purement hypoth^tique et demande Tappui 
de nouveaux faits. 

Quoi qu'il en soit^ il peut se trouver des monnaies 
d'Alexis-Gomn^ne et de Gonstantin-PorphyrogenSte , 
et il me sufGt d'avoir signals leur existence possible. 
Si quelque jour on les reconnait avec certitude, 
on y vcrra , sans aucun doute , une effigie barbue 
et un visage allong6 k Fempereur Alexis , tandis 
que Gonstantin y paraitra avec une physionomie 
plus jeune et one barbe moins caract^ris^e. 

1083 & iiiS. 



« 
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Alexis ayant accords a sa fille les honneurs d'uii 
couronnement solcnnel, on pourrait supposer qu'il fut 
emis des monnaies ofTrant Feffigie de cette princesse; 
mais jusqu^ici Ton n'a d^couvert aucun monument 
numismatique de ce genre. 11 est a pr^sumer cepen- 
dant, qu'Anne-Gomnene n^eiit pas manqu6 de citer 
ce fait dans son Alexiade , s^il eClt existe ; son silence a 
cet £gard y donne k penser qu^elle n'a jamais particip^ 
aux honneurs mon^taires. 
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1092alli8. 

ALEXIS BT JBAN-G0BUfi5B. 

En 1092 Jean fut admis par son p^re, au rang des 
augustes et couronn^ solennellement, lorsqu^il n'^tait 
encore S^6 que de quatre ans. De 1092 k 11 18, 
il s^est (^coul^ vingt - six ans , et pendant ce laps 
de temps , Jean-Gomn^ne a eu droit aux honneurs 
mon(^taires , en soci^t^ avec Fempereur Alexis. Ce 
jeune prince ayant atteint trente ans au moment de 
la mort de son p^re , doit paraitre sur les monnaies 
avec la taille d'un homme fait; jusqu'ici Ton n'a 
reconnu aucun monument de cette s^rie. 

Parmi les pieces k deux effigies, dont j'ai d&jk 
parl£ plus haut au sujet de Constantin-Porphyro- 
gen^te, il s'en est rencontr^ une que je poss^de 
et que la parfaite conservation du commencement 
de la l^gende de droite, classe n^cessairement k un 
Alexis et k un autre prince nomm^ Jean. Main- 
tenant Fattribution de cette monnaie entraine-t-elle 
Tattribution de toutes celles de types semblables et 
dont les legendes sont illisibles ? c^est ce que je n^ose 
conclure. 

Yoici la description de cette curieuse monnaie. 
Au droit , paraissent deux figures imp^riales v^tues 
de robes om^es de perles , tenant ensemble le globe 
crucig^re, et portant chacune, de Fautre main, 
un nartex appuy^ k F^paule ; Feffigie de droite a 
la t£te nimble ; toutes deux sont barbues , et celle 
de gauche , c'est-i-dire d' Alexis , a la t£te allong^e 
d^Alexis-Ck)mn^ne. La portion de l^gende conserv6e 
est fort nette et sc lit — « KRorM. — qui se com- 
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pl^te par ictupptit KofA^nfof ptf/u«i«r Au revers^ 

parait le buste du Christ nimbe et adoss£ k la croix ; 
i droitc et k gauche on lit ic xc > et Ton aper^it les 
traces de la I^gende — re ROHesi pour BOHeEi. — 
On peut bien voir ici Alexis-Gomnine et son fils 
Jean ; mais comment alors expliquer la presence 
du nimbe ? Nous trouverons plus loin , en parlant de 
Jean-Comnine , une autre combinaison de princes 
du m£me nom , qui peuvent £galement pr^tendre 
k la possession de la monnaie, et pour lesquek 
la pr^cnce du nimbe ne serait plus inexplicable. 

JOANNES -COMNENUS (pobphyrogeotus) , 

Sumomm^ Calojoanucs et Maukcs, et connu sous le nom de Jba* U. 

PYRSKA * — IRENE. 

MANUEL- COMNENUS- 

Jean , fils d^Alexis-ComnSne et d'Irene-Ducaena , 
naquit en 1 088 , et requt de son p6re le titre d'em- 
pereur et le diaddme en 1092. En 11 18, Alexis 
£tant mort , Jean-Comn^ne lui succ^da sur le trdne. 
Ce prince , dou^ de qualit^s morales brillantes , 6tait 
en revanche d'un physique peu avantageux , et re^t 
le sumom de Maurus , de la couleur fonc^ de ses 
cheveux et de son teint. Dans une partie de chasse, 
en Silicie, il se blessa k la main avec une fl^e 
em^oisonn^e , et peu de temps apr6s il mourut des 
suites de cette blessure. Cet £v^nement arriva le 
8 ayril ii43. 

' Sumommee Irene par les Grccs. 
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Ayant iio5 et duyivant deson pire, Jean ayait 
^pous^ Pyrska^ fille de Geisa P% roi de Hongrie. 
Gette princesse prit k Constantinople le nom d'Irene , 
ou plutdt le regut de ses sujets, qui ne youlaient 
pas s^astreindre k prononcer un nom quails regar- 
daient comme barbare ; elle mourut en 1 1 24 9 aprte 
ayoir donn£ le jour k quatre fils. Le premier, 
Alexis 9 n^ en 1 106 , fut prodam^ empereur et re^ut 
les brodequins de pourpre , mais il mourut ayant son 
pire; le second, nomm^ Andronic, hit rey^tu de 
la dignity de sebastocrator et mourut yers 1142; 
Isaac, le troisi^e, ret^ut aussi le titre de sSbasta- 
crator ; enfin le dernier, nomm£ Manuel , fut choisi 
et d^sign^ par son p^re pour lui succ^er k Tempire , 
au detriment de son fr^re ain£ Isaac. 

D^ ce qui pr^cide, il r^ulte qu^il pent exister 
des monnaies des s^es suiyantes : 

De 1448 a 4443 , Jean- Comn^ne seul , 

1418 a 4440 environ, Jean et Alexis son (its. 

1118 d 1145. 

JBAlT-COMldbfB 8BUL. 

La suite des monnaies d^or, d^argent et de cuiyre 
de Tempereur Jean-Comnine, est nombreuse et 
int^ressante par la yari^t^ des types qu^elle pr^ente. 
Je yais les passer successiyement en reyue. 

Toutes les espSces d'or connues de ce prince sont 
concayes. Sur les unes on lit — u aecfiot t« nop- 
♦yporKNST. — autour de Tempereur couronn^ par la 
yierge qui est debout k son cdt^ , et accompagn^e 
des lettres ^ 3? ; au reyers , parait le Christ assis et 
la main droite ley^ ; k droite et k gauche fc xc» 

42 
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Sur d'autres » le revers porte en outre la I^ende 
— RE ROH€»Ei. — et au droit Tempereur est k droite^ 
et la yierge k sa gauche; de plus le nom rioffv- 
f 9>frrif70f n^est pas inscrit dans la l^gende. 

D^autres pr^entent la l^gende — loi ABcnoTH fe^p- 
rio. — autour de Tempereur et de saint Georges 
debout ; le saint est nimb6 et tient une 6p£e nue de la 
main gauche ; tons deux soutiennent ensemble une 
longue double croix ; au revere , ic 3kc et le Christ 
assis. Ge type est commun aux monnaies d'or et 
d^argent concaves*. 

Enfin une demi^re piSce dont j^aurai occasion 
de reparler au sujet des empereure de Trebizonde, 
pr^ente le buste de Jean et de la vierge, tenant 
ensemble une double croix ; au-dessus de la t£te de 
Tempereur est plac^ une main celeste qui le b^nit ; 
les l^gendes sont — 1« akcooth mr ev* — au revere, 
comme sur les pr^c^dentes , on lit ic xc k droite et 
a gauche du Ghrit assis. 

M. Mionnet (p. 532 et 533) donne k Jean-Gomn^ne 
cinq monnaies d^argent de fabrique barbarc , que le 
B*"" Marchant a pens^ devoir restituer aux empereure 
de Trebizonde. Je n^en parlerai done point ici , bien 
que je ne croie pas devoir adopter cette classification, 
et que je pr6f(&re m^en tenir k celle de M. Mionnet. 

' J^ai sous les y«ux une piike d^argent plane et de grand module , 
offirant Ic type que je viens de d^crire. Elle est d^un style et d^une 
fabrique qui ne permettent pas dc la donner a Jean-Gonm^e , mais 
qui semblcnt en exiger le rejet aux demiers empereurs de oe nom , issus 
de la famille des Paleologues. !N^ayant point tu les pi^es d^crites par 
M. Mionnet , jc ne puis dire si elles sont dans le mdmc cas qne ctlle 
dont il Skagit ici , et par suite j^ai du les mentionner parmi celles qui 
appartiennent r^llement a l^empereur Jean-Gonm^ne. 
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J^arrive actuellement aux espices de cuivre de 
Jean-Gomn^ne. II en est de concaves et de planes ; 
les premieres sont g^n^ralement tr^minces et les 
autres assez ^paisses. Pour plus de commodity ^ je 
grouperai entre elles les pieces de chacune de ces 
deux series 9 et je suivrai le mdme arrangement 
pour les r^gnes post^rieurs. 

Monnaies de cuwre concwes. 

Sur les unes on lit au droit — i<v Ascnr. — autour 
du buste de Fempereur , vdtu d^une robe i carreaux 
omte de perles; il tient de la main droite une 
longue croix appuyte k T^paule, et de la gauche 
le globe crucig&re ; au revers est plac^ le buste du 
Christ avec ic xc. 

Sur d'autres, Tempereur debout tenant un vo- 
lume roul(^ de la main droite, est couronn^ par 
le Christ nimb^ , plac^ & sa gauche. La syllabe id» 
d^igne le prince ; au revers parait Farchange Michel 
k mi-corps. 

Les deux monnaies suivantes ont 6t6 publi^es par 
Tanini , pour la premiere fois, et cities d'apr^ lui^ par 
M. Mionnet (p. 534)* Sur la premiere parait Fempe- 
reur debout J tenant une croix et un volume , avec 
la I6gende — 1« AscnoTHC. — au revers la vierge nim- 
ble est assise , et on lit k ses c6xi% mr6V* La deuxiSme 
porte la m^me l^gende au droit, autour de Fem- 
pereur couronn^ par la vierge ; au revers se trouve 
le Christ assis entre deux ^toiles et ic xc (cabinet 
Soleirol). 

Sur quelques exemplaires , les deux dtoiles man- 
quent au revers » 
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Une autre pi^ offire le m£me type au droit avec 
le seal nom i» de Tempereor et les mots m Sv ; 
au reyers on voit la yierge , les bras ileyis et portant 
Fenfant J^us sur sa poitrine (cab. Soleirol). 

Enfin sur une demiire pi^ on lit — 1« ^iio- 
noTHC. — k c6t6 de Tempereur debout , tenant une 
longue double croix avec saint Georges , ^galement 
debout 9 nirnb^ et tenant de la main gauche une 6p6e 
nue; au reyers est placde la yierge debout et les 
mainsdey^y ayecla l^ende MR ey (cab. Soleirol). 

Mannaies de cuivre planes. 

Toutes les monnaies de cette s^e sont de petit 
module et ont leurs bords dsaill^. 

Les unes pr^entent au droit le buste imperial de 
face, portant le labarum & T^paule et le globe 
crucigire ; la l^gende est — 1» AEcnoT. — au reyers 
parait le Christ debout et nimb^ , ayant k ses cdtds 
les mots ic xc (cab. Soleirol). 

D'autres portent la l^gende — !« AEcn t« nop*y- 
POFEN... — form^e de caractires superpose, autour 
de re£Ggie imp^riale debout , tenant un sceptre k 
r^paule et le globe crucig^re; au reyers on yoit 
le buste nimb^ de la yierge , les mains deyees et 
accompagn^ des mots mr 6y (cab Soleirol). 

Le plus ordinairement la l^gendc it» ABcnoTH t« 
nop^yporsNNHTw est inscrite circulairement autour de 
Tempereur debout y en manteau imperial et tenant 
une longue croix y ainsi que le globe crucig^re ; au 
reyers parait le Christ debout et nimb£ , ayant k la 
main le liyre des 6y angiles ; k droite et k gauche ic xc • 

Sur d'autres, la n^me l^ende entoure le buste 
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de Femperear^ s'appuyant sar un labarum et portant 
le globe cnicigire ; au revers est plac£ le buste du 
Christ , ayec ic xc* 

Banduri a public une singuliire piice de cuiyre , 
qa^il avait tir£e du cabinet de M. Baudelot, membre 
deFacad^mie des inscriptions et belles-lettres. Elle 
offire la l^gende — 1« aeg noa^yp... — et Banduri 
a cm devoir la classer k Jean-Gomnine , fils d^Alexis- 
Comnine ; je ne pense pas qu^elle soit ainsi k sa 
▼Stable place. Le B^ Marchant a tent^ d^expliquer 
le type de cette singuliire monnaie ^ en en pubUant 
une petite de cuiyre, complitement analogue ^ qui 
faisait partie de sa suite. J^essaierai plus loin d^^tablir 
que ces deux monnaies ne sont pas de Jean-Comnine, 
mais bien de Jean-Paleologue, fils d^Andronic et 
dnquiime du nom. 

liiS d HkO environ. 

JBAIf BT ALBXIi SON FILS. 

Le jeune Alexis-Gonmtoe ayant requ de son p^re 
le titre et les insignes imp^riaux , a fort bien pu 
jouir du droit de paraitre sur les esp^ces courantes. 
Jusqu^ici cependant Fon ne connait aucune monnaie 
qui offrc la reunion des deux princes , k moins 
cependant qu^on ne yeuille la trouyer sur les pieces 
concayes de cuiyre , que j'ai cities k propos d^Alexis- 
Comn^ne et de son fils Jean ; le nimbe dont le prince 
de ce nom est om^, pourrait le faire croire, si 
Alexis n'^tait pas nomm^ le premier et ne tenait 
pas la place d'honneur. Ajoutons pourtant que sur 
la belle monnaie d^or , dont il sera question k Far- 
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tide d^ Alexis-l' Ange (IV) et de son p^e Isaac-r Ange , 
mais avec un point de doute , la figure nimble qui 
pent convenir k Isaac -T Ange , a la main placde 
au - dessus de celle du prince nomrn^ Alexis y et 
par suite 9 bien que plac£ k gauche , le person- 
nage que cette figure reprfeente, a occup^ r^- 
lement la position la plus iley^e. Si done il y avait 
le nom de Jean sur la monnaie d^or^ il faudrait 
n^cessairement Tattribuer k Jean - Gomnine et k son 
fils Alexis 9 qui, ni en i io6 , n^est mort que vers la 
fin du rigne de son p^re , et par consequent a pu 
atteindre Vkge de trente ans environ , et paraitre 
avec de la barbe et la taille d^un homme fait. II est 
fdcheux sans doute, d^avouer que les moyens de 
reconnaissance foumis par les monnaies by zan tines, 
sont quelquefois insuffisans , et le plus souyent par 
defaut de conservation des l^gendes. 

Gomme je Fai d6]k fait observer, ces monnaies 
sont assez rares pour qu'il soit difficile d^^tudier 
plusieurs exemplaires de chaque esp^ce. On me 
pardonnera done , je Fespire , de ne rien pouvoir 
dire de positif sur les monnaies qui m^occupent et 
qui, jusqu'i ce que des exemplaires entiers soient 
venus ^claircir la discussion , laisseront dans le doute 
la question suivante : 

La pi^ce d^or et les pieces de cuivre k deux effigies , 
dont Tune, celle de gauche, porte le nom d^ Alexis, 
sont-elles toutes, sans exception, des deux m£mes 
princes ? 

Une fois ce point decide , si c^est un prince du 
nom de Jean qui parait sur la piice d^or comme 
sur celles de cuivre , Alexis-Gomn^ne (I) et Alexis- 
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TAnge (IV) seront exdus de leur possession, et 
dolors on deyra y de toutQ n^cessit^ , les attribuer 
k Jean-Comn£ne et k son fils Alexis. 

II me suffit d^ayoir signals Fimportance de cette 
question numismatique que je ne suis pas en position 
de r6soudre , et je passe outre , en ^mettant le yoeu 
de voir les amis de la byzantine, s^occuper s^rieu- 
sement de la reunion des documens qui peuyent 
dissiper les incertitudes de ce genre. 

MANUEL- COMNENUS, 

Sumoniin^ Porpbtrogeiiitcs et connu sous le nom de Manvil I^. 

BERTHA y surnommee Irxsk. 

MARIA. 

En 1 1 43 9 Jean-Ck>mn£ne , se sentant pr^ de sa 
fin 9 d^igna son fils Manuel pour lui succ^der k 
Fempire. II prit cette decision au detriment dlsaac y 
son fils ain^y dont il redoutait le caract&re et les 
penchans yicieux. D^abord y Isaac supporta difficile- 
ment le passe -droit qui lui £tait fait, puis il finit par 
se rdsigner et par yivre en bonne intelligence avec 
Fempereur son fir&re. Manuel £tait dou^ de brillantes 
qualit^s, et s^acquit un grand renom comme guerrier ; 
mais comme prince, on peut lui reprocher d^ayoir 
caus^, par ses ruses perfides, la mine et la des- 
truction des deux puissantes armies rassembl^ par 
Conrad III et par Louis YII, pour op^rer une 
croisade en Palestine. 

Manuel mourut le 22 septembre 1 180 , aprte avoir 
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pea de temps auparavant , pris Thabit monacal sous 
le nom de Mathieu , et avoir donn^ qaelqnes autres 
signes de d^mence. U avait occupy letrdnetrente^ept 
ans et demi k peu-pr^^ et il etait &g6 de cmquante- 
sept ans an moins lorsqu'il mourut. 

En 1 143 9 Manuel ^pousa Berthe, belle-scear de 
Fempereur d^occident Conrad III. Gette princesse , 
qoi 6tait fille de B^renger, comte de Sultzpadi^ 
en Bayi^re, mounit en 11 58. Pen de temps apr6s, 
Manuel £pousa Marie , fille de Ralmond de Poitiers, 
prince d^Antioche. Ge second manage eut lieu yen 
1 161, et Marie, aprte la mort de Manuel, prit 
le voile sous le nom de Xene. 
v^ Manuel eut de Marie un fils nomm£ Alexis , qu^il 
couronna en 1171, et de nouveau en 1180, k la 
calibration de son mariage avec Agnte^ fille de 
Louis yil , roi de France , qui fut £galement oouron- 
nie dans cette c^£monie ; ce fils lui succdda sur le 
trdne. Sa mire ayant pris la direction des affisdres, 
en s^aidant des conseils du cousin de Fempereur, le 
protowstiaire Alexis - Gomnine , avec lequd die 
entretenait , dit - on , un commerce criminel , les 
grands de Fempire machinirent sa perte , et facility 
rent Fusurpation de la rigence k Andronic^Gomntoe. 
Gelui-ci fit itouffer Marie en 1 183. 

De ce qui pricide , il risulte qu^il pent exister 
des monnaies des series suivantes. 

De .1143 k 1180 , Manuel-Comn^ne Keul , 
1171 a 1180, Manuel et Alexis, 
liSO » Manuel , Alexis et Agn^. 
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Hk5 h 1180. 



MAJIUBL-COMIfilfB SBUL. 



Les monnaies de Manuel-Gomn&ne , ne pr^sentent 
pas de difficulty de classification, tant leur style 
est ^mineminent distinct de celui des monnaies de 
Manuel-Paleologue ^ ; la suite en est nombreuse , et 
ofibre une assez grande vari^t^ de types que je yais 
ddcrire successivement ^ et le plus bri&ven^ent qu'il 
me sera possible. 

Les monnaies concaves d^or de ce prince, nomm^es 
par les anciens auteurs , Manuehts ou par contrac- 
tion ManlatSf pr^sentent ordinairement la l^gende 

MANvHAl ^ECnOTH T« nOP^VPOFENNHTO OU MAN«HA 

^icnoi^c nop^VPOFENNHToc. — abr^g^e de difiterentes 
mani&res, autour de Tempereur debout, tenant un 
nartex et un volume roul6 ou le globe crucig&re; 
il est b^ni par une main celeste. Au revers , parait 
le buste du Christ accompagn^ de ic xc* Dans le 
cas oil la l^gende du droit est au datif , celle du re- 
vers est le commencement d^une phrase invocative 
compos^e des mots Kvfit C«ii0t/ M«roi/«x/ Jt^Tortf t« 

Une autre pi^ce du m6me module, pr6sente au 
droit Manuel et saint Theodore, tenant ensemble une 
double croix pos^e sur un globe ; Fempereur pprte 

* Cependant panni les monnaies qui ne peuvent appartenir a ce 
dernier, il n'est pas impossible qu'il s'en irouve do Manuel -PAnge, 
empereur de Thessalonique ; mais dans ce cas , le style et les types 
doivent facilement les faire reconnaitre. 

43 
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en outre une ^p^e k la main , et le saint en a une 
dans la main gauche ; la l^gende est — maicouha 
eso^ofPO. — au reyers, on voit le Christ debout 
entre deux ^toiles et ic xc« 

Ge type se reproduit sur les monnaies concaves 
d'argent , mais quelquefois , au reyers , c'est le baste 
du Christ qui parait entre deux ^toiles. 

Une autre monnaie concaye de potin, d^crite 
par Eckhel (p. 262), montre Tempereur debout, 
tenant le labarum et le globe crucig&re, et cou- 
ronn£ par la yierge , ayec la l^gende — manouha 
^Ecn. — au reyers , ic 3tc i c6U du Christ assis. 

Les autres monnaies d'argent d^crites par Eckhel 
et M. Mionnet (p. 536 et suiy.), ont ^t^ donnto 
par le B°" Marchant , aux empereurs de Trebizonde *. 
Je ne partage pas Topinion de ce sayant, et je 
crois qu'elles sont attributes ayec raison k Manuel- 
Gomnine. 

Les esp^ces de culyre de Manuel ^Comn^ne sont 
assez nombreuses; je les diyiserai, comme pour 
Jean-Gomn&ne, en monnaies concayes et monnaies 
planes. 

Monnaies de cuivre concaves. 

Sur les unes y Manuel debout est couronn6 par la 
yierge ^alement debout , et au revers on yoit le 

' Nicetas (liv. i , chap. 5) rapporte que Manuel fit frapper des monnaies 
de mauvais aloi, destinies a duper les croises qui traversaient ses ctats. 
yoici comment il sVxprime a ce propos : A^yu^iov ot/ex^fcov %ii nfJUff/M 
nnu^f KM Toure ir^C«XXffTcu toic ix rev rm It«X»? ar^xrtvfjMrtt flt«o/»#6«i 
T« dtKoM*!* Blannel peut done ^tre oonsidc're comme le premier empereor 
qui ait tlxire le titre des monnaies dWgent. 
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Christ assis entre deux ^toiles ou sans ^toiles (cabinet 
Soleirol). 

Sur d^autres on voit le buste de Manuel , tenant 
una longue croix et le globe crucig&re ; au revers 
parait le buste du Christ (ma suite). 

D'autres pr6sentent au droit Manuel debout en 
manteau imperial, tenant une ^p^e de la main 
droite et le globe crucigire de la gauche ; la l^gende 
est — MANOU ^BcnoTH. — au revers, le Christ est 
assis et Ton yoit k ses cdt^s ic xc (cab. Soleirol). 

II est enfin de ces monnaies sur l^squelles Manuel 
debout tient un labarum et le globe crudg^re ; la 
l^ende est — hanvha AEcn. — au revers , on lit 
mi 9Y k droite et k gauche de la yierge assise. 

Monnaies de cuivre planes. 

Tanini a fait connaitre deux yari^t^s d^une mon- 
naie de grand module , qui ont £t6 cities , d'aprte 
lui, par Eckhel et M. Mionnet. Au droit parait 
im Manuel debout , tenant une palme et un sceptre , 
entour^ de la legende — hankHA AScnoTHc komnhn 
o D»XAG. — et au revers — ic xc o emmanvha. — 
autour du buste du Christ. Sur Tautre vari6t6 , 
Manuel est ^galement debout, il tient un sceptre 
et est couronn^ par une main celeste. Ces pieces 
^tranges sont de Manuel - TAnge , empereur de 
Thessalonique. 

J^arrive aux monnaies incontestables de Manuel- 
Comnine. Les unes pr^sentent au droit Manuel 
debout , tenant un sceptre et le globe crucig&re ; la 
legende est — mansHA aechot. — au revers parait 
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la Tierge les mains levies vers une main G^este 
et marchant k droite ; k ses cdtis on lit m, sv- 

Sur d'autres y Manuel deboat tient le globe cm- 
cig^re et un labarum doni la hampe est crois^e 
k sa partie inf^rieure par la lettre x ; la l£gende 
est — mankHA AEGnoTH. *-^ au revers on lit ic xc 9 
k droite et k gauche du Christ nimb6 et debout. 

D'autresont encore la m6me l£gende au droit , mais 
Fempereur , bien que rev^tu du manteau imperial , 
est en tunique courte, et tient une longue croix 
k r^paule et Ic^ globe crucig&re ; au revers parait 
le buste du Christy ayec les abr^yiations ordinaires 

ic XG. 

Beaucoup des monnaies de Manuel , portent le 
buste imperial k mi-corps , tenant le labarum et le 
globe crucig^re ; on y lit — manvHA AscnoT. — mais 
sur quelques exemplaires il n^y a point de l^ende ; 
au revers parait une croix sur des degr<^ y accosts 
des lettres ic xc^ et portant au centre quatre rayons, 
vis-i-vis chacun desquels se trouve un point rond. 

D'autres ofFreut le buste de Manuel , v6tu d^une 
robe k carreaux orn^e de perles , tenant un nartex 
et le globe crucig^re ; au revers est plac^ le buste 
du Christ. 

D^autres enfin , montrent le m6me buste, mais sans 
la robe k carreaux , et au revers le buste de saint 
Georges nimb^ , tenant une lance et un bouclier , 
avec la l^gende — afioc TBAiprioc ou simplement 
rSAprioc. — II est & remarquer que ce type s^intro- 
duisit sur les monnaies byzantines , sans doute par 
rinfluence des croisades , dont Tesprit chevaleresque 
mit saint Georges en grande v^ndration. 
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U ne me reste plus k parler que des jolies 
pieces anonymes, portant au droit le buste de Manuel, 
tenant une croix et le globe crucig^re , et au reyers 
une croix aux extr^mitds et au centre de laquelle 
paraissent les caract&res m n^^iK, qui lus en suiyant 
Fordre des points par lesquels les Grecs font le 
signe de la croix, c^est-i-dire de haut en bas, puis 
k droite et enfin k gaucbe , donnent la s^rie d^initiales 
MA A n K qui se lit facilement MArti/wA ai^totii^ 
Tl9ffVfoyuftiT9tKofAfnPo<. Gette curieuse monnaie ayait 
6t6 ^tudi£e par le Baron Marchant dans sa lettre 
deuxi^me , et classic par lui soit k Michel-Paleologue , 
soit k Mathieu-Cantacuz^ne ; Teffigie qui est bien 
celle de Manuel-Gomnine , ne laisse pas de doute 
BUT Tattribution qu^il faut adopter. 

1171 A H80. 

MANUEL BT ALIXIS. 

Bien que les monnaies qui offrent la reunion de 
ces deux princes puissent y^ritablement exister, il est 
constant que jusqu^ici Ton n'en a recouyr^ aucune 
de ce genre. 

1180. 

MANUBL, ALBXI8 BT AGN^S. 

tl en est de m6me des espices qui pr^senteraient 
les effigies r^unies de Tempereur Manuel et de son 
fils Alexis , ayec Agnis , fille du roi de France. 
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ALEXIUS-COMNENUS , 

Connu yulgairement sous le nom d^Ai.BUS 11. 
AirNESy somomm^ Akha. 

» 

Alexis, seal fils de Manael-Gomntoe et de Tim- 
p&ratrice Marie d^Ahtioche, naquit , suiyant quelques 
auteurs, en 1167, et suiyant d'autres, le 10 d6- 
oembre 1 169 seulement. Deux ans apr^, il re^ut le 
diad^me. A la mort de son p^re, arriy^e en 11 80, 
Alexis £tant trop jeune pour se charger de la direc- 
tion des affaires , sa m^re prit la r^ence et s^aida des 
conseils du protovestiaire Alexis -tlonm^ney cousin 
de Tempereur • Le bruit d^une liaison plus intime qui 
existait entre Marie et le jeune prince, se r^pandit 
et deyint parmi les grands de T^tat, enyieux de la 
fayeur dont jouissait le protovestiaire y un pr^texte 
de haine et de trahison. lis fayoris&rent alors de tout 
leur pouyoir, les pretentions du protosebaste Andro- 
nic^Ck>mn£ne , qui se mit k la t6te des m^contens , 
gagna rarm^e, s^empara de la capitale et forqa 
Tempereur Alexis de Faccepter pour collogue, apr^ 
ayoir fait ^trangler rimp^ratrice Marie et mutiler 
le proto^estiaire Alexis , auquel il fit de plus creyer 
les yeux. 

Marie fut assassin^e le 27 aoiit 1182, et le 10 
aoiit de Tann^ suiyante, Andronic, pour rester 
seul maitre de Fempire , fit etrangler aussi son col- 
logue Alexis qui ayait & peine atteint Tsige de quinxe 
ans. 

Manuel-GomnOne ayait obtenu pour son fils Alexis 
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la main d'Agn^s, fille du roi de France Louis YII. 
Cette princesse n^ayait que huit ans lorsqu'elle arriya 
a Constantinople^ aux f^tes de paques de Fannie 
1179. ^^ c^r^monie du mariage fut c^l^br^e le 2 
mars 1 1 80 / et les deux 6poux reijurent les insignes 
imp^riaux, des mains de Tempereur Manuel, line fois 
qa^Andronic se {tit d^barrass^ de son jeune coU&gue , 
fl for^a Agnis, que les GreiA ayaient sumomm^e 
Anna , de T^pouser lui-m£me. Gette princesse sur- 
yteut k son second ^poux et donna plus tard sa main 
h Theodore-Branas. 

On yoit, d'apr^s le r^um^ pr^c^dent^ qu^il peut 
exister des monnaies des series suiyantes : 



De 4171 a. 1180, Alexis et son p^e Manuel, 
1180 » Ale;(is, A^^ et Manuel, 
1180 a 1182, Alexis et Marie sa m^re, regentc, 
1180 a 1183, Alexis, Marie et Agn^, 
1180 a 1183 , Alexis et Agn^ , 
1180 a 1183, Alexis seul, 
1182 a 1183, Alexis et Andronic-Comnene, 
1182 a 1183, Alexis, Agn^ et Andronic. 



Des diff^rent&s series mon^aires que je yiens 
d^^num^rer, les cii^q premieres et la demiire^ 
n'ont rien fourni jusqu^ici aux suites byzantines; 
on peut du reste pr^sumer qu'au moins la majeure 
partie n'a pas r^llement exists. Les r^gnes les plus 
longs ont rarement pr^sent<6 un aussi grand nombre 
de combinaisons diff^rentes; il serait done difficile 
d^admettre que cela diit ayoir lieu pour un r^gne 
d'aussi courte durte que celui de Finfortun^ Alexis- 
Comn&ne (U). 
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1180 d 1183. 

▲LBXI8 8B17L. 

Eckhel le premier, et tous les auteurs aprte lai , 
ont admis en principe que les deux premiers em- 
pereurs du nom d' Alexis ayant eu le m£me nom 
de famille K«f(riiFo«9 4 £tait impossible d'assigner i 
Fun plutdt qu'& Tautre de ces deux princes, les 
monnaies qui pr^entaient la l^ende AAt ^lof J^i ^▼•tvc 
• Kojumrof ; c^est une grave erreur. Alexis-Comnine (I) 
ayait trente-trois ans lorsqu^il monta sur le trdne; 
Alexis-Gomn&ne (II) n^en avait pas seize lorsqu^il fut 
assassin^ ; par suite, toute effigie barbue pent diffidle- 
ment s'attribuer & cet empereur-enfant. U est inutile, 
je pense , d^insister sur ce point de reconnaissance 
qu^il n^^tait pas bien difficile de d^couvrir. 

M* Mionnet (p. 54o) d^crit plusieurs petites pieces 
d^argent de fabrique barbare, et offrant au revers 
Feffigie de saint Eugene. Elles ont k\k publides par 
Kohler , numismatiste russe , et attributes i Alexis- 
Ck)mn&ne 11. 

Le B°° Marchant a donn^ toutes ces monnaies aux 
empereurs de Trebizonde. Gette nouvelle attribution 
ne me parait pas l^gitim^e par des raisons suffisantes; 
mais Tattribution k Alexis - Gonm^ne (II) ne saurait 
non plus 6tre accept^e pour toutes ces pieces, puisque 
Fempereur parait sur la plupart arec de la barbe , et 
que ce caractire pbysionomique ne conyient en 
aucune fa^n au jeune Alexis. 

Heureusement , il se trouve une de ces monnaies 
avec la l^ende — aab o romn. — autour dW em- 
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pereur k cheyal et imberbe ; le revers pr^sente saint 
Eugene k cheval ; le terrain sur lequel marchent les 
deux cavaliers y est plants de fleurs. II n^y a point 
de doute ici ; la pi^ce appartient bien l^gitioiement 
k Alexis II (cab. Soleirol). 



1182 a 1183. 

ALBXI8 BT ANDRONIC-COmiiNB. 

. Le P. Khell a public une pi^ce concave dW, 
dtorite, d'aprte lui , par M. Mionnet (p. 54i)« Au 
droit on lit — alexhts anap... — autour d' Alexis et 
d^Andronic debout ; entre eux parait le Christ nimb£ , 
adoss^ k une croix et ^tendant les bras au-dessus 
de leur t6te ; dans le champ ic xc ; le revers n'a 
pas de l^gende et offre le buste de face de la vierge , 
le t6te nimble et les mains ^lev^es ; elle est entour^e 
des murailles de Constantinople. 

Cette monnaie n^cessite plusieurs observations. 
D^abord Torthographe du nom aaexivs est inconce- 
vable ; jamais le ^ n^a ^t^ remplac^ par le p^ ; Fv 
terminal n'est pas moins Strange. 

De plus , il est un fait qui n^est pas sans impor- 
tance (il est consign^ par Thistorien Pachym&re), c^est 
que Michel-Paleologue j p&re d^Andronic-Paleologue^ 
changea les anciens types des monnaies , et fit placer 
au revers des siennes les murailles de Constanti- 
nople. 

Par suite 5 il me parait de toute Evidence que 
le P. Khell s^est tromp^ dans la lecture de sa pi^ce y 
qui n'est autre chose qu'une monnaie frapp^e par 

44 
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Michel-Paleologue , lorsqu'en 1273, il eat d^dar^ 
empereur son (lis Andronic. Ayec cette nouyelle 
attribution , le ;l ^^ trouve pouvoir exister sur la 
monnaie , et le nom aaexits , lu sans doute par 
suite du d^ir de publier une pi^ce in^dite et in- 
t^ressante y doit 6tre remplac^ par le nom Mix*9k. 
Du reste la monnaie n^est pas moins pr^cieuse , 
parce qu'elle a change d'auteurs. 

Je ne pense pas que cette restitution puisse souffrir 
la moindre difficult^ y surtout si Ton veut bien 
consid^rer qu'il existe des monnaies identiques, 
sauf Fintervertissement des noms y et qui onf Hi 
frappdes par le m6me Andronic y aprte qu^il se (at 
associ6 son fils Michel. 

Cette fois encore je suis oblige de declarer qu^il 
existe ici une lacune fdcheuse dans la s^rie numis- 
matique des empereurs de Constantinople. 



ANDRONICUS-COMNENUS , 

Connu sous le nom d^AiiDRONic I", 

Andronic y fits d' Isaac - Comnene y troisiime fils 
d^AIexis-Comn^ne et dlrene-Ducsena, avait, pendant 
toute la dur^e du r^gne de son oncle Manuel y 
nourri Fesp^rance de s'emparcr du pouvoir supreme. 
La jcunesse d'Alexis-Comn^e (II) et la perfidie 
des grands, lui en fournirent Toccasion. Andronic 
expulsa d'abord la r^gente Marie, la fitpresqu'aussitdt 
^trangler, prit la pourpre et forga Fempereur Alexis 
de Faccepter pour coU&gue; il fut couronn^ en 
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septembre 1182. Bien peu de temps apr&s, il fit 
p^rir Alexis de la mdme mort que sa m^re^ et 
demeura ainsi seul maitre de Fempire. II n^en 
jouit pas long-temps ; comme il formait le projet 
de mettre k mort Isaac-FAnge, celui-ci le pr^vint 
et souleva le peuple qui, s^emparant d'Andronic, 
le fit monter sur un chameau et le promena par 
les carrefours de la capitale , apris lui avoir coup6 
une main et arrach^ un oeil ; il fut enfin mis en 
pieces par la populace furieuse. Andronic mourut 
en septembre 1 1 85 , apr6s avoir r^gn^ seul un an , 
dix mois et dix jours. 

Andronic 6tait dou^ de tons les avantages phy- 
siques y qull avait conserves dans un Sge avanc^ ; il 
avait en outre beaucoup d'^rudition et d^doquence ; 
mais ces belles qualit^s ^taient efface par les pen- 
dians les plus odieux. Lascif et cruel k Texcis, 
Andronic souilla sa m^moire d^incestes et de for- 
faits de tons genres, qui lui m^rit&rent une mort 
affireuse. 

Ce prince eut trois femmes l^times. Le nom de 
la premiere est demeur^ inconnu; la deuxi^mc ^tait 
Philippe , fille de Raymond d^Antioche ; toutes deux 
farent r^pudi^es ; la troisi&me femme d' Andronic 
fut Agn^s, fille de Louis VII, roi de France, demeur^e 
veuve d^ Alexis - Gomn^ne (II), k Fage de onze .ins. 

Andronic avait eu deux fils du premier lit , Ma- 
nuel qui fut sebastocrator, et Jean surnomm^ aussi 
Cahjean, qui naquit en ii56, et fut publiquement 
d^sign^ pour succ<!;der k son p^re Andronic; mais 
Isaao-FAnge s'^tant empar6 du pouvoir, fit arr^ter 
Jean-Ck)mn&ne et donna Tordre de lui crever les 
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yeux; ce prince mourut en 1186, des suites de 
son supplice. 

De ce qui pr^c^de , on voit qu^il peut exister des 
monnaies des series suivantes : 

Be 1189 a 1183, Andronic et Aleus, 
1185 a 1185, Andronic seul. 

1182 a il83. 

ANDRONIC BT ALBXIS. 

J'ai dit plus haut tout ce que j^avais k dire des 
monnaies d^ Andronic et d^Alexis-Comnine (II); je 
passerai done imm^diatement k la seconde s^rie. 

1183 <k 1185. 

ANDRONIC SBUL. 

II eidste un moyen de reconnaissance extr^m^ 
ment pr^cieux , k Taide duquel il est facile de faire 
la part mon^taire de Fempereur AndronicpComnine. 
Ce moyen a iti signals , pour la premiere fois , par 
le B** Marchant (lettre xxiv) ; il consiste en ce qu' An- 
dronio-Gomn^ne est repr^sent^ sur ses monnaies ayec 
une barbe longue et fourchue , comme il la portait 
habituellement , suivant le rapport de Nicetas \ Ceci 
prouye que les graveurs des monnaies byzantines 

* Void k quel sujet rhistoricn Nicetas (In andr. Comn , lib. ii , cap. 1) 
cite ce fait. Au moment ou le peuple soulevd offirait la couronne a 
Isaac -TAnge, qui par crainle se defcndait de racceplcr, quelquVnvie 
qu^il en eut , Jean-Ducas suppliait ba5wement les r^oltes de lui donner 
la pourpre. Comme Andronic, il etait fort age , et ceux k qui il adres- 
sait ses supplications , lui repondirent qu''ils avaient en horreur , gdU:e 
a Andronic, tout vieillard voue' k la tombc, surtout s''il avait la barbe 
fourchue et pendanle. Voici le tcxlc : K** ^i'afuror f/tctif rt xai ainrrft- 
^96011 ifxtra. Topo^oijUovflt x«ii iroXufTw «vd^flHrev, Xeti iM^torm, fi lucdti/u«yof 
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^talent plus intelligens qu^on ne veut bien le 
supposer, et qu^il est toujours utile de tenir compte 
des caractires physlonomiques des princes repr^ 
sent^s par eux« 

Gette forme extraordinaire de barbe paraissant 
constamment sur les esp^ces d^Andronio-Comn^ne , 
rincertitude de classification admise par Eckhel, 
n^existe pas r^ellement. 

Ges monnaies sont d^or, d^argent et de cuivre. 
CeUes des m^taux sup^rieurs sont toutes concaves. 

Sur les pieces d'or on lit — anaponkog AEcnoxHC. — 
autour de Fempereur debout tenant un sceptre et 
le globe crucigire ; le Christ , plac£ k ses c6t6s , lui 
place la couronne sur la tdte ; au revers , parait la 
vierge assise , les bras envelopp^ dans un manteau , 
et accompagn^e des mots ^ ey (M. Mionnet p. 5^2). 

La seule piice d'argent d^Andronic , connue jus- 
qu'ici, a 6t6 publi^e par le B°" Marchant (lettre xxiv) 
elle diffire de celle d^or^ en ce qu^Andronic tient 
un nartex et un rouleau , que le Christ est accom- 
pagn£ des mots TcxCy et que la l^gende est ^crite au 
datif — ANAFomK« AscnoTH. — au revers, commence 
la phrase invocative dont la l^gende du droit est 
la fin ; on y lit les mots — eK£ BoneEi etmiW — 
& droite et k gauche de la vierge debout, les mains 
dev^es. 

Enfin sur les monnaies de cuivre on retrouve 
encore le m6me type , mais Andronic tient un nartex 
e.i le globe crucig^re ; la Icigende est au nominatif ; 
au revers , la vierge nimble , debout et envelopp^e 
d'un manteau , est accompagn^e de la l^gende 
ordinaire mr ev* 
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Eckhel (p. 263) exprime ses doutes sur la rectitude 
de la lecture d^une piice concave de cuiyre, rapport^e 
par Tanini, et sur laquelle se trouverempereur ay ant 
un ange k ses cdt^s. Le savant numismatiste allemand 
suppose y pour cette seule raison , que le nom Ar/pe- 
9tz9( a 6X6 lu par erreur k la place du nom UAAKtoi 
d^Isaac-TAnge, sous lequel effectivement ce type se 
pr^sente fr^quemment , par allusion au nom de 
famille de cet empereur. 

Je ne connais qu^une seule monnaie de cuivre 
plane d^Andronic-Gonmine. Au droits Fempereur 
parait k mi -corps et en manteau imperial, tenant 
le labarum et le globe crucigire ; la l^gende est 

— ANAP — au revers, on lit mk av i drbite et 

k gauche du buste nimb£ de la vierge, ayant les 
mains ^lev^es (cab. Soleirol). 

ISAACIUS-ANGELUS , 

Connu yulgairement sous le nom d^IsAAC II. 

ALEXIUS-ANGELUS. 

Isaac-FAnge , fils d' Andronic-F Ange et d'Euphro- 
sine-C^stamonite , 6tait ni vers ii55. Andronic- 
Comn^ne s'^tant attir6 Texicration du peuple qui 
le fit p6rir d'une mani^re affreuse, Isaac -F Ange fut 
proclam^ empereur par les meurtriers du tyran. D 
monta sur le trdne le 12 septembre ii85, et r^gna 
seul jusqu'au 8 avril iigS, que son frire Alexis le 
jeta dans un cacbot, apris lui avoir fait crever les 
yeux, pour s'emparer de la couronne. 

En 1 2o3 , une arm^e coalis6e de crois6s V6nitiens 
et Francis , j s'6tant empar6 de Constantinople , 
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Alexis - r Ange prit la fuite y et Tempereur Isaac sortit 
de sa prison pour remonter sur le tr6ne ; il n'y resta 
pas long-temps. II avait associ^ k Tempire son ills 
Alexis 5 qui fut couronn6 le i""' aoAt i2o3. L'usur- 
pateur Alexis-Ducas-Murtzuphle y se saisit du jeune 
prince, et le fit ^touffer; k la nouvelle de cet 
attentat, Isaac mourut de douleur. On dtait alors 
en fevrier 1204. 

Isaac fut mari6 deux fois : la premiere avant son 
d^vation k Fempire, et ayec une femme dont les 
historiens n^ont pas mentionn^ le nom. Pendant 
son rigne il ^pousa Marguerite, fille de Bela, roi 
de Hongrie , et d' Agnes d^Antioche ; cettc princesse 
re<;ut des Grecs le nom de Maria. 

Du premier lit Isaac eut son fils Alexis et deux 
fiUes ; du second lit il eut un autre fik nomrn^ 
Manuel, qui, devenu le beau -fik de Boniface, 
marquis de Montferrat, par le manage de celui-ci 
avec Marguerite de Hongrie , prit le titre d^empereur 
pendant que Baudouin de Flandre occupait de fait 
le trdne de Constantinople. Ce moyen ne r^ussit 
pas k lui concilier les Grecs , qui ne songirent pas 
k le rappeler sur le trdne de son p^re. 

On peut done rencontrer des monnaies des series 
suivantes : 

Dc 1185 a 1195 , Isaac-PAnge seiil, 
i^' aout 1203 au 5 fevrier 1204 , Isaac>rAnge et Alexis son fils. 

1185 a 1198. 

ISAAC -L^ANGB SELL. 

Isaac-rAnge n'a jamais 6crit son nom de famille 
sur les monnaies qui nous sont rest^es de lui ; elles 
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sont en assez grand nombre et des trois m^taux. 
Quant k leur classification elle ne saurait presenter 
la moindre incertitude , k cause de leur style qui les 
fait refuser, au premier abord , k Isaac-Gonmine ; 
elles ont , en effet , une telle analogic avec les espices 
de Jean et de Manuel-Gomnene , qu^il est impossible 
de se m^prendre sur leur attribution. 

Je vais passer successivement en revue les types 
diff^rens que Ton rencontre sur les monnaies d^or , 
d^argent et de cuivre de Tempereur Isaac-FAnge. 

Les pieces d^or et d'argent sont toutes concaves ; 
au droit on lit — icaakiog AEca. — autour de 
Fempereur et de Tarchange Micbel debout, tenant 
ensemble une 6p£e dans son fourreau ; Tempereur 
porte une croix de la main droite et est couronn^ 
par une itiain celeste ; Fange est nimb£ et i ses cdt^ 
paraissent , suivant les vari^t^s de coin , diff6rentes 
abr^viations des mots Msx^nK Afx«»f a^s > ^u revers 
on lit MHR evy et Ton voit la vierge assise et nimb^ , 
ayant sur la poitrine Timage de Tenfant J6sus. 

Quant au titre des monnaies dlsaac-F Ange , il 
fut alt^r^, puisque Nicetas (1. m*, c. 7.) s^exprime 
ainsi, en parlant des moyens employes par Isaao- 
FAnge , pour se cr^^r des ressources : akko, kmj ro 

Sur quelques pieces d'argent , Isaac tient une croix 
et un volume roul£, et c'est Farchange qui lui 
place la couronne sur la tfite (cab. Soleirol). 

Les monnaies de cuivre peuvent encore se partager 
en deux classes , suivant que leur flan est plan oa 
concave. 



ISAAG-L'ANGE. 353 

Monnaies concaves. 

Sur les unes, parait Fempereur debout, revdtu 
du manteau imperial , tenant une longue croix et 
un volume rouI£ ; une main celeste le b^nit ; k 
gauche et k droite , on lit en caractSres superposes 
— iGAAKioc AEcnoTHG. — au revers on voit la vierge 
assise , tenant Fimage de Tenfant J6sus et ayant 
k ses cdt^ les mots m^ ey. 

Sur d'autres , la vierge est debout au revers et 
a les mains ^lev^es. Ge sont celles^i qu^Eckhel et 
M. Mionnet ont attributes k Isaac P. 

Enfin , d^autres pr^sentent au droit le type des 
monnaies d'or , c^est-i-dire , Tempereur et un ange y 
tenant ensemble une ^p^e dans son fourreau ; Tem- 
pereur porte de plus une longue croix; au revers 
la vierge est assise et vue de face. 

Monnaies plates. 

Les monnaies planes sont beaucoup plus rares, 
et je n^en connais que deux esp^ces. Sur la premiere 
Isaac debout tient une croix k F^paule et un volume 
roule ; 11 est b^ni par une main celeste , et la 1^ 
gende est — igaakiog AEcn. — au revers est plac^e 
la vierge debout et de face , rev6tue d'un manteau 
et les mains devices (ma suite). 

La deuxi^me pr^ente le m6me type au droit, 
mais Tempereur Isaac n'y parait qu^i mi - corps ; 
au revers on voit le buste nimb6 de Farchange 
Michel , les ailes ^ploy^es , ayant en mains un sceptre 
et le globe crucig&re ; la I^gende est — o apx hi 
(• Apx«»tA«f Ui%Anh)* — (ma suite). 

45 



5S4 THEODORE-MANGAPHE. 

1203 a 1204. 

ISAAC -L'AIiaB Wt AUZI8 80R FILS. 

Je parlerai des monnaies de cette s^e an nom 
d'Alexia-FAnge (IV). 

THEODORUS-MANGAPHAS , 

Sumomme Morotbeodorus , k cause du peu de suco^ de sa rebeUkm. 

Vers 1 1889 S0U8 le r^gne d'lsaac-rAnge, Tbeodore- 
Mangaphe, patricien de Philadelphie de Lydie^ 
parvint a exciter dans cette ville une r^yolte eontre 
rempire. Toute la population qu'il dirigeait, et dont 
il avait su capter la bienveiUance ^ lui jura fid^lil^, 
et peu k peu la Lydie entiire s'^tant soulev^e en sa 
faveur, Theodore n'h&ita plus k prendre le titre eC 
les insignes royaux. Son royaume s'agrandit rapi- 
dement , et d€]k il en 6tait venu k faire f rapper des 
monnaies d'argent k son effigie, lorsque Fempereur 
Isaac vint mettre le si^ge devant Philadelphie. Les 
efforts de Tempereur ayant ^t^ long-temps inutiles, 
il finit par n^ocier et par obtenir la reddition de 
la ville rebelle. Une fois la paix conclue, Theo- 
dore -Mangaphe rentra forc6ment dans la condition 
priv6e; mais bientot il alia chercher de Tappui 
aupr^s de Ghaicosroes, sultan d'Icone, «t avec les 
secours qu'il en obtint , il fit des incursions sur les 
terres de Fempire, et pilla, entre autres villes, 
Laodic^e de Phrygie. Isaac , pour se d^barrasser de 
cet ennemi dangereux, parvint, k force d'argent yken 
obtenir Textradition. Mais enlelivrant, Chaico^roes 
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stipula que Theodore -Mangaphe ne serait hi mis k 
moit ni motile. Isaac consentit, mais fit jeter Theo- 
dore dans un cachot oil il g^mit long-temps. 

II pent done exisler des monnaies d^argent de 
Theodore-Mangaphe. 

1188 d 1189. 

TXBODOaB-MAlfGlPHB SBVL. 

L^existence de ces monnaies est prouv^e par le 
passage suivant des annales de Nicetas (Isaacius Ang. 

lib. n, cap. Il) Evc/ra J^i n«/ u^yvptor k%ko^% fO(j^ta-(ia% 
rvv 0/icficcy ^yx^ft^^Af ^^ Avr» arwhstif (et ensuite il fit 
frapper de la monnaie d'argent, en y plafant son 
effyk). 

n est done vraisemblable que quelque jour cette 
monnaie pr^cieuse sera retrouv^e ; mais jusquMci il 
nVsi existe, que je sache, dans aucun cabinet. 

ALEXIUS-ANGELUS , 

SafBomme Ahbromicds, connu sous le nom d^AtBxis III, et prenant 

le nom de Comkehus 

EUPHROSYNE - DUCENA. 

Alexis-F Ange , fr&re d'Isaac , ^tait plus &g£ que lui y 
au rapport de Nicetas , qui dit positivement en parlant 
des deux fr^res (lib. i, cap. 4)9 k^f a7€/>o^ -lovTap 
AKt^iof ret xfot<^ 7f o»jca>F %vpxTat ; et comme Isaac avait 
quarante ans, k Fc^poque de Tusurpation de son 
Mre f il r&ulte que celui-ci ayait quarante-un ans au 
moins k son av^nement au trdne. Alexis-FAnge (HI)) 
lors de la r^Tolntion qui donna la couronne a 
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Andronic - Gomnine , se r^ugia aupr^ da sultan 
Salaeddyn, pour ^viter le sort qu'il redoutait* A 
ravinement de son fr^re Isaac , Alexis-FAnge (III) 
chercha & rentrer k Constantinople , mais il en fut 
empdch6 par le prince d^Antioche ; il finit cependant 
par sortir de captivity et par renverser son f r&re, pour 
se substituer & sa place. II usurpa le titre xi'empereur 
le 8 ayril i ig5 , elk partir de ce moment , en haine 
de son fr^re , sui vant le r^cit de quelques historiens , 
il d^daigna son propre nom de FAnge , et voulut 
prendre celui de Gomnine. En i2o3, les crois^ 
entrirent k Constantinople et replac^rent sur le trdne 
Isaac- FAnge et son fils Alexis. Alexis^FAnge (III) 
parvint k fuir^ mais il fut fait prisonnier par le marquis 
de Montferrat ; celui-ci Fayant laiss^ £chapper> Alexis 
tomba entre les mains de son gendre Theodore- 
Lascaris, qui lui fit crever les yeux et Fenfenna 
dans un monast^re , oil il termina ses jours. 

Alexis r^gna sept ans et trois mois. 11 avait 6pous^ 
Euphrosyne , soeur de fiasile-Camaterus , et qui pre- 
nait le nom de Ducsena , k cause de quelques alliances 
par les fenmies, avec la noble famille des Ducas. 
Alexis-FAnge (III) n'eut que des Giles de ce manage. 

II ne pent done exister de ce r^gne, que des 
monnaies d' Alexis seul. 

119S ^ 1203. 

iXIXIS 8IUL. 

Jusqu'ici Fon n'a point fait la pari moh^taire dc 
Fempereur Alexis-FAnge (III), et les auteurs sem- 
blent avoir recul6 devant la difficult^ de trouver 
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quelques signes qui aidassent k reconnaitre les es- 
p^ces de ce prince. Ducange, toutefois, lui donne 
une piice de cuivre, offrant au droit Fempereur 
debout , avec la l^gende — alexiog AEcnoTHC. — 
sans nom de famillcf, et au revers le buste de saint 
Georges. Banduri a suivi cette classification , mais 
Eckhel a pens£ devoir y renoncer, parce que les 
motifs donn^ k Tappui, ne lui paraissaient pas 
suffisans. 

Dans une notice ins6r£e dans la Revue de la 
numismatique fran^ise (m^'livraison), j'ai cherch6 
k determiner quelques monnaies qui pussent , avec 
quelqu^apparence de certitude , s'attribuer k cet 
empereur, et je pense y fitre parvenu. C'est ainsi 
que j^ai donn^ k ce prince une monnaie d^argent 
de tr^bas titre , offrant au droit le buste d^un prince 
k physionomie toute diff^rente de celle d'Alexis- 
Comn&ne (I) , tenant de la main droite une croix , 
et de la gauche le globe crucig^.re. La I6gende est 
— ALBxiev AEcn. — sans nom de famille ; au revers 
on lit ic 5cc autour du Christ nimb^ et assis. Le titre 
de cette monnaie d'argent ^tant extrdmement bas , 
elle ne pouvait convenir k Alexis - Gomnine (I); 
Alexis^Gomn^ne (II) n^ pouvait pr^tendre , k cause 
de la barbe de Teffigie , et Alexis lY , a cause de son 
association avec Isaac son pire; restaient done Alexis- 
TAnge (III) et Alexis-Ducas-Murtzuphle. 

Ayant rencontr6 plusieurs autres monnaies offrant 
la mdme effigie y j'ai pref6r6 les donner k Alexis- 
PAnge (III) , qui a r^gn^ plus de sept ans , et qui 
par consequent, a dA frapper beaucoup plus de 
monnaies qu^ Alexis - Ducas , dont le r^gne a 6t6 
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presqu'aussitdt fini que commence. Le bas titre de 
la monnaie est une raison de plas de la classer akisi , 
puisqu' Alexis-FAnge (III) , succ6dant k son fir^e Isaac 
qui avait trouve un moyen d'avoir de Targent en 
alterant les monnaies de F^tat , n'aura pas manqu^ 
de suivre cet exemple pemicieux, parce que lui- 
m6me il se jeta dans des d^penses tellement folles, 
qu'il eut , en bien peu de temps , dissip^ tons les 
triors de Tempire. Gette monnaie de mauyaisargent, 
est la seule connue jusqu'ici d'un m^tal sup^rieur. 
Hon honorable ami M. Faure, de yiUefranche-sar- 
Sadne, possMe une pi6ce complStement analogue , 
mais de cuivre jaune. 

Les autres monnaies de cuivre que je crois devoir 
attribuer k ce prince , sont de petit module, cisaill^es 
et planes. Sur les unes on lit — aakx £aicn. — 
autour du buste de face d' Alexis , tenant un sceptre 
et le globe crucigire ; au revers parait le buste 
du Christ , avec ic xc. 

II est k remarquer ici que le Christ, n'est pas 
nimb^ , qu'il est adossi^ k la croix , et que celle-ci est 
cantonn^ de deux croissans aux angles sup^rieurs. 
Ce type se retrouvant exactement sur une pi&oe qui 
semble appartenir aux empereurs latins, on pourrait 
croire que TAIexis qui parait ici est Alexis-Ducas- 
Murtzuphle , si le regne d'Alexis-rAnge^onmtoe 
n'^tait pas aussi rapproch^ de celui de Baudouin I"^. 

D^autres pr&entent au droit la l^gende — aab a . — 
autour du m^me buste ; au revers , une croix porte 
k ses extr^mit^ les lettres aa Kt , qui se lisent dans 
cet ordre , en suivant la m^thode grecque de faire le 
signe de la croix. Ou bien il faut les traduire par 
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AAf^/of Ayytkof Kv^f^sKot^ OU bien par Kuf/i (^vKaffo% 

AAf^ior A»fA6». U n'y a contre cette lecture que 
le fait de Fabaudon du nom A^^t xof , par Fempereur 
Alexis , qui voulut prendre le uom de Gimn^ne. 

Une secoude pi^ce offirant le lo^me buste , mais 
om^ du manteau imperial , est anonyme au droit. 
Att revers parait une double croix sur des degr^, 
aeoompagote de quatre lettres dispos^es ainsi ^ et 
qui pr^sentent ^videmment le mdme sens que sur, 
la monnaie pr^^dente. 

Ces monnaies etant d'un Alexis , ne peuvent con- 
YQiiir qu'4 Alexis4'Ange (III). 

Quant k la piice de cuivre d^ciite par Ducange 
et Bandttri, au nom d^ Alexis HI, je la citerai plus 
loin an nom d'Alexis-Dueas-Murt^uj^ile, auquel 
totttefois il n'est paa certain qu'elle appartienne. 

ALEXIUS -ANGELUS, 

Connu vulgairemcQt sous le nom d^ Alexis IV. 

Alexis , fils d'lsaaoF Ange et de sa premiere femme 
dont le nom n'a pas 6X6 transmis par Thistoire, s'en- 
fuit d'abord en Allemagne , k la cour de Philippe I", 
pour se soustraire au sort que son oncle lui r&er- 
yait. En 1 2o3 , Tarm^e franco-y^nitienne des crois^ 
ayant consent! k lui prdter son appui , s'empara de 
Constantinople et remit Isaac -TAnge sur le trdne. 

' Bacfuige (Fam. byz. , p. d37) a fait grayer an ibionne mddaUion 
o£frant le buste de la vierge et dont la Icgende est — 0K£ BOH0EI 
NlKH*OPn ^lAOXPKTn AESnOTH Tn BOTANEIATH. — On 
voit done qu^il n^y aurait rien de bien etrange a rencontrer Texprcssion 
analogue ^tkn nufnu ou xufio^iXoc. 
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Son fils Alexis fut couronn^ solennellement k Sainte- 
Sophie le i^ aoAt i2o3, et partagea avec Isaac la 
souveraine puissance. Alexis se fat bientdt compUte- 
ment ali^n^ le cceur de ses sujets. Le 25 Janvier 1 204^ 
il s'^leva une violente sedition, et le peuple grec 
prodama empereur un jeune patrice nomm^ Nicolas- 
Kanab^, en declarant Isaac et Alexis dachas de 
Tempire^ he protovestiaire Alexis-Ducas-Murtzuphle 
profitant de ces troubles , se fit de sou c6X€ dearer 
/empereur, s^empara d' Alexis j le jeta dans un cachot, 
et apr^ avoir tent£ deux fois de Tempoisonner sans 
y r^ussir, le fit ^trangler le 8 f^vrier. Isaac^-rAnge, 
qui £tait moribond, succomba presqu^aussitdt i la 
douleur que lui causa le meurtre de son fills. 

II ne pent done exister de monnaies d' Alexis- 
r Ange (ly) y que de 1 2o3 k 1 204 9 et sur ces mon- 
naies le jeune empereur doit paraitre en common 
avec son p6re. 

1203 a 1204. 

▲LBXIS-l'aNGB it BT ISAAC SON Piu. 

Sans aucun doute, les monnaies de cette s^rie 
peuvent et doivent exister : le tout est de les re- 
trouver. Plusieurs fois d^ji j^ai cit^ une notice sur 
quelques monnaies des Alexis , ins^r^e dans la Revue 
de la numismatique fran^ise ; dans cette notice y 
j'ai public, pour la premiere fois, une magnifique 
monnaie concave d'or, au droit de laquelle on lit 

— AAExitf AEcn — Mais malheureusement le 

reste de la l^gende n'a pas port6 sur le flan. Deux 
figures imp^riales sont debout et tiennent ensemble 
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semble une longue croix. Gelle de gauche ou d^ Alexis 
est rev6tue du manteau imperial , et tient un yolume 
roul^. Celle de droite est en robe imp^riale, et 
nimble : toutes deux out de la barbe ; au revers 

on lit 1- KB BOHesi ic xc — autour du Christ 

debout et nimb^. 

On pent supposer, mais seulement supposer, que 
oette belle monnaie est d'Alexis-FAnge (lY) et de 
son p^re Isaac -PAnge. EUe aurait 6t6 frapp^e vers 
r^oque du couronnement d^ Alexis qui parait effec^ 
tivement en manteau de c^r^monie, dont Tautre 
effigie , qui est nimble , ne se trouve pas revdtue : 
c^est cette seconde figure nimble dont la main se 
trouve plac^e au-dessus, sur la hampe de la croix ; c'est 
done Ik le personnage le plus £ley£ des deux. On voit 
que Fattribution de cette pi6ce k Alexis-FAnge (IV) et 
k son p6re , explique assez naturellement les di verses 
particularit^s du type. Toutefois, tant qu'on n'aura 
pas £tudi£ un exemplaire offrant une legende com- 
plete, il sera impossible de rien ^tablir que des 
conjectures ; car la monnaie peut ^galement convenir 
k, Alexis -Comnine (I) avec Je^p son fils, ou avec 
Constantin - Porphyrogen^te , fils de Michel •< Ducas , 
ou a Jean-Gomn^ne, avec son fils Alexis. Esp^rons 
qu^un jour le hasard fera surgir du sein de la terre 
quelque piice semblable , assez bien conserv^e pour 
dissiper tons les doutes. 

fai parle ^galement aux articles d^ Alexis • Gom- 
nine (I) et de Jean-Gomnine, des monnaies concaves 
de cuivre , qui offrept , avec celle que je viens de 
d^crire, une tr6s-grande analogic de types et de 
fabrique; je n^y reviendrai plus ici. 
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Du reste , comme Alexis avait k peu pr^ yingt- 
quatre ani k T^poque de son couronnemept , la 
presence de la barbe, k Feffigie qui porte le nom 
d^ Alexis, ne saurait dtre une raison de n'y pas 
reconnaitre le fils dlsaac-FAnge. 

NICOLAUS-KANABUS. 

Les secours offerts au jeune Alexis-FAnge (IV), 
par Tarm^e des croises Fran^ais et Y^nitiens , ^taient 
loin d'etre d^sint^ress^ , et le pr^tendant s^^tait 
engage k leur payer chirement leurs services. Une 
fois r^tabli sur le trdne , Alexis songea k tenir sa 
promcsse et pressura le people grec avec si peu de 
m6nagemens , que la haine pour les deux empereurs 
fut bientdt unanime ; elle ^clata le 25 Janvier 1 204 y 
et la populace se souleva , proclamant la d^ch^ance 
dlsaac et de son fils , et offrant la pourpre k tons 
les patriciens qu'elle rencontrait. Nicetas-Choniatas 
fait un ass^z triste tableau des ^v^nemens de cette 
joum6e, dans laquelle Nicolas-Kanab^, jeune patri- 
cien dou6 d'heureuses qualites et d'un coeur ^lev£, 
fut proclam^ empereur par la foule ; trois jours 
apr^ Nicolas fut sacr£ solennellement , et devint 
dolors empereur de fait. Cependant Alexis-Ducas- 
Murtzuphle, profitant de T^tatde trouble dans lequel 
^taient les esprits , s^empara adroitement de la per- 
Sonne d'Alexis-FAnge (IV) , prit la pourpre de son 
c6x6y et se fit aussi proclamer empereur, Nicolas, 
Fidole du peuple peu de jours auparavant , fut com- 
pl&tement abandonn^ par lui ; Alexis-Ducas se saisit 
egalement de sa personne et le fit jeter en prison. 
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Leg historiens ne disent pas qu^Alexis-Ducas se soit 
d^barrass6 par un assassinat de ce rival malheureux , 
comme il le fit pour Alexis-F Ange (TV) , qui fut 6tran- 
gl6 par son ordre le 8 f6vrier 1 204* C'est probablement 
aprts cette 6poque que Nicolas -Kanab^ fut renvers6 
du trdne, puisqu^Alexis-Ducas-Murtzuphle ne prit 
le diad^me que le 22 f(6mer. 

n ne pent done exister des monnaies de ce r^gne 
si court, qu^au seul nom de Nicolas-Kanab^. 

i20b. 

NICOLAS- KAlVABi SIUL. 

Je ne connais aucune monnaie d^ cet empereur, 
et je crois plus que douteux qu^il en existe. 

ALEXIUS -DUCAS, 

Sumomme Murtzuphlds , et connu sous le nom d^ Alexis V. 

Alexis-Ducas , sumomm^ Murtzuphle, k cause de 
r^paisseur de ses sourcils, exer^t la charge de 
protwestiaire k la cour dlsaac-FAnge et de son fils 
Alexis. D^Tor^ d^ambition , Alexis-Ducas n^attendait 
que Toccasion de renverser les deux empereurs, et 
de leur enlever la couronne ; cette occasion ne se fit 
pas attendre. Le 25 Janvier 1204 9 le peuple d^clara 
Isaac et son fils d^chus , et proclama empereur k 
k leur place Nicolas-Kanab^. Alexis-Ducas parvint 
habilement k gagner la populace, se saisit d^ Alexis- 
TAnge (IV) et de Nicolas -Kanab6, fit citrangler le 
premier et jeter Tautre au fond d^un cachot. Isaac 
mourut de douleur, et Alexis-Ducas-Murtzuphle resta 
maitre de Tempire. 
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D^apr^ la dur^e du rdgne qui lui est assign^ par 
Fauteur du catalogue manuscrit des empereurs de 
Constantinople, il parait qu^Alexis-Ducas-Mortzuphle 
n^a pris le diad^me que le 22 fevrier 1 204 ^« 

Les crois^, jugeant de Icur c6t^ quails avaient 
une chance admirable pour s^emparer de Fempire 
grec, se concert^rent et se partagdrent k FaTance 
la conqu^te projet^e; le 12 avril 1204 ils prirent 
Constantinople par escalade. Alexis -Ducas parvint 
k iuiTy mais bientdt apr^ il fut arr^t^ et ramen^ k 
Constantinople , oi!i il expia ses crimes par une mort 
a£Freuse; il fut pr^cipit^ du haut d^une colonne 
extr^mement dev^e , qui d^corait une place de la 
ville. 

Les monnaies d^Alexis-Ducas doivent done £tre 
f rappees k son nom seul. 

1204. 

ALEXIS -DUCAS SBUL. 

On ne connait aucune monnaie qui appartienne 
l^gitimement k . cet empereur, et pour ma part je 
n^en cite qu^une seule qu^on puisse, en quelque 
faqon f lui attribuer ; c^est la petite pi^ce de cuivre 
classic, par Ducange et Banduri, k Fempereur 
Alexis -FAnge (HI). Toutefois je serai le premier k 
remarquer que Fabsence du nom ^^Kaf, que tous 
les empereurs cong^n^res d^ Alexis n^ont pas manqu^ 
d^inscrire sur leurs monnaies, doit faire douter de 
la l^gitimit^ de cette attribution. Au droit, on voit 
Fempereur debout avec la l^gende — aaexiog abc- 
noTHC. — au revers, parait le buste nimb^ de saint 

* Ducange, Fam. aug. byz. ; addenda, p. 249. 
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Georges tenant une lance. L^empereur a Fair assez 
&g6, ce qui convient k Alexis-Ducas, puisqu^il exerqait 
une charge importante dans le palais d^Alexis-FAn- 
ge (IV). Le type de saint Georges paraissant , pour la 
premi&e fois^ sous Manuel -Gomndne, la monnaie 
ne pent 6tre d^ Alexis - Gomn^ne ; eUe ne pent ^tre 
d^ Alexis II , ni d^ Alexis lY qui n'a pas r^gn^ seul , 
i cause de la physionomie &g6e de Tempereur ; 
restent done Alexis-FAnge (III) et AJexis-Ducas. J'ai 
fait connaitre plusieurs esp^ces de cuivre d^ Alexis- 
TAnge (III) , sur lesquelles ce prince parait toujours 
en buste, ce qui n^a pas lieu ici. Enfin cette monnaie 
a de grands rapports avec celles de m^me module , 
f rappees par Jean-Ducas-Vatatzes, empereur de Nic^e, 
dix*liuit ans apr^ le renversement d^Ale^s-Ducas ; 
mais Jean ayant sign^ son nom ^hka^, je le r^p^te, 
Fattribution de la monnaie en question est fort dou- 
teuse. 

Elle pent £tre ^galement d^AIexis-TAnge (Ill)t 
puisqu^on connait des pieces de cuivre et du m^me 
module de Manuel -Gomn^ne, offrant soit Teffigie 
en pied ^ soit le buste de ce prince. Le seul caract^re 
qui semblerait s6parer cette monnaie de ceUes d' Alexis- * 
TAnge (III), est la forme de t^te de Fempereur 
qu^elle repr^ente ; mais cette difference est assez pen 
tranch^e , pour qu'il soit impossible d^en rien tirer 
qu'une raison de plus de douter. 

M. Faure a eu la bont^ de me communiquer une 
petite pi^ce de cuivre cisaill^e y pen lisible , mais sur 
laquelle on d^m^le pourtant la l^gende — aaexi«. — 
autour d'une effigie semblable a celle que porte la 
monnaie dont il vient d^^tre question plus haut; 
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au rerers , on voit le Christ assis , la main droite 
ilevie et tenant le liyre des ^vangiles ; k droite et 
k gauche de la t£te , on lit ic xc* Trds-certainement 
cette monnaie a une origine commune ave( celle 
que j^ai pens£ deroir classer, sauf meilleur avis, 
au nom d^Alexis-Ducas-Murtzuphle. 
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A la prise de Constantinople par les crois^s , le 1 2 
avril 1 204 9 les membres de la famille imp^riale 
s^enfuirent y et gagn^rent en toute Mte les provinces 
que les crois^s n^avaient pas conquises ; les uns 
vinrent se refugier k Nic6e , les autres k Tliessalo- 
nique. Ges deux yilles se virent, k peu pr^s en m£me 
temps, ^riger en capitales d^un nouvel empire 
d'orient. 

Le peuple qui avait en horreur la domination des 
crois^ latins , se choisit des maitres d^origine grec- 
que, et Fempire d^ja si d^labr^ par les conqu^tes des 
Turcs, fut k la fois scind^ en quatre petits empires : 
de Constantinople, de Nic^e, de Thessalonique et 
de Trebizonde. 

Ghacun de ces ^tats nous ayant l^gue ses monu- 
mens numismatiques , qui se rattachent k la suite 
des monnaies byzantines, il entre naturellement 



dans mon plan de les ^tudier et de les dasser, 
autant que faire se pourra. 

J^^tablirai done successivement Thistoire succincte 
des dynasties qui ont occupy les trdnes de Constanti- 
nople, de Nic^e, de Thessalonique et de Trebizonde, 
puis je d^crirai les monnaies connues jusqu'i ce 
jour et qui appartiennent k ces dynasties. 
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BAUDOUIN DE FLANDRE, 

Gomra voIgAirement soitf le nom de BArDOom I*'. 

Baudouin, neuviime comte de Flandre de ce nom^ 
et fils de Baudouin YIII et de Marguerite d^ Alsace , 
prit la croix en 1200. La revolution qui mit Alexis- 
Ducafr-Murtzuphle sur le trdne de Constantinople , 
ayant oSert aux crois^ une occasion de s'emparer de 
Pempire grec y ils se partagirent i Favance leur con-^ 
qu^te projet^e, et prirent toutesleurs dispositions pour 
mettre leurs desseins k execution. Le 12 avril i2o4> 
Constantinople fut surprise et enlev^e par escalade. 
Alexis-Ducas s'enfuit et les crois^s rest^rent maitres 
de la yille. Baudouin , comte de Flandre , fut ^lu 
le 9 mai par les barons de Farm^ latine , et le 1 6 
il fut couronn^ h S^-Sophie. Aprte la G^r^monie , 
les crois^ proc^dirent k un nourean partage de 
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Tempire. La Thessalie, irigie en royaume, (at 
donn^e au marquis de Montferrat; la Bythinie 
£chut , avec le titre de dach£ , au comte de Blois ; 
un gentilhomme bourguignon , noinm^ Othon-Ia- 
Roche , eut Ath^nes pour apanage , et Guillaum^ 
de-Champlite , autre gentilhomme franc -comtois, 
eut FAchaie. 

Alexis-Ducas-Murtzuphle fut, comme nous Tarons 
dit , arr^t^ pr^ du Bosphore par un crois^ nomm6 
Thierri-de-Loos, ramen^ k Constantinople et mis 
k mort. Baudouin ne jouit pas paisiblement de son 
empire ; les Bulgares lui d^clarirent la guerre et 
le firent prisonnier pr^s d^ Andrinople, le 1 5 avril 1 2o5. 
Leur roi Joannice ou Jean P% eut , suiyant Nicetas, 
la barbarie de faire couper k Baudouin les bras et 
les jambes et de faire jeter son corps mutili dans 
un precipice , oil il y^cut trois jours encore et devint 
la p^ture des oiseaux de proie. Les historiens ne 
sont pas unanimes sur ces horribles circonstances ; 
mais ce qui parait certain > c^est que Baudouin 
mourut en captivity. 

Baudouin avait ^pous£ Marie de Champagne, 
dont il n^eut que deux fiUes, Jeanne et Marguerite , 
qui furent successivement comtesses de Flandre. 

II ne peut done exister que des monnaies de 
Baudouin seul. 

1204iil20S. 

BAUDOUIN 8BUL. 

Long-temps Fexistence des monnaies des empereurs 
latins de Constantinople, est rest^e probl^matique. 
Le premier numismatiste qui en ait fait connaitre , 
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est feu M. Miinter, ^T^que danois , qui a public une 
piice xl^un Baudouin ; depuis lui , le Baron Mar- 
chant (lettre yn) a fait graver la m^me monnaie , 
et enfin dans une belle dissertation (lettre xxym) 
a examine une s^rie assez nombreuse de pieces 
by zantines , frapp^es y sans aucun doute , par les 
empereurs latins. 

Le B*" Marchant observe d^abord que sous les 
Gomn^ne et leurs successeurs , la plupart des fortes 
espices de cuivre ^taient anonymes et k effigies 
pieuses ; il en conclut que les empereurs fran^Is 
ont suivi ce systime y et que de Ik vient Textrdme 
raret^ de leurs monnaies. Quant k celles des m^taux 
pr^ieux, ajoute-t-il, nous devons croire, avec 
feu H. Gousinery, que la fabrication nombreuse des 
monnaies de Yenise (op^r^e peut-^tre en verlu de 
quelque convention au moment de la conqudte), 
s^est oppos^e k ce que les empereurs franqais ^missent 
de telles monnaies. 

Je ne partage pas Tavis du B"^ Marchant sur 
la fabrication des esp^ces anonymes et pieuses , dont 
il me parait ^tendre trop loin Texistence. Je crois, 
pour ma part , que cette fabrication , commenc^e 
sous Jean-Zimisc^s , a ^t^ suspendue sous Gonstantin- 
Ducas, et reprise seulement apr^s la captivity de 
Baudouin de Flandre, par les empereurs latins , 
dont effectivement les pieces anonymes et pieuses 
ne sont pas tr^s-rares. Quant k Fopinion de feu 
M. Gousinery, sur les monnaies des m^taux pr^deux , 
elle parait tout -a -fait probable. 

Dans la m£me dissertation, le B""" Marchant cherche 
k ^tablir un fait qui serait tr^s - important pour la 



372 CONSTANTDfOPLB. 

discussion , s'fl £tait prouT^ ; c^esC qne Bandouin I*, 
pendant les quelques mois qu^il a pass^ sur le trdne, 
n^a pas dCl ni mdme pu prendre le titre t%rroiuif 
qui edx bless^^ dit-il, Famour-propre des CFois&» 
la veille encore ses compagnons et ses ^gaux. H 
ajoute que Tempire fat d^Tolu par les banms k qui 
bon leur semblait , mais que sans donte ils n^eurenl, 
en aucune faqon , la pens^ de se donner tin maUre, 
tm autocrate ; que Baudouin, en un mot, itaitbien 
pour les Grecs un empereur, mais que pour les 
crois^s il ^tait toujours le comte de Flandre, le 
chef de Tarm^e, et rien de plus. Dans cette situation , 
il est yraisemblable , ajoute enfin le B** M arcfaant , 
que le premier empereur latin n'aura pas pris le 
titre J'iffvornf y et sans doute, dans son embarras, 
il aura eu recours k la fabrication des monnaies 
pieuses et anonymes. 

Je yais essayer de combattre ces raisonnemens : 
d'abord j^avoue que je ne saurais me decider k 
donner a deux princes di£F(^rcns les monnaies pr£- 
sentant au droit une effigie couverte de la cotte de 
maiUe et le casque en t^te , tenant une croix et une 
^p^e ; si Tune est de Baudouin P% les autres sont 
du m^me prince, cela me parait k pen pr^ incon- 
testable. Je ferai remarquer d'ailleurs qne Tinter- 
vention du titre »i»Tipoc par lequel le B"" Marchant 
traduit la lettre n qu'il rencontre souvent dans les 
monnaies des Baudouin, est une nouveauti tellement 
insolite, teUement inconnue dans la langue mon^ 
taire des byzantins , que cette traduction , quelqu^in- 
g^nieuse qu'elle soit , ne peut £tre adoptee comme 
certaine. II n^est pas douteux que Baudouin I*' ait 
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£Bdt frapper des moiinaies d^ qu^il se sera vn maitre 
du trdne ; c^^tait une espice de prise de possession ^ 
qu^a n^aura pas manqui demettre^en usage. Ces 
monnaies sont trte-probablement celles k Teffigie 
arm^e, et je n'h^ite pas k les attribuer toutes, 
sans exception , k Baudouin de Flandre. Qu'il ait 
tard^ a prendre le titre i^^v^im y cela est possible ; 
mais qu^il y ait renonc^ compl^tement , roili ce 
que je ne saurais accorder. 

Les monnaies frapp^ par Baudouin, n^^taient 
pas faites seulement pour les crois^^ qui constituaient 
^idemment la tr^petite minority des habitans de 
Tempire; elles ^ient plutdt faites pour les sujets 
grecs de Baudouin. Gelui-ci pouvait-il n^liger d'ins* 
orire son titre J'§^w^rn< sur les esp^ces courantes, 
quand il savait parfaitement que les Grecs ^aient tons 
pp6ts k lui contester ses droits ? PouTai^il leur laisser 
ainsi une excellente raison de lui refuser un titre dont 
il devait tris-certainement exiger Femploi de leur 
part? II n^est pas possible que les crois^ aient pu 
trouver mauvais que le maitre qu'ils imposaient aux 
Grecs , leur ait dit y je suis voire maitre ; or le meil- 
leur moyen de le leur faire saToir, c^^tait d^inscrire 
le titre J'i^woinf sur les monnaies de F^tat. 

Je condus done, contrairement a Fopinion du 
B"" M archant, que Baudouin de Flandre y plus encore 
que ses successeurs dont le trdne £tait dijk plus 
a£fermi , aura dd tenir aux titres significatifs de la 
toute-puissance ; done y les monnaies offrant le titre 
/f^T0T«r ne peuvent pour cela Aire refus^es k Bau- 
douin de Flandre. Plus d'un mois s'^tant ^coul£ 
(du 12 ayril au i6 mai iao4) de la conqu6te au 
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coaroimement solennel de Baudouin, s'il a fait 
firapper des monnaies sans le titre J%aT07tify c'est 
pendant ce premier mois , oil il n'^tait encore que 
chef de Famine des crois^, et empereur designiy 
mais non couronn^. 

A cette premiere position de Baudouin^ me pa- 
raissent conrenir les monnaies d^crites par feu M. 
Cousinery et le B""' Harchant , offirant au droit Tem- 
pereur en habit de guerre , tourn^ k droite et tenant 
une croix et une ^p^e y avec la l^gende — BAr^iomoc 
GAY GT. — que le sedond a traduite par B«AJ^«/r«f 
9rAvpop9f»9 or^tLTttfX'^f ; on yoit au revers une croix 
fleuronn^e et termin^e , k sa partie inf&rieure , par 
des omemens sinueux. Cette lecture tr^ing^nieuse 
pent 6tre admise , mais en admettant aussi que les 
demiires parties de la l^gendc sont bien celles que 
je yiens de reprpduire ; c'est ce qui malheureusement 
n^est pas assez clairement ^tabli , puisque les deux 
numismatistes qui ont ^tudi6 cette rare monnaie, 
n^ont pu le faire , comme moi , que sur des exem- 
plaires d^fectueux. 

La suivante, qui n^est encore connue que par 
le catalogue de feu M. Cousinery , pr^ente au droit 
Fempereur avec les m^mes attributs, mais vu de 
face ; k ses c6t^ sont les trois lettres ban , que le 
B""" Marchant traduit par BceAj'o/yof Ai^Tftrrf Ntfl»7if0f 
sans tenir compte de Tartide o qui devrait pr^c^er 
cet adjectif. Je ne puis voir dans ces lettres que ce 
qu^y a vu feu M. Cousinery > c^est-^-dire B«tAAoiN«f* 
Quant au revers^ il pr^sente autour d'une croix grecque 
les quatre lettres h n b a , et je pense que cette l^gende 
aruciforme doit £tre lue pr^cis^ment comme toutes 
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cellesdum^me genre qui se sont pr^nt^es jusqu^ici, 
c^est - i - dire ^ d'aprte Tordre suivi par les Grecs, 
lorsqu'ils font le signe de la croix. La fin seule dans 
Ge cas n^est pas douteuse , et les deux demiers signes 
repr^ntent les mots Baklotpo Siffvo'tm mis au cas 
r^gi par le verbe invocatif qui complete la phrase. 
Quant an caract^re sup^rieur que le graveur de 
M. Gousinery a rendu par une h , il est douteux , 
et pent £tre un k , initiate de Kv^a , ou un x , initiate 
de Xftan ; le second , qui est une n y doit 6tre Finitiale 
du verbe qui reste k d^couTrir. 

Enfin sur la troisi^me monnaie parait exactement 
la m6me effigie arm^e> avec la l^gende -« B^om ^ 
(B«AZkOiN«f ziiwoTw<). — au revers, on voit une 
croix k base fleuronn^e , et accompagn^e , k ses trois 
autres extr^mit^^ d^un globule entour^ de troia 
^bules plus petits (cab. du roi). 

Cette derni^re pidce ne laisse pas de doute sur 
Femploi du titre S'tc^o7ti<y par Baudouin de Flandre , 
81 toutefois le ^ qui le repr^ente et qui se trouve 
seul du m£me cdt^ que le b initial du nom b«a- 
S'^ifoi n'est pas le a supprim^ dans ce nom , et qui 
mal lu aura ^t^ remplac^ par un ^\ c^est \k un 
point d^licat que Texamen de la monnaie pent seul 
idaircir, et comme cette monnaie est fort rare, 
il est difficile de collationner les l^gendes donn^es 
par les graveurs de feu M. Gousinery et du Baron 
Marchant, sur Texemplaire d^fectueux du cabinet 
du roi. 

Telles sont les pieces que je crois devoir dasser 
a Tempereur Baudouin de Flandre , k cause de leur 
parfaite analogic de style y et surtout k cause du 
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type remarquable de rempereor, le casque en t^ et 
r^p^e k la main , dont la prince d^le y de tonte 
Evidence > une origine eommone* 



HENRI DE FLANDRE. 

• 

Henri , fr^re de Baudouin de Flandre , ^tait ni 
k Valenciennes en 1 1 74* Aprte la d^sastreose bataiHe 
d^Andrinople , dans laquelle Baudouin fiit pris par 
les Bulgares, Henri fut ^lu par les barons pour 
tenir la r^gence au nom de son frire , et tant que 
durerait sa captiyit^. L^ann^ suivante le bruit de 
la mort de Baudouin se r^pandit, et Henri de 
Flandre fut couronn^ k S^- Sophie , le ao aoillt iao6. 
Le sort des armes lui fut beaucoup plus fayoraUe 
qvCk son fir^re ; il di^fit les Bulgares k pluaeun 
reprises 9 et les rMuisit k demander la paix. Une 
fois tranquille de ce c6t^> il cut k £aire fiaee aux 
attaques de Theodore - Lasearis ^ empereur grec de 
Nic^e. Apr^ des chances di verses , il panrint k 
conclure avec son rival une trive pendant laqueUe 
il mourut, le 11 juin I2r6. 

Henri de Flandre avait ^pous^ en premieres nooes 
Agn^ , fille du marquis de Montferrat. Aprte la 
mort de cette princesse, il s'unit k une fille de 
Joannice , roi des Bulgares ; cette nouvelle imp^ra- 
trice ^ dont Thistoire n^a pas fait connaitre le nom, 
empoisonna, dit-on, son ^poux. 

De ce qui pr^c^de, on voit qu'U faut partager 
le rigne de Henri de Flandre en deux parties: 
dans la premiere , il ne fut que regent au nom de 
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son hire y et dans la seconde il r^na de fait. On pent 
done trouver des monnaies des series suirantes : 

De 4205 a 4206 , Henri , regent pendant la captivite' de Baudonin , 
4206 a 4246, Henri seul. 



1205 A 1206. 

UENRI, REGBXT PBNDANT LA. CAPTIVITE DE BAUDOUi:^. 

Plus d'un an s'^tant ^coul^ pendant la captivity 
de Baudouin de Flandre , il n'est pas probable qu'il 
n^y ait eu aucune Amission de monnaie durant 
cet intervalle. En tout cais il est fort douteux que Ton 
ait continue k se servir alors des m^mes coins que 
pendant la presence de Baudouin dans sa capitale ; 
c'eiit ^t^ tout au moins une bizarrerie, sinon une 
inconvenance , que de repr^senter en guerrier un 
prince qui g^missait dans les fers y et qui avait 6t6 
Taincu. D'un autre cdt£> Henri n^avait pas quality 
pour signer de son nom les monnaies de T^tat. 
Qu^il ait pris> dans cette circonstance , le parti de 
faire fabriquer des esp^ces anonymes et 4 effigies 
pieuses ; cela est tr^s-vraisemblable. C^est done sous 
Henri de Flandre qu^a dii commencer remission de 
ces monnaies, tout-i-fait distinctes d'ailleurs des 
analogues fabriqu^es sous Jean-Zimisc^ et ses 
successeurs. 

II est une de ces pieces anonymes que j^attribue 
k Henri de Flandre , de pr6f6rence aux autres em- 
pereurs latins. On y voit au droit le buste du Christ 
sans nimbe et adoss^ k une croix ornee de pedes ; 
on y lit ic xc 9 et les cantons sup^rieurs de la croix 
sont occup6s par deux croissans ; au reyers parait 
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une croix latine , accompagn^e de globules k chacone 
de ses extr^mit^^ et de quatre roses > composes 
d'un globule central et d'un cerde de globules 
beaucoup plus petits; au-dessous de la croix est 
plac^ un croissant. On pourrait voir dans ce type 
une allusion k la guerre sainte, ou au triomphe 
de la croix sur le croissant; mais dans ce cas^ il 
serait assez difficile d^expliquer la prince des deux 
croissans qui sont k droite et k gauche de TefiSgie 
du Christ. 

J'ai d^crit , au nom d^Alexis-F Ange ( III ) ^ une 
charmante monnaie cisaill^e , qui offire absolument 
au revers le type que je retrouve ici, au droit de 
la pi^ce anonyme ; ces deux pieces sont tlonc tr£s- 
voisines d^origine. Or, Alexis -TAnge (III) a fini 
de r^gner en 1 2o3 , et Henri de Flandre a fait 
frapper des monnaies en 1 2o5 ; il n^y a done que 
deux ann^es d^interValle entre les deux rignes , et 
il est tris - vraisemblable que ce type de la croix 
cantonn^e de croissans , a ^t^ imit6 par Henri de 
Flandre, & qui , en r6sum£ , je propose d^attribuer la 
pi^ce anonyme et pieuse que je viens de d^crire, 
en admettant qu^elle a 6ti frapp^e avant le couronne- 
ment de ce prince j et pendant la captivity de Bau- 
douin son frire. 

4206 d 4216. 

BBNRI SKUL. 

Une fois couronn6 , Henri de Flandre a pu faire 
frapper des monnaies pour son propre compte et a 
son nom ; toutefois on n^en connait aucune jusqu^ici , 
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et celles que Pellerin et le B"" Marchant (lettre vu) 
lui ont attributes ^ ne peuvent, en aucune fa^n, 
lui conrenir; le dernier de ces deux savans a 
Iui-m6me renonc^ & la classification qu'il avait pro- 
pose d'abord, et a r^uni la pr^tendue monnaie 
de Henri de Flandre , & la suite des empereurs de 
Trebizonde (lettre xxm). 

II est Strange que les monnaies de ce rSgne de dix 
ans aient, jusqu'i ce jour , compl^tement ^chapp^ a 
toutes les recherches. Ne serait-il pas possible que 
Henri de Flandre y n'^tant pas bien assure de la mort 
de son frire y eiit continue & faire frapper des mon- 
naies anonymes? c'est ce que je laisse k decider au 
lecteur > et je me contenterai de faire observer que 
jamais la mort de Baudouin ne fut parfaitement cons- 
tats , et que Fobscurit^ qui enveloppa les derniers 
momens de ce prince^ ^tait telle, que bien long-temps 
apr^s y en 1 2.2.5, un fourbe, nomm^ y k ce qu'il parait y 
Bertrand de Rains ouRais, yint en Flandre et pr^ten- 
dit £tre Fempereur Baudouin ^chapp^ de sa prison. 
11 avait effectivement une telle ressemblance avec le 
comte-empereur et les particularitds ^nonc^es par lui 
semblaient si formelles, que beaucoup de flamands se 
montrSrent dispose k reconnaitre en lui leur sou- 
yerain. Jeanne, fille de Baudouin, alors comtesse 
de Flandre, jugea prudent de couper court aux 
suites d'une imposture de cette espice , et en octo- 
bre 1 225 , elle fit brCder yif , k Lille , celui qui se 
disait son pSre. II est done bien yrai que personne 
n^ayait une entiSre certitude de la mort de Baudouin 
de Flandre , et que dans cette position , Henri a 
trfe-bien pu faire continuer la fabrication com- 
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menc6e par son ordre , des esp^ces anonymes et k 
effigies pieuses. 

Je n'ajouterai plus qu'un mot , c^est que Henri 
estnomm^ Eppnf par les auteurs grecs contemporains , 
et que c'est probablement sous cette forme , que 
les monnaies grecques pr^senteraient son nom , si 
enfin on parvenait k en d^couvrir. 

PIERRE DE COURTENAI. 

YOLANDE DE FLANDRE. 

Pierre de Gourtenai^ comte d'Auxerre^ ^tait 
fils de Pierre de France et d' Isabelle de Gourtenai , 
et par suite y petit-fils du roi Louis-le*Gros ; ii ayait 
6pous6 Yolande , soeur de Baudouin et de Henri 
de Flandre. A la mort du dernier de ces princes, 
Fempire fut offert par les barons k Andr^ , roi 
de Hongrie, qui refusa la couronne. Alors Pierre 
de Gourtenai fut 6\n par suite de ce refus y et recut 
k Auxerre la nouvelle de son ^Idvation au trdne 
de Gonstantinople. II partit done avec Yolande , 
et se rendit k Rome y pour s'y faire cx)uronner par 
le pape Honorius III. Gelui-ci s'en excusa d^abord, 
en aliquant qu'il ne voulait point anticiper sor 
les droits du patriarche grec y et que d'ailleurs , il 
n^^tait pas dans les convenances qu'un empereur 
d^orient fAt sacrci en Occident ; Pierre et Yolande 
insisterent et (inirent par vaincre les scrupules du 
souverain ponlifc. La ciir^monie du couronnement 
eut donc'lieu k Rome , le 9 avril 1 2 1 7 . 

En partant de la, Pierre s'embarqua a Brindes 
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sur des vaisseaux de la r^publique de Yenise, et 
alia d'abord mettre le si^ge devant Durazzo, dont 
Theodore-rAnge-ComnSne s'^tait empar^. Gette ex- 
potion n^eut aucun r^ultat , et Pierre y renon^ant 
s^achemina vers sa capitale ; en route il tomba entre 
les mains de Theodore-r Ange y qui lit passer au fU de 
r^p^e tons ceux qui accompagnaient ce prince y et 
Fenferma lui-mdme dans une ^troite prison. Pierre 
y mourut, apr^s deux ans de detention. 

Yolande de Flandre itait arriv^e heureusement a 
Constantinople y et elle se mit a la t^te du gouverne- 
ment, pendant la captivite de son ^poux. Les barons 
choisirent pour regent Gonon de Bethune , s^n^chal 
de Romanic 9 qui mourut pen de mois apr^ son 
Election. lis lui donn6rent alors pour successeur 
Marin -Michel qui remit les rfines de Fempire entre 
les mains de Fempereur Robert, lorsque celui-ci 
eut it6 couronn^. 

Deux des lils de Pierre de Gourtenai et d'Yolande 
de Flandre , Robert et Baudouin , montfirent succes- 
sivement sur le trdne de Constantinople , aprSs la 
mort de leur p6re. 

Si done il existait des especes de Fempereur Pierre 
de Gourtenai, elles ne devraient presenter que sa 
seule effigie ; j'admettrai done qu'il pent se trouver 
des monnaies de la s(^rie suivante : 

Oc 1217 a 1219, Pierre do Courtenai scul, 

ou mieux , Yolande dc Flandre , regentc avcc Conon de Bclliunc 
et Marin-Michel. 
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1217 h 1219. 

PIKSRB SBUL. 

II est fort douteux que jamais il ait 6t^ frapp^ 
des monnaies au nom de Tempereur Pierre de 
Courtenai , qui n'a pas reussi k mettre le pied dans sa 
capitale , mais est mort en route , dans les prisons 
de Theodore -TAnge. La position des r^ens £tait 
absolument'la m6me que celle de Henri de Flandre, 
regent pour son frSre Baudouin y captif chez les 
Bulgares ; les mdmes raisonnemens qui portent & 
croire que Henri fit frapper alors des monnaies 
pieuses et anonymes , s^appliquent done rigoureuse- 
ment ici , et je ne doute pas que toutes les espioes 
£rapp6es pendant le malheureux rigne de Pierre de 
G)urtenai y n^aient kXi. de ce genre. 

Les monnaies de Robert et de Baudouin de G)ur- 
tenai se trouvant & pen pr^ d^termindes , je crois 
qu^il faut d^crire ici les pieces anonymes et pieuses 
de Tempire latin de Constantinople , pieces dont une 
d^ji s^est classic y avee beaucoup de yraisemblance , 
au nom de Henri de Flandre. Les monnaies sui- 
yantes sont done ou du mdme Henri de Flandre, 
ou de la r^gence pour. Pierre de Courtenai. Au 
droit des unes on lit ic xc aux cdt^ du buste da 
Christ nimb^ et adoss^ a une croix ; au revers parait 
une croix latine y orn^e i chacune de ses extr^mit^ 
de trois globules y un gros et deux petits y portant 
au centre quatre rayons qui forment une seconde 
petite croix et ayant pour base des ornemens fleu- 
ronn6s ; les deux cantons sup^rieurs de cette croix 
sont occupy par deux croissans. 
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Les autres pr^entent le m6ine type au droit , 
mais au revers parait une croix k double croisillon ^ 
connue sous le nom de croix de Lorraine ; k chacune 
des cinq extr^mitds sup^rieures est plac^ un globule 
et le pied de la croix est garni d^omemens fleu- 
ronn^. 

Ce qui rend certaine Fattribution de ces monnaies 
aux empereurs latins , c^est leur parfaite analogic 
de style et de type arec les pieces nominales de 
Baudouin de Flandre. 

Telles sont les seules espices qui peuvent, avec 
quelque raison , se dasser aux rignes de Henri de 
Flandre ou de Pierre de Courtenai , et qui semblent 
ne pouvoir appartenir qvCk Tun ou k Tautre de ces 
deux r^nes. 



ROBERT DE COURTENAI, 

Robert y fils de Pierre de G)urtenai et d'Yolande 
de Flandre , hit 6hi empereur de G)nstantinople , au 
refiis de son fr^re ain^ y Philippe , comte de Namur. 
Bien que sa nomination fiSit dat^e de 1219, annte 
de la mort de Pierre de Courtenai , Robert ne partit 
de France que vers la fin de 1220, et fut cou- 
ronn^ k Sainte- Sophie, le 25 mars 1221. Apr^ la 
c^r^monie du sacre, le regent Marin -Michel remit 
k Robert tous les soins du gouyernement ; mais ce 
prince, d'un caractire indolent et faible, mit Fempire 
des latins a deux doigts de sa perte ; deux nouyeaux 
^tats grecs s^dey^rent sur les debris de Fancien y k 
Trebizonde et k Thessalonique. Jean-Ducas-Vatatzes 
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empereur de Nic6e , d^dara la guerre k Robert de 
Courtenai, le battit k la joum^e de Pimarin en 1 224 > 
et resserra son empire dans les limites du territoife 
de Constantinople. Bientdt mdmeil le for^asoUiciler 
la paix et la lui fit payer au prix de concessions 
humiliantes. Robert mourut en 1228. 

De ce qui pr^cide , il r^ulte qu^il pent exister 
des monnaies de Robert de Gourtenai frapp^es k son 
nom k Constantinople. 

1221 a 1228. 

ROBBRT DB COlTRTBlfU SBUL. 

Quand il s'agit de Robert de Gourtenai ^ on ne 
trouye plus aucune raison qui puisse laisser croire 
qu^il n^a point 6t6 fabriqu^ de monnaies k son nom ; 
celles-ci doivent done exister ; il ne s^agit que de les 
reconnaitre. Malheureusement je ne puis me flatter 
d'avoir r^solu ce probleme difficile. 

On poss6de , dans les suites byzantines , de petites 
monnaies de cuivre que je me hasarde k donner 
a ce prince 9 mais sauf meilleur avis, et sans que 
je puisse ^noncer de faits positifs en fayeur de la 
dassification que je propose. 

II s'agit des pieces d^crites par le B"^ Marchant 
(lettre ym) et attribuees par lui k Romain le jeuoe. 
La principale raison qui ayait guid^ le B'° M archant y 
^tait la presence d'une effigie imberbe ; mais il n^ayait 
sans doute ^tudie qu'un specimen tout-&-fait d^fec- 
tueux , puisque les cinq on six exemplaires que j'ai 
eu le bonheur d^examiner, m'ont constamment 
offert un prince portant une barbe extr6mement pro- 
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nonc^e. Je n'insisterai pas sur le style , le poids , le 
dessin et les types de ces monnaies ; tout oe qui s'y 
▼oit est compl^tement en disaccord avec ce qu'on 
voit sur les esp^ces de Romain le jeune> et des trois 
ou quatre siMes qui out suivi son rigne ; par suite 
les pieces en question doivent 6tre consid^r^es 
comme de beaucoup post^rieures k ce r^gne. Je 
connais tfois types diff^rens de cette monnaie, et 
je yais les d^crire successivement. 

Au droit de la premiere yari^t^ , on voit un empe- 
reur debout y en manteau imperial , tenant un long 
sceptre et le globe crudgire ; k c6i6 est une & y au- 
dessus dW signe compost de deux traits yerticaux , 
surmont^s, mais k distance, d^un trait horizontal. 
Je ne pense pas que Tensemble de ces trois traits 
s^par^s puisse , en aucune fa^on y £tre pris pour un 
n et signifier nop^t/p^^trmTOf comme le supposait le 
B°" Marchant ; au re vers , est plac^ le Christ assis. 

Sur la deuxi^me y Teffigie imp6riale est assise , et 
tient une longue croix ; k sa droite y on yoit encore 
Tr majuscule et le m6me signe ind^termin^ que sur 
la pr6c^dente ; au reyers , le buste du Christ est 
accompagn^ du nom Gesus (sic). Cette monnaie, 
quoique tr^s - ^paisse , est concaye. 

Enfin la troisiime porte le m£me type au droit 
que la premiere ; mais le reyers offre une croix 
orn^e y pr^entant dans ses cantons les syllabes ic X€ 

M KA. 

Le nom Gesus ^crit ainsi, Tr latine et le type 
de la croix orn^e, me d^cident k traduire Tr du 
droit par le nom Robertus. Ne yoyant aucun prince 
k qui ces monnaies pourraient mieux conyenir qu^i 
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lui y je propose de les lui restituer. J^ajouterai que 
celle qui porte le nom Gems ne pr^ente pas an 
empereur couronn^; peut-6tre celle-ci a-t-elle 6t6 
frapp^e apr^ Fdection de Robert y mais ayant son 
couronnement. 

Je ne puis terminer ce qui est relatif k ces mon- 
naies y sans faire obserrer que leur fabrique ^trangire 
semble jeter du doute sur leur origine.* Peut-dtre 
appartiennent-elles aux royaumes yoisins de Fern* 
pire y qui copiaient les types byzantins y comme le 
t^moignent sufiisamment les pieces d'argent d^Uro^ 
sius y par exemple ; je n^ai malheureusement que 
des doutes k ^mettre sur ce point. 

BAUDOUIN DE COURTENAI, 

Sumomind Porphtroginitus et connu sous le nom de Baddodiii H. 

MARIE. 

A la mort de Robert de Gourtenai, en 12285 
la couronne passa sur la tdte de son frSre Baudooin ; 
ce prince y n6 k G)nstantinople y n'avait que onze 
ans lorsqu^il monta sur le trdne, et les barons 
cr^6rent y pour le temps de sa minority y une r^gence, 
dont Jean de Brienne , ex-roi de Jdrusalem y fiit 
charged. Celui-ci se rendit k Constantinople k Tappel 
des barons y et gouverna avec le titre d'empereur a 
vie, de 1281 jusqu^a 1237. II mourut k V&ge de 
quatre - vingt - neuf ans, le 28 mars de cette ann^. 
Baudouin 6tait alors en France pour solliciter des 
secours du roi Louis IX, et pour tirer de ce saint 
roi des sommes exorbitantes en ^change de la cou- 
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ronne d'^pines , de la lance et de T^ponge de la 
passion; k son retour k Constantinople , en 1239, 
Baudouin qui , en 1 284 y ayait ^pous^ Marie ^ fiUe 
de Jean de Brienne , se fit sacrer avec eUe. 

L^ann^e suivante, gr&ce aux secours qu^il avait 
obtenusy il battit les Grecs et for^ rempereur de 
Nic^e, Jean-Ducas-Vatatzes, de lever le siige de 
Constantinople qu^il venait d^entreprendre pour la 
troisiime fois. Au bout de quelques autres ann^es , 
Baudouin se yit encore contraint de solliciter des 
secours des puissances chr^tiennes, et k la fin de 
I244> il vint dans ce but en Italic. Jusqu'en 1261 , 
il r^ista plus ou moins heureusement aux tentatives 
des Grecs pour lui enlever sa couronne ; mais dans 
cette ann^e , le c6sar Alexis-Strategopule , envoys 
par Michel-Paleologue y empereur de Nic^ y contre 
Michel , despote d^Epire y paryint k se procurer des 
intelligences dans Constantinople y y p^n^tra par 
un aqueduc y dans la nuit du 25 au 26 juillet , et 
se trouva maitre de Tempire de Constantinople, 
sans m6me avoir song^ d^avance k en essayer la 
Gonqu6te. Baudouin s'^chappa dans une barque de 
p^cheur, gagna N^grepont , puis Tltalie oil il mourut 
& la fin de 1273. 

De sa femme Marie y Baudouin eut un fils nom- 
mi Philippe, qui mourut en 1274 9 avec le vain titre 
d^empereur de Constantinople. 

II pent done exister des monnaies des series 
suivantes : 

Dc 1228 a 1261 , Baudouin seul , 

1231 k 1237 , Baudouin ayec Jean de Brienne , 
1239 a 1261 , Baudouin et Marie. 
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BAUDOUm SBUL. 

Le B"^ Marchant, le premier, a fait comiaitre 
une monnaie de cuiyre , qui parait devoir se dasser 
k Baudouin de G>Qrtenai. Le droit offre le bosle 
dii Christ , nimbi et adoss^ & la croix y ayec ic xc ; 
au revers est plac^ une croix simple , portant k cla- 
que extr^mit^ un globule^ et cantoun6e des qualre 
lettres b a a n. 

Je possMe une nouvelle yari^t^ de cette monnaie ; 
le droit est bien le m^me que sur la pr^cMente; 
mais au revers la croix n^a de globule qu'i ses trois 
extr^mit^s sup^rieures ; la base repose sur deux de^ 
gr^s y et cette croix est en outre recrois^e au eentre 
par quatre figures ressemblant k des dous k iMe 
ronde ; du reste , Finscription quadrilitt^rale eat h 
mdme. 

Le B°" Marchant a pens^ pouvoir lire cette ins- 
cription BttAJ'onoi Aft^TOTHf Nf«7ffo<. Je ne crois pas 
cette interpretation admissible, pour les raisons que 
j^ai ^num^r^es en parlant de Baudouin de Fhndre , 
et je ne vois dans ces quatre lettres que le seal 

nom BttAAotNoi. 

Les deux vari^tes de cette monnaie sent , sans 
doute y d'une grande raret^ , et je n^en connais 
aucune autre qui puisse s'attribuer k Baudoum de 
Gourtenai. 

Get empereur^ ni h Gonstantinoplc , a pris le 
nom de riof^jfoyi9¥nr9i , comme le constate le pr6- 
cieux sceau d'or, public par Ducange. 
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II doit paraitre Strange que le long rigne de 
Baudouin ne nous ait l^gu^ que des monnaies en 
fort petit nombre. II est bien possible que sous ce 
prince, la fabrication des espices pieuses et ano- 
nymes ait continue ; il y a mdme quelque raison 
d^admettre ce fait y pour tout le temps ^coul^ pendant 
la minority de Baudouin , jusqu^en 1 289 , ^poque 
de son couronnement. 

4234 a 4237. 

BAUDOUIN BT JBAlf DB BRIBHIVB. 

4239 a 4264. 

BAUDOUIN BT MARIB. 

Ges deux series mon^taires, dont Fexistence est 
possible , ne sont encore representees par aucun 
monument numismatique. 
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THEODORUS - LASCARIS , 

Connu vulgairement sous le nom de TmoooaK I"*. 

Theodore - Lascaris 9 issu d^une illustre familley 
^tait, suivant le rapport de Nicetas, un jeune homme 
plein de courage et d'^nergie. II avait £pous^, en 
1 1989 Anne 9 fille d'Alexis-rAnge-Comn^ne (III) 9 
veuve du sebastocrator Isaac *- Gomnine , et cette 
brillante union lui avait valu le titre de t't^'iroim. A 
r^poque oi!i les latins s^emparSrent de Constantinople, 
et r^tablirent Isaac-FAnge sur le trdne , Theodore- 
Lascaris fuyant la capitale , avait gagn^ FAsie. 
Lorsque Baudouin P' fut du empereur de Constan- 
tinople, Theodore- Lascaris fit valoir ses droits i la 
couronne imp^riale, droits que l^gitimait la captivity 
de son beau-pire Alexis *- TAnge , tomb^ entre les 
mains du marquis de Montferrat; il r^ussit done 
k se faire sacrer empereur k Nic^e, en 1206. 
Bientdt Alexis ayant recouvr^ sa liberty , r^dama 
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sa couronue et appuya ses pretentions sur une 
alliance ayec les Turcs ; mais il fut battu par Theo- 
dore y qui le fit prisonnier, lui fit crever les yeox , 
et le rel^gua dans un monastSre o& il termina ses 
jours. Theodore-Lascaris mourut, en 1222 , ^^ de 
quarante-cinq ans , et aprSs avoir r^gn^ d'abord 
deux ans comme despote , et ensuite seize ans aprte 
son couronnement. 

Theodore-Lascaris se maria trois fois y et eut de 
ses diff^rens lits deux fils, morts fort jeunes duyivant 
mdme de leur pSre y et plusieurs filles. Sa premiere 
femme fut, comme je Fai d^ji dit plus haut , Anne- 
Gomn6ne, fille d'Alexis-FAnge (III)* La deuxiime 
fut Philippe , fille de Rupinus , prince d^ Arm^nie. 
Apris avoir mis au monc^ie un fils, Philippe fut 
r^pudi^e et renvoy^e par son mari, qui ^pousa alors 
Marie , fille de Pierre de Gourtenai y comte d^ Auxerre 
et empereur latin de Constantinople; ce troisiime 
mariage fut c^I^br^ vers 1220. 

II ne pent done exister que des monnaies de 
Theodore-Lascaris seul. 

1206 a 1222. 

THBODORB-LASCARIS SEUL. 

II est impossible qu^un r^ne aussi long que celui 
de ce prince n'ait pas ^t^ signals par de nombreuses 
Amissions d'esp^ces, frapp^es probablement a Nicie, 
siige de Tempire de Theodore-Lascaris. 

On connait effectivement plusieurs monnaies diff6- 
rentesy offrant Teffigie d^un prince nomm^ Theodore; 
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mais trois empereurs de ce nom ayant rigni coup 
sur coup y il n^est pas ais^ de faire la part mon^taire 
de chacun ; cela n^est pourtant pas impossible. 

Eckhd (p. 266) , comme TobserTe fort justement 
le B*" Marchant ( lettre xxiv) s'est montr^ inferieur 
k lui-mdme, dans la discussion qui suit la liste 
des monnaies frapp^es au nom d^un Theodore. Le 
B"^ Marchant a entrepris la classification de ces 
monnaies et me parait avoir rempli , avec un rare 
bonheur, la tdche difficile qu^il s^^tait impos^e. 
Suiyant cet habile numismatiste , la pi&ce concave 
de cuivre , d^crite par Tanini et ofiBrant au droit 
Fempereur debout, avec la l^gende — esoA^poc 
AEcnoTHC. — et au revers ic x€ aux cdtds du buste 
du Christ, ne pent £tre attribute qu^k Theodore- 
Lascaris , premier empereur grec de Nic^e. Je partage 
compl&tement cette opinion qui est plausible en tout 
point. 

L^empereur, issu d'une famille qui n^avait pas k 
compter d^augustes aieux , a dil se dispenser d'inscrire 
un nom peu connu et dont lui-m6me devait {aire 
naitre la gloire. Theodore-Lascaris n^^tait alli^ qu^i 
la famille des Ayy%kof y par son manage avec la 
fiUe d'Alexis-FAnge (III); mais les Grecs qui por- 
taient k volontd le nom de leurs aieux matemels, 
ne pouvaient prendre celui de leur femme; Theo- 
dore n^avait done k signer que le nom Lascaris, 
et suivant toute apparence , il aura mieux aim^ ne 
signer que son nom d^empereur. 
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JOANNES-DUCAS-VATATZES , 

Connu ooiis 1e nom Ae Jbar III. 

Jean^-Vatatzes exer^t la charge de prataveBtiaire 
k la cour de Theodore-Lascaris , dont il ^pousa la 
fille Irene. II 6tait n^ k Didymotb^que de Thrace, 
d'une famille que les historiem n'ont pas bit coii<- 
naitre* Jean-Vatatzes 6tant souvept meiitioom§ ^0119 
le nom de Jean-Ducas, il y a ionxX lieu de croire 
qu'il prenait ce nom de £amiUe , par suite da quelque 
parent^ ayec la race illqstre des J>uca9. Theodora- 
Xascaris lui fit iSpouser aa fille Irene, yeuve d« 
4e8pote Andronic-Paleologue, et lui conf&ra en m^e 
iemp9 la m^ihe dignity. A la mort de son beatt-pire» 
en i22at Jean-Ducas-Vatatzes lui duec^da sur le 
Irdne de Nic^, du chef d^ la prinoesse Irene sa 
femme. Ce prince y dont le r^gne fut constamment 
glorieux , mourut le 3o octobre 1 255 y Ag^ d'un pea 
plus da soixante ans , at apr^ en avoir pass^ trento* 
trois sur le tr5ne. Jean ^Yatatzes maiadnt h Nic^ 
le si^ge de son empire ; quelques auteurs cependant 
pr^tendent qu'il T^tablit a Magn^sie. 

li'imp^ratrice Irene ^tant morte en 1^241 # Jeaur* 
Yatatzes i§pousa, en 1^44 » Anne, fill^ natureUe 
de Tempereur d'occident Fr^ric II, et is^eur de 
Manfred , roi de Sicile. Anne ayait amen^ h sa suite 
une italienne nomm^e Marceslna , dont Tempereur 
devint ^perdument amour^ux, et qui re^l de lui 
les brodequins de pourpre et les autres honneurs 
dils aux seules imp^ratrices. 

De sa premiere femme Irene -Lascarina, Jean- 
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Ducas-Vatatieg eut un fils nommA Theodore^ qui lui 
succ^da sur le trdne de Nic^e. 

II ne peut exister de monnaies de ce rtgne , que 
de lean-Ducas-Vatatzes seul. 

1222 A 1255. 

JBAN-DUCAS-TATATZBS SBUL. 

Avant le8 publications numismatiques du B*''' Mar- 
chant > les monnaies de ce prince ^taient rest^es 
inconnues^ faute d'une lecture r^guli^e; aojour- 
d^hui^ grSce k lui, elles sont bien*d^termin^es. Ges 
monnaies de Jean-Ducas-Vatatzes sont de cttiyre, 
planes et cisaill^es. Au droit ^ parait Tempereur de- 
booiy v£tu du paludamentum, tenant un long nartex 
et un resume roul^ ; la l^gende form^e de caract&res 
plac^ les uns au-dessous des autres , est — im /^k 
(en un monogramme) o i&kKAC. — au revers on voit 
le buste de saint Georges, tenant une lance et un bou- 
dier ; i droite et k gaucbe , sont deux monogrammes 
composes des lettres o a r«p pour o Ayiof rt^rP^i^^. 

Le nom z^mRAG donn^ au prince offert par la mon- 
naie, ne laisse aucun doute sur son identity avec 
Fempereur de Nic^e, Jean-Ducas-Vatatzes. 

Gette m^me monnaie avait ^t^ attribute par 
Ducange et Banduri, k Constantin - Ducas , parce 
quails avaient tons les deux suppose qu'avant l\ de 
1ft l^gende deyait exister un k qui avait disparu. Le 
B"" Marchant, le premier , a fait voir Tinconvenance 
decette lecture , et M. Mionnet a definitivement re- 
mIu la question , en citant Fexemplaire du cabinet du 
foi , sur lequd Vi au lieu d'etre plac6 horizontalement 
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au-dessus de To (ainsi ») se trouve plac6 natureQe- 
ment (ainsi let). U n^ a done pas de doutes possibles 
k concevoir sur la yaleur de rattribution propose 
par le B°" Marcbant. 

M. Soleirol poss^de une superbe piice d'argent 
concave 9 tout- &• fait in^dite, et qui appartient 4 
Jean-Ducas-Vatatzes. Le dessin en est extrdmement 
barbare. Au droits parait Tempereur en manteaa 
imperial 9 tenant un nartex k T^paule droite et un 
volume roul^ de la main gauche ; une main celeste 
le b^nit; la l^gende est — H Atcii*.. o ^kKA. — au 
revers, on voit le'buste nimb^ du Christ , tenant le 
livre des 6vangiles , et on lit encore quelques lettres 
des mots icxc emminvha. 

II est constats par un passage de Pachym^re 
(Andron. Pal. , lib. vi^ cap. 8) que sous Jean-Ducas- 
Yatatzes les monnaies d^or furent frapp^ avec un 
tiers d^alliage. Yoici ce passage: riportpor fitr >«f 

%Ti l»AfP9V 701/ £kVKtt 70^t(JiOifOf TOU TAAttfTOt/ r»9 ftfAif 

fjiArofv y^^^oi tif ATif^of, (Sous Jean-Ducas les deux 
tiers dupoids des aureus etaient d'or fin). 



THEODORUS - VATATZES , 

Sarnomm^ Ducas-Lascaris, et connu sous le nom de Theodore m. 

Theodore, fils de Jean-Ducas-Vatatzes et d'lrene- 
Lascarina , prit ce m^me nom de Lascaris , k cause 
de son origine matemelle. II ^tait n^ dans Tann^ 
m^me de Fav^nement de son p^re au trdne de 
Nic^e y et avait par suite trente-trois ans , lorsqu'il 
lui succ^da en i255; il fut couronn^ le jour de 
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no€L Ge prince mounit au mois d'aoiit de Fannie 
1 259 9 apr&s un rigne de trois ans et dix mois. 
Peu de temps avant sa mort^ Theodore -Yatatzes 
avait pris Fhabit monacal. 

Du vivant m^me de son p^re , il ^pousa Helene , 
fille d^Asan , roi des Bulgares , dont la main avait ^t^ 
ofFerte k Baudouin II , quelque temps auparavant ; 
cette princesse mourut avant son ^poux , apr^s lui 
avoir donn^ un fils nomm^ Jean et cinq fiUes. 

II ne pent done exister de monnaies de ce rigne , 
que de Theodore seul. 

12S5 a 12S9. 

THBODORB-VATATZBS SBUL. 

L'empereur Jean-Y atatzes ^ ayant sign^ de pre- 
dilection son nom ^ifx«< sur les monnaies qu^il fit 
firapper, il parait tout-i-fait raisonnable d'admettre 
que son fils Theodore n^aura pas renonc^ a ce nom , 
bien qu^il ait pu montrer de la pr^ilection pour 
le nom de Lascaris, qu'il avait le droit de porter 
k cause de son origine maternelle, et qu^il devait 
tenir a honneur de signer , comme petit-fils du fon- 
dateur illustre de la dynastie nic^enne. II y a done 
certitude que les monnaies de Theodore-Yatatzes 
ont pu presenter les deux noms de famille Ducas 
et Lascaris. 

Le B°" Marchant (lettre xxiv) a parfaitement d6ve- 
lopp^ les raisons de ce fait historique ^ et en a conclu 
que la monnaie concave d^argent , communique k 
Eckhel par feu M. Cousinery, et dont lui-m£me pos- 
s^dait un magnifique exemplaire , 6tait de Theodore- 
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Yatatzes-Dacas-Lascaris. Cette attribution ne me 
parait pas susceptible d^^tre contest^. 

Au droit, on voit Tempereur debout, ay ant k sa 
gaucbe saint Demetrius plac^ sur un coussin, et 
portant de la main gauche une 6p^e nue ; tous deox 
tiennent ensemble une sorte de labarum om6 & son 
extr^miti sup^rieure, d'une croix entourte d'un 
cercle ; la l^gende est — eEOA«po€ a«kac o afiog aymii- 
TPOC (^te). — au reyers> parait le Christ assis, avec 
les mots ic xc ic "XK que le B*" Mardbant a tradnits 
avec infiniment de sagacity, inaovf xfi^vt /^ffoi 
AAffKAftv (Seigneur donnez la force ou la puissance 
a Lascar is). 

Le savant auteur de cette notice int^ressante , 
fait en outre remarquer, k Tappui de Fattribution 
qu'il propose, que Torthographe barbare du nom 
Demetrius , exclut Tid^e de la fabrication de cette 
monnaie k Thessalonique , oi!i le nom de saint Deme- 
trius ^tait en v^n^ration sp^dale et parfaitement 
connu par consequent. Tout porte k croire que saint 
Demetrius n'a paru sur les monnaies byzan tines , 
qu^apr^s T^tablissement des empereurs grecs k Thes- 
salonique; mais cela n'est pas une raisonpour donner 
la pi^ce en question k Theodore de Thessalonique, 
puisque Jean - Ducas - Yatatzes r^unit Tempire de 
Thessalonique k celui de Nic^e. Son fils , Theodore- 
Yatatzes-Ducas-Lascaris , maitre de cette ville , pou- 
vait done, k bon droit, en faire paraitre te saint 
patron sur ses monnaies, frapp^ssoit k Nicee, soit 
k Magn&ie, soit m£me k Thessalonique. 

La monnaie de cuivre d^erite par Eekhel> et 
offirant au droit le buse de rempereur et de saint 
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Michel 9 8uiyant cet auteur^ a de m^ine eti dass^e 
par le B"" Marchant^ k Theodore -DucaS'-Lascaris. 
Je poss^e cette rare monnaie , mal lue jusqu'ici ^ 
et sa comparaison avec celle d'argent public par le 
B"" Marchant (lettre xxiv) ne m'a laiss^ aucun doute 
sur ridentit^ des deux effigies , dont les ornemens 
de t^te ^nt parfaitement les m^ines , sur Tune 
et sur Tautre monnaie. Yoici la description de ce 
pr6cieux monument, qui rappelle d'une maniire 
rraiment remarquable , les espices du si^cle de Jean- 
Zimiscis. Au droit , on voit le buste de Theodore 
ayant une petite croix k la main , et & sa gauche saint 
D«9ietrius nimb^ , tenant un glaive et un bouclier ; 
entre eux est plac^e sur trois degr^s une croix tr^ 
om^e ; la l^gende est — esoA^poc ABcnoTHC o Arioc 
AHMHTP. -^ le rerers offre en inscription dans le 
champ ^-w. exoAttPoc z^ccnornc o akrag. 

Les deux monnaies que je yienB de d^crirene laissent 
aucun doute sur Temploi mon^taire du nom A»it«f , 
adopts par Theodore, comme par son pire Jean- 
Vatatzes. Theodore de Thessalonique a bien aussi 
priB le nom de Dueas , mais il ne le faisait passer 
qu^en seconde ligne , et apr^ le nom de Gomnine , 
comme je le ferai voir lorsque je d^crirai les mon- 
naies de Tempire de Thessalonique. 

L^historien Pachym^re , dans le m6me passage cit^ 
plus haut, au sujet du titre des monnaies de Jean- 
Pacas-^Vatatzes, dit positivement que Theodore- 
Dncas^Vatatzes maintint le titre adopts par son pire : 
An it«io f^ %ii%t¥ov (Jean-Ducas) /if7ffffi(Andr. PaleoL, 
lib. yi, cap. 8). 

On voit que ces deux passages davaient donner 
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Tespoir, aujourd'hui r6alis6, de fermer la lacune qae 
laissait dans la suite des empereurs de Nic^, le man- 
que des monnaies d'argent de Jean-Ducas-Vatatzes 
et de son fils. 
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Jean-Lascaris, fils de Theodore-Lascaris et de la prin- 
cesse bulgare Helene , 6tait encore enfant k la mort 
de son p6re Theodore , en aoi!lt i256. Les historiens 
sont peu d'accord sur F^ge qu^avait atteint ce jeune 
prince , mais ils nous apprennent cependant qu'il 
n'avoit pas neuf ans (Pachym^re). Theodore mori- 
bond avait plac^ son fils sous la tutelle du pnH 
twestaire Georges -Musalon. Celui-ci fut assassin^ 
le neuvi^me jour de sa r^ence , par les affid^ de 
Michel-Paleologue , qui exer^it alors la charge de 
grand' domesticus. Michel s'empara d'abord de la 
r^gence , en se declarant le tuteur du jeune Jean- 
Lascaris , et avec le titre de despote ; mais au bout 
de quelque temps , il fut assez puissant pour n'avoir 
plus k cacher ses projets ambitieux, et se fit prodamer 
empereur et collogue de son jeune pupille. Plus 
tard, il fit crever les yeux k Jean-Lascaris et le 
rel^gua dans une forteresse de Bytinie , oil ce mal- 
heureux prince v^cut jusque sous le r^ne d'An- 
dronio-Paleologue, puisque celui-ci eut la conscience, 
assez rare parmi les princes grecs , de yenir en 
personne , solliciter auprfe de Jean - Lascaris , une 
concession en forme de sa couronne, usurps par 
Michel-Paleologue, le i*' Janvier 1260. 
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II peut done exister des monnaies des series 
suivantes : 

De 1259 a 1260 , Jean-Lascarb seul. 

1260 k 1261 , Jean-Lascaris et Midiel-Paleologue. 

Bien que Texistence des monnaies de ces deux 
series soit possible, et je dirai m^me probable, 
jusqu^ici elles ont 6chapp^ aux investigations nu- 
mismatiques et ne se trouvent dans aucun cabinet 
connu. 
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Je renvoie Texamen des monnaies de ce prince, 
eomme empereur de Nic^e , k Particle qui le concerne 
comme empereur de Constantinople, apr^ Texpulsion 
de la dynastie latine des crois^. 
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TEODORUS - ANGELUS , 

Connu yulgsdrement sous le nom de Tbkodorb II. 

Michel -rAnge-Comn^ne 9 fils naturel du sebasto^ 
orator Jean-rAnge, profitant des troubles causes en 
orient par Tcxpulsion de Fempereur Alexis-I'Ange- 
Comn^ne (HI), parvint k se rendre maitre de la 
Thessalie y de TEpire y de TEtolie et de toutes les 
provinces maritimes limitrophes y dont il constitua 
un ^tat ind^pendant, sans toutefois prendre d^autre 
titre que celui de toparque. Comme il n'avait pas 
d^enfans males qui pussent h^riter de ses ^tats y il 
appela aupr^s de lui son frSre Theodore , qui ^tait 
alors k la cour de Theodore-Lascaris y empereur de 
Nic^e , et par testament disposa en sa faveur de 
tout ce qu'il poss^dait. Peu de temps apr^ ^ Michel 
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et sa femme furent assassin^s dans kur lit, et 
Theodore-FAnge se trouva seul maitre des grandes 
et belles provinces que son fr&re avait soumises i 
sa puissance. 

Theodore -FAnge augmenta rapidement ses ^tats, 
par de nombreuses conqu^tes faites sur les Bulgares 
et les latins. Bientdt m^me il r^ussit k s'emparer de 
la personne de Pierre de Gourtenai , ifvi tenait 
d^^tre sacr^ empereur de Constantinople par le pape 
Honorius III , et qui se rendait dans sa capitale. 
II fit p^rir ce malheureux prince , et de ce moment , 
il n'h^sita plus k se rev^tir de la pourpre et k 
prendre 9 en 1228, le titre d'empereur. II fit sa 
capitale de Thessalonique , qu^il avait enlev^ , 
en 1 222 9 k Demetrius de Montferrat, roi de cette 
ville , et se fit sacrer dans T^glise de S*-Demetrius , 
patron de Thessalonique. Alors , pour se cr^er un 
puissant patronage , Theodore dcrivit au pape et 
sVngagea k entrer dans le giron de T^glise catho- 
lique ; mais cette promesse n^^tait qu^une vaine 
parole , et Theodore n'en continua par moins k 
harceler les latins, et k leur enlever toutes leurs nou- 
velles possessions les unes apr^s les autres. Le cours 
de ses conqu^tes fut cependant interrompu par une 
declaration de guerre k laquelle il ne s'attendait 
pas. Asan , roi des Bulgares , avec lequel il avait 
conclu un traite , n^en tint compte , marcha contre 
Theodore, lebattit et le fit prisonnier, en avril 1280; 
il lui fit crever les yeux et le retint quelque temps 
en captivity. Cependant il lui rendit la liberty, et 
Theodore en profita pour reprendre ses ^tats k son 
frfire Bfanuel qui s'en ^tait empar^. Theodore , priv6 
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de la vue ^ renon^ & la couronne , qu^il mit sur la 
t£te de Jean son fils , et se contenta , pour lui-m£me , 
du litre de despote y .avec la haute direction du gou- 
yemement. Peu de temps apr^ , Jean-Ducas-Vatatzes 
s^empara de Thessalonique et mit fin k Fempire que 
Theodore-FAnge y avait ^abli. Theodore 6tait encore 
yivant k cette ^poque et rentra dans la condition 
priv^e. 

II avail 6pous^ la soeur du grand- char tuJmre 
Petraliphasy et il en eut deux fils : Jean et Demetrius- 
TAnge-Comn^ne. 

De ce qu'on vient de voir y il r^ulte qu^il pent 
exister des monnaies de Theodore-rAnge*Comn£ne 
seul. 

1223 h 1230. 

TBlEODORB-L^AlfGB-COMIfibai SBUL. 

Une curieuse inscription du mus^eNanideVenise, 
revile un fait historique que les monumens numis- 
matiques confirment. Gette inscription , grav^ sur 
cuivre, et qui a pour ohjet la confirmation des privi- 
leges de r^glise m^tropolitaine de Corcyre (Cbr/bti) * 
se termine ainsi : Mnr/ Ufi^ nyL%fit irftiTn trii ^4^^ 

L^ann^e ^4^< ou GySG, qui est la date k partir de 
la creation du monde, fix^e par les Grecs k Fan 55o8 
avant Jesus - Christ , nous donne Fannie 1228 de 
Fire chr^tienne. En 1228, Theodore - FAnge 6tait 

* EUe est publiee par Clement Biagi, Monum. gneo-Ut. , p. 909. 
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maitre de TEpire , et par suite , de G>rfou , qui est 
sur les cdtes de cette proyince. II n^ a done pas 
de doute sur ce point historique , et Theodore-FAnge 
a pris le nom de Theodore-Comn^ne-Ducas. 

G^est done ayec toute apparence de raison> qu^il 
faut lui attribuer la monnaie concave de cuivre, 
d^crite par Tanini et cit^e par Eckhel et M. Mionnet, 
sur laquelle parait au droit Fempereur debout, 
tenant un sceptre et le globe crucig&re ; il est cou- 
ronn£ par une main celeste et accompagn^ de la 
l^gende — eEOA<»poc z^BcnoTHC komnenog o avkag. — 
au revers est plac6 le buste du Christ , avec la l^gende 

ic XC EMUANbHA. 

Quant aux droits de Theodore-FAnge a prendre 
les nobles surnoms de Gomn^ne et de Ducas , le 
Baron Marchant les a compl^tement ^tablis, en 
rappelant (lettre xxiy) Torigine matemelle de cet 
empereur. Sa bisaieule ^tait en effet Theodora , fille 
d^ Alexis - Gomn^ne (I), et la m^re de cette m6me 
Theodora ^tait Irene -Ducaena. 

On ne connait jusqu'ici que cette seule monnaie 
qui soit l^gitimement attribute & Theodore-rAnge, 
empereur de Thessalonique ; il est bien probable 
cependant qu^il en existe ayec Tefiigie de saint 
Demetrius. 
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MANUEL-ANGELUS. 



Manuel 9 bire de Theodore-FAnge , honore par 
lui du titre de despote y profita de la captiyit^ de 
ce prince, pour s^emparer de. Thessalonique et de 
tous ses 6tats , et se fit proclamer empereur • 

Pour affermir son usurpation , il usa du m^me 
moyen que Theodore , et ecrivit , en 1 282 , au pape 
Gr^goire IX > pour lui promettre> non-3eulement 
d^embrasser la foi de F^glise catholique romaine^ mais 
encore de se regarder, k Favenir, comme empereur 
par la grdce du saint si£ge. Pendant que le patriarche 
de Constantinople usait de tous les moyens possibles 
pour d^toumer Manuel de ce dessein, Theodore- 
r Ange fut remis en liberty par les Bulgares , rentra 
dans Thessalonique et s'empara de Manuel qu^il 
envoya en exil k Attalie , yille que poss^daient alors 
les Turcs. Manuel rendu par eux k la liberty ^ yint k 
la cour de Jean-Ducas-Vatatzes , recouvra quelques 
places avec le secours de ce prince , puis le trahit 
pour rentrer dans le parti d& son fr^re Theodore 
et des latins. II mourut apr^ I236. 

n pent done exister des monnaies deManuel- 
FAnge seul. 

1230^1232. 



manitkl-l'angb sbul. 



En partant de ce principe , que les monnaies de 
Manuel-F Ange devaient exister^ il m^a fallu naturelle- 
ment recourir aux monnaies de Manuel-G>mnine de 
Constantinople , et verifier si parmi celles-ci , aucune 
ne convenait k Fempereur de Thessalonique. 
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Ge n'est pas , je Tavoue , sans un vif plaisir, (pie 
j'ai extrait du bagage numismatique du premier, 
deux pieces qui appartiennent incontestablement 
au prince dont je m'occupe actuellement. Je yeux 
parler des monnaies ^de cuivre , dass^es au nombre 
des m^daillons , par M. Mionnet (p. 539) ^ public 
par Tanini. , 

Au droit on voit Fempereur debout> tenant une 
pabne et un sceptre ; il est accompagn^ de la l^ende 
— MANvHA i^BGnoTHG KoiofHN o AuKAC. — au reven 
est plac^ le buste du Christ , avec la l^ende ' — ic xc 

SMMANvHA. 

La deuzi&me yari^t^ ne diffSre de la pr^c^ente 
qu^en ce que Tempereur tient un sceptre et est 
couronn^ par une main celeste. U est impossible 
de rencontrer une analogic de types plus firappante 
que celle qui existe entre ces deux monnaies et 
celle que j^ai d^rite pr6c£demment au nom de 
Theodore - FAnge. Les types et les l^endes de 
celle-ci se reproduisent si fid&lement sur les monnaies 
de ce Manuel, qu'il est tout-i-£ait impossible de n'y 
pas reconnaitre Manuel-F Ange , empereur de Thes- 
salonique, qui prit sans aucun doute, k Texemple 
de son fr^re, les noms de Gomn^ne-Ducas. 

Ne connaissant pas les esp^ces d'or et d'argent, 
attributes k Manuel - Comn^nc et sur lesquelles 
Tempereur parait avec saint Theodore , je ne puis 
qu'^noncer des doutes sur la l^gitimit^ d^attribution 
de ces monnaies , qui pourraient peut-£tre convenir 
aussi h Manuel de Thessalimique. 
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JOANNES - ANGELUS - COMNENUS. 

Lorsque Theodore-r Ange , sorti de captivity y f ut 
rentr£ en possession de ses dtats, dont il chassa 
son frire Manuel, il renon^ h la couronne ^^il 
ne se sentait plus apte k porter, k cause de sa 
c6cit6 y et donna le titre d^empereur k son fils Jean- 
FAnge; il ne se r^erva que le titre de demote 
et la haute main dans Tadministration des affaires. 
Peu de temps apris, Jean-Ducas-Vatatzes enyahit 
la Thessalie ayec une puissante arm£e , et vint 
asseoir son camp sous les murs de Thessalonique. 
Theodore et Jean se sentant incapables de roister, 
aimirent mienx demander la paix , que Jean-Vatatzes 
n^accorda qu^en effaqant le nom d^empereur de 
Thessalonique. Jean-FAnge ne put conserver que le 
titre de despote. U mourut en 1 224 y et par con- 
sequent, peu de temps apr^ sa chAte. 

Ge prince avait ^pous^ une femme dont le nom 
est d^meur^ inconnu , et dont il eut un fils , plus 
tard rev^tu de hautes dignit^s k la cour de Michel^ 
Paleologue , et une fiUe , qui 6pousa Jean-Ducas , 
neveu de Tempereur Jean-Valatzes. 

n pent done exister des monnaies de Jean-FAnge 
seul. 

1232 & 1234. 



iian-l'angb siul. 



Ge prince ^tant mort en 1 284 9 mari^ et pire de 
deux enfans , devait avoir atteint un certain kge. 
Jusqu'ici Ton n^a pas puhli^ de monnaies qui lui 
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conviennent , bien qu^elles doiyent n^cessairement 
exister , puisque ses deux pr^^cesseurs n^ont pas 
manqu^ d^en faire firapper. 

On connait de ra^es petitfBS pieces 4^ puj^^ pisafl- 
1^ y o£frant au drpit le ))iiste d^qn ^uperepr limant 
uo narti&x ist le globe crudg^jpe ; sa rob^ ^ k canreaux 
om^e de perles; la l^epd^ est — r -f- 1^** ak. -nr 
au revers est plac£ le buste nimb^ de. s^t Pppietfius^ 
portant une lance et un boudier ; k droife ef k gaujdie 
on lit en caract&i^es sup^ps<6s et lids — ^ /» Apmvpi, 

Gette effigie de saint Demetrius nous ranine i 
Thessalonique y oil y san^ doutfs y Ifss moQnaie^ )^of- 
fri^ent pour la premiere (bis , et dans c^ cas , rien 
n^empAcherait de donner la piice en questioii y k 
Jean-FAnge^ dernier fsmpereui* de Thessalonique. 
Du reste y y^&gie tout pn paraissant jeune y poit^ 
cependant une barbe bien qiarqude. 

Jie trouye k cette monnaie une t^ri&s-girs^ide SQ%r 
semblance avec celle que Pellei^ a d(Scrite (lif 6).^ 1. 1, 
p. 222) y ef que M. Mionpet^ d'apr^ lui y cite ayec 
un point de doute (p. I^'ji)yau npn^ de Cqnstantin^ 
fils dis Leon - Ghazap e ef il'Irene F Atbdnienne ; une 
pareille dassificatioi^ n^est pa^ admis^le ^ et j^ ne 
m^arr^terai pas k la pppibattre. On pouirait peut- 
Stre Youloir restituyef cette piipe k Jean-Duc^s- 
Yatatzes , qui , devenu maitre de Thessalonique y a 
bien pu faire figurer sur ses monnaies Feffigie de 
saint Demetrius ; mais je me h&te de faire obserrer 
que ni la physionomie, ni les omemens de t^te 
du prince qui parait ici y ne se rapportent k ce que 
Fon voit sur les esp^ces d^attribution certaine de 
Jean - Ducas-Vatatzes. 
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Resterait encore k prouyer que la piice ne peut 
£tre de Jean-CSomnine. La seule raison que je puisse 
donner pour motiyer Fexdusion de ce prince , est 
pr^ds^ment la prince du type de saint Demetrius , 
qui n^a paru que long-temps apr£s lui sur les mon- 
naies imp^riales byzantines. 
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Le nom du troisi^e souyerain de Trebizonde , 
fils du pr^cMent , n^est pas connu non plus dans 
rhistoire. 

JOANNES - COMNENUS. 
EUDOGIA- PALiEOLOGINA. 

Jean-Cbiim6ile , fils aii pr^cM^Ht y t»t le premier 
qui ait usurp6 le titre d^empereur , ou qui plutdt 
se le soit laiss6 donner par les Grecs , en haine de 
Michel-Paleologue y empereur de Constantinople , qui 
yenait de r^iinir T^glise grecque k T^glise romaine , 
en se soumettant k la supr^matie spirituelle du pape. 
Jean-GomnSne en prenant ce titre , se fit couronner 
et exigea qu^on lui rendit tous les honneurs attach^ 
k la quality qu^il usurpait. Ses £tats comprenaient 
la Ga{]lpsLdoee et la Bfingfdie. 

Hidiel-Paleolbgue qui ne t>outait voir d'un boii 
ceil un notivel einpire s'61eter k cJbX€ du sien, matt 
qtti d'ailleatt atait k faii'e face k oile guerre s^euse 
srtec CSiarles !", i-oi de Sidle ^ t)eiisft qu'il lui toait 
plus aratitagteujt que nuisible de ^'attacher Jeah- 
GotiOihae y et lui fit offirir la main de sa fille Eiido* 
cie-Pateolog;iila; Tempcireur de Trebizonde vint i 
Gonstahtihdtf le , t>our contraMeir cette union qui fat 
c^I^br^e en 1 281 • En 1 291 , il fiit exhort6 par le pape 
Nicolas ly , k prendre pait aiix croisades , mais il s'en 
etcusa. Jean-GolntiSne mourut en 1 296 y laissant de 
sa femtne Eudocie , deux fils , dont Tain^ lui succ^a 
sur le trdne. 

II pent done existet* des monnaies de Jean-Gomnine 
seul , de 1275 environ k 1295. 
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OBIGmE DES EHPEREURS DE TREBIZONDE. 

Aprfe la prise de Constantinople par les latins, 
en 1 2o4 y Alexis-GomnSne , sumomm6 le Grand , 
fils du sibastocrator Manuel-Ck>mn£ne , se regarda 
comme legitime possesseur de la Golchide ou pro- 
vince de Trebizonde, qu^il gouvemait avee le titre 
de due, pour le compte des empereurs grecs. Ge 
prince descendait en ligne directe de Tempereur 
Andronic-Gomn^ne , dont il ^tait le petit-fils ; il ne 
prit cependant que le titre de taparque ou souyerain 
de Trebizonde. 

Son fils , dont le nom est demeur£ inconnu dans 
rhistoire, lui succ^da et ne prit non plus quW 
titre subalteme. Vincent de Beauvais 6crit k la date 
de 1 240 , que les souverains de Trebizonde mar* 
chaient ordinairement au service des sultans dlcone 
avec deux cents lances. 
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ALEXIUS - COMNENUS. 

Alexis-Comnine , n6 en 1 282 y fat plac^ par son 
pSre sous la tutelle d^Andronic - Paleologae y et se 
maria avec une princesse d^Ib^rie, en i3o3. D eat 
au sujet dW tribut, des d^m£l& avec les G^ois, 
qu^il battit. L^^poque de sa mort est ignorte, mais 
ant^rieure k i32o. 

n peut done exister des monnaies d^Alexis-Com- 
nine seal y firapp^es de 1295 & 1820 ; mais jusqu^ici 
elles ne sont pas connaes. 

BASILIUS - COMNENUS. 

En 1820 y Basile, fils d^ Alexis-Ck>mnine ^ rentraen 
possession des ^tats de son pire y qu^il reprit sar les 
Tares, apr^ de nombreax combats. En 1829 , le 
pape Jean XXII exborta ce prince k embrasser la foi 
catholique. II avait 6pous^ Eadocie-Paleologina , fille 
natarelle d^Andronic- Paleologae, deaxiSme empe- 
rear de ce nom. D eat an fils, nomm6 ^ement 
Basile , qai lai sacc^a. Les monnaies de ce prince 
sont inconnaes jasqu^id. 

BASILIUS-COMNENUS , 

Sumomm^ JuniOR, et connu sous le nom de BAsiLB-CoinrftiR D, 

de Trebisonde. 

Ce prince 6poasa Irene - Paleologina y fille d^ An- 
dronic- Paleologae et d'Anne de Savoie, saivantle 
r^cit de Nicephore - Gregoras ; ce fait ne me parait 
pas facile k faire concorder avec le mariage de Basile- 
Comnine (I), qae Ton regarde comme le pire de 
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odui'-d 9 et qui aurait ^galement ^pous6 une fiUe du 
m£me Andronic; il est Evident qu^il y a Iji une 
confusion de personnes. Quoi qu^il eh soit^ les 
higtoriens racontent que Basile le jeune s'^tant ^pris 
dWe autre femme nomm6e Irene , exdta la jalousie 
de rimp^ratrice qui Fempoisonna , exila sa rivale et 
gouyema quelque temps Tempire de Trebizonde. 
Basile le jeune mourut en iSSg. 

Ses monnaies sont tout-&-fait inconnues. 

N. COMNENUS. 

Quant au fils de Basile le jeune qui lui succ^da 
sur le trdne , on ignore complStement les particu** 
larit^ de son rigne et jusqu'i son nom. 

ALEXIUS- COMNENUS , 

Goimu sous le horn d^ALEXis-ComiiiiE 11, de Trebizonde. 

On ne sait pas la date de Fay^nement de ce prince, 
n £pousa une princesse de la famille des Gantacu- 
nbne^ qui noua une intrigue criminelle ayec le 
protwestiaire du palais. Son fils, Jean-Comn^ne, 
press^ sans doute de ceindre le diad^me, crut pouyoir 
tirer parti de cette circonstance y pour accomplir ses 
desseins ambitieux. II fit assassiner d^abord le com- 
plice de sa mhiey puis youlut assassiner celle-^i et 
son pire en m^me temps. II ne put mettre son projet 
k execution ) et fut exil^ en Iberie par son p^re, 
qui d^-lors d^igna, pour lui succ^er & l^empire, 
son second fils Alexandre. Mais Jean , aide par les 
Genois et les Iberiens , paryint k enyahir Trebizonde 
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et fit p^rir son p^re auquel^ du reste, il fit de 
magnifiques fan^railles. 

Le B**" Marchant a pens£ devoir attribuer k ce 

prince les monnaies d^argent du m£me style que 

celles de Jean-Gomnine, et qui pr&entent au droit 

un empereur k cheval, portant un sceptre^ avec des 

l^endes tr^-incorrectes^ o£frant cependant des 

traces des noms A^t^/or KofAfnf^ty et au revers 

saint Eugene ^galement k cheval , tenant une croix. 

Le principal motif que le B"" Marchant all^^e en 

faveur de cette attribution, est la pr^ence dW saint 

k cheval sur les monnaies de Manuel Paleologue, 

dont le fils Jean ^pousa la fiUe d^Alexis-GomnSne (II) 

de Trebizonde. Ge rapprochement de dates et de 

types est en effet remarquable, mais ne me parait 

cependant pas d^cisif , en faveur de la classification 

propos^e par ce numismatiste. 

M. Mionnet (p. 54o) d^crit six monnaies ana- 
logues , publi^es par Kohler, et que celui-ci croit 
devoir classer au nom d^Alexis-Comn^ne (II) de 
Gonstantinople. Le B""" Marchant a fait suffisamment 
ressortir Tinconvenance de Tattribution propos^e par 
le savant russe, en observant qu^uneeffigiebarbue, 
comme celle que pr^entent ces monnaies, ne pent en 
aucunefa^n appartenir au jeune Alexis-Gomn^ne(II) 
de Gonstantinople , mort avant d^avoir atteint F^e 
de seize ans. Ges pieces sont tr^s-probablement 
d^Alexis-FAnge-Gomntoe (III). Toutefois, s'il s^en 
pr^entadt d^analogues avec une effigie jeune et sans 
barbe , elles eonviendraient parfaitement k Tempe- 
reur Alexis-Gomnene (II). 
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JOANNES-COMNENUS , 

Surnomm^ Calojoammis , et connu sous le nom de JsAM-GoiiiiiNi II , 

de Trebizonde. 

Jean se mit en possession de Fempire apr^ le 
mieurtre de son pire, et avant Fannie i449* U ne 
put paryenir k le garantir des attaques sans*cesse 
renaissantes des Tares, qu^en s^obligeant k payer 
un tribut annuel de trois mille pieces d'or , k leur 
sultan Amurat , et aprSs lui , k son fils Mahomet 11. 
II avait ^pous^, pendant son exit, la fille d^ Alexandre, 
roi dlberie , dont il eut un ills et une fille. 

Ses monnaies sont complitement inconnues. 

DAVID -COMNENUS. 

Alexis - Comn^ne , fils de Jean - GomnSne (II) de 
Trebizonde , n^avait que quatre ans lorsque son pire 
mourut. Son oncle David- Gomnine lui enleya la 
couronne, revAtit la pourpre et ^pousa Irene-Can- 
tacuzine , ni^ce de Tempereur Jean-Gantacuz^ne. II 
nejouit pas long- temps de son usurpation; Maho- 
met II, devenu maitre de Gonstantinople, passabientdt 
en Golchide , pour assi^ger Trebizonde. David-Gom- 
nine implora vainement les secours des princes de la 
chr^tiente et en particulier ceux du roi de France , 
Gharles VII ; il se vit forc6 de livrer k Mahomet sa 
capitale et tous ses ^tats, k condition que lui, sa 
femme et ses enfans auraient la vie sauve et pour- 
raient se r^fugier en Europe , avec leurs tr^sors. G'est 
en 1462 que Fempire de Trebizonde fut d^truit par 
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les Turcs. Du reste Mahomet II ne tint auGun compte 
des conditions qu^il avait aocapties ; il fit conduire 
David et les siens k Constantinople , et les y fit tons 
mettre & mort, avec le jeune Alexis-Gomnine , fils 
de Jean-Comnene (II) de Trebizonde. 

On ne connalt aucune monnaie de ce prinoe« 

Le B*" Marchant (lettre xxm) s^est occupy de trois 
curieiises monnaies d^argent, qui ont una grande 
analogie ayec les pieces attribu^ par loi k des 
empereurs de Trebizonde , connus par Thistoire. 
Elles pr^sentent au droit une effigie imp^riale , h6nie 
par une main celeste et tenant un long nartex et 
un volume roul6 ; dans le champ on lit — mnha o 
KMN. — au revers, parait saint Eugene debout et 
nimb^ , et tenant une longue croix ; il est d6sign6 
par la l^gende — o Arioc Kor.BNioc. — plus ou moins 
incorrectement tracee. M. Mionnet (p. SSy et 538) 
d^crit neuf pi^es k peu prte semblaUes > d'ap*^ 
Tanini et Kohler. 

Ne croyant pouvoir classer ces monnaies ni k 
Manuel-Comn^ne, ni k Manuel-Paleologue , le Baron 
Marchant , guid^ d^aiUeurs par la similitude de style 
et de types , a pens^ qu^il fallait voir dans le prince 
repr^ent^ ici , Fun de ces deux souverains de Tr^ 
bizonde , successeurs d^ Alexis-le-Grand , dont le nom 
n^a pas 6t6 transmis par Thistoire , et qui ne prirrat 
pas le titre d'empereur. L^absence du titre l%^vrnt 
lui a servi k corroborer la classification qu^il adoptait. 

Je commencerai par faire observer que le travail 
du B*" Marchant , tout savant et tout ing^nieux qa'il 
est y laisse pourtant k d^sirer, et ne satisfait pas plei- 
nement. II doit naturellement paraitre singulier que 
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parmi les souyerains de TrebuEonde y cdui dont on 
trouye le plus de monum^is numismatiques , le 
Manuel-Gomnine dont je yiens de paiier/ soit jus- 
tement un prince inconnu dans rhistoire, mdme 
de nom ^ et surtout an de ceux qui n^ont pas piis 
le titre d'empereur. 

le serais tout dispose & adopter Tattribution de 
ces pieces aux empereurs de Trebizonde , si le saint 
qui parait constamment an reyers, ^tait le patron 
de cette yille ; mais il n'en est rien , puisque c^est 
sous rinyocation de saint Philippe qu^^tait j^c^ 
la cath^drale de Trd)izonde. II est d<mc tr^- difficile 
d^expliquer la presence de saint Eugtee , k Texdu- 
sion de tout autre saint, sur des monnaies d^une 
yille dans laquelle il n^^tait pas sp^cialement en 
y^n^ration. 

Maintenant que j'ai eit^ quelques-unes des prin- 
cipales difficult6s que soul^e la classification des 
monnaies en question aux empereurs de Trebizonde, 
yoyons s^il est possible de leur assigner une autre 
origine. 

Toutes ces monnaies sont d^couyertes depuis pea 
d^ann^es; jamais il n^en 6tait yenu de Constanti- 
nople ; c^est par la Russie qu^elles ont ii6 r^pandues 
dans les cabinets; c'est en Russie qu^elles ont 6t£ 
presque toutes d6crites pour la premiere fois. II j 
a done un fait constant qu^il importe de noter t c^est 
que ces ^tranges monnaies , yenues par Odessa y ont 
^t^ exhum^es du territoire de la Grim^ y Fancienne 
Kherson^se-Taurique y dont Kherson , la capitale, 
ayait un atdier mon^taire imperial y sous Maurice y et 
{dus ta^d sous Basile le Maoisdonien y LeonJe-Sage y 
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Gonstantin-Porphyrogenite et Nicephore-Focas. fai 
fait connaitre de. singuli^res monnaies de coiyre^ 
da style le plus Strange , le plus barbare^ et qui, 
d^terr^es ^alement dans les ruines des anciennes 
villes de la Grim^e, out ^t^ sans doute Onuses par 
Tatelier de Kherson. Je ne puis me d^fendre de croire 
que les espices d^argent, attributes aux empereurs 
de Trebizonde, sont des monnaies imp^riales by- 
zantines , frapp^es ^galement k Kherson. 

Ayee cette hypoth^e , la prince de saint Eugtoe 
jette un grand poids dans la balance. Je m^explique : 
dans la M^nologie des Grecs y on trouye y dtis en* 
semble k la date du 7 mars , comme ayant souffert le 
martyre k Kherson , dont ils ^taient ^y^ques y les 
saints Ephrem y Basile y Engine y Agathodore y Elpi- 
dius, OEtherius et Gapiton. Les Bollandistes , dans 
leur immense recueil y discutent , k la date du 7 mars y 
les faits relatifs aux saints que je yiens de nommer et 
je trouye (p. 640^ seconde colonne^ F), parmi les 
passages extraits et traduits par eux y de Tanthologie 
grecque d'Arcudius ou des menoea ou martyrologes, 
les deux firagmens d^oraison suiyans : 

« Goncordi yoce Eugenium , 6 fideles y et Agatho- 
dorum y Ephroem y Elpidium cum (£therione y cana- 
mus Basilea et Gapitonem y ut exturbatores inimici , 
ac hierarchas Ghristi y cui clamamus : omnia opera 

laudate Dominum. Hodii dyitas Ghersonis 

yestri memoriam celebrat : illius enim fuistis turres 
et diyinaB columnae, munitiones, pastores et magistri y 
et legati diyino munere beatissimi. » 

II n^y a done pas k en douter, saint Eugene 6taii 
y€niT6 k Kherson dont il fut ^y^que, et il £tait 
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noinm^ le premier des saints martyrs , patrons de 
cette ville. 

En r^um^, nous trouvons des monnaies d'un 
style tout-&-fait different de celui des monnaies de 
Constantinople, o£frant des noms d'empereurs bien 
connus , et Feffigie du patron de Kherson ; Fatelier 
mon^taire ^tabli dans cette yille, frappait des es- 
p^ces d'un style particulier; il n'y a done rien de 
plus simple que de regarder les monnaies en ques- 
tion comme des pieces imp^riales, fabriqu^es k 
Kherson. De cette maniire, il n^est plus besoin de 
faire des suppositions peu naturelles ; tout s^accorde 
et s^nterpr^te ayec la plus grande facility. 

Je pense done qu^il faut de toute n^cessit^ , laisser 
les monnaies d^crites par le B""' Marchant (lettre xxm) 
et par M. Mionnet, d^apr^ le numismatiste russe 
Kohler, aux empereurs suivans : 

De iiiS a 4443, Jean-Comndne , fils d^Alexis-Comn^e I*', 
4443 a 4480, Bfanuel-^omn^ne , 
4480a4i83> Alexis- Comn^e U, ou de 1495 4 1303, Alexis- 

rAnge-Comn^ne (III) , suiyant que Peffigie imp^riale 

est ou n^est pas barbae. 

J^ajouterai aux monnaies d'^argent en question 
une monnaie d^or de Jean-Comnine > qui pourrait 
peut-^tre avoir la m£me origine. Au droit parait 
Fempereur, b^ni par une main celeste et portant un 
volume roul6 et une longue double croix que tient 
^galement la vierge plac^e k sa gauche ; la l^ende 
est — 1« ABcn et mp. — La lettre m de ce dernier 
mot afifecte la forme bizarre des m que pr&entent 
les monnaies d'argent y frapp^ k Kherson par Ma- 
nuel-Comnine. Au revers parait le Christ assis et 
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la main droite lev^e, avec la l^ende ordinaire ic xc* 
Le style de cette piSce n^est guSre meilleur que 
celui des pieces d^argent, et non moins bizarre. La 
pr&ence du Christ n'est pas une raison pour refuser 
la monnaie k Fatelier de Kherson qui , tr^probahle- 
ment y n'a. pas employ^ TefiGgie de son patron saint 
Eugene, exclusivement k toute autre ^ et surtout k 
celle du Christ et de la Yierge. 

Les l^gendes de ces singuliires monnaies ^tant 
toujours tri^-incorrectes> il sera fort int^ressant do 
les ^tudier ayec le plus grand soin y et probahlement 
on y trouvera les noms des autres empereurs con- 
temporainSy soit Andronic-Gomn&tiey soit Isaao^ 
FAnge. 

Jie n!ai plus enfin k parler que de Fabsence du 
titre /fCTOT^f* Ce titre ou son dquivalent manque 
^galement sur les pieces de cuivre frapp^ k Kherson, 
par Leon -le- Sage et Constantin - Porphyrogento. 
D'un autre cdt^^ les espices des m£mes empereurs 
JaanfetManuetOomnine, frapp^es k Constantinople, 
offlf^nt souyent aussi le nom de ces princes , sans 
aucune addition de titre imperial ; Fargument tir£ 
dui manque de oe titre, ne saurait done avoir non 
plua une grande i^eur et corroborer la restitution 
de oes monnaies aux empereurs de Trebizonde. 

La dynastie de ces princes reste done priy^ de 
monnaies , comme elle r^tait^avant la: dissertation du 
B^ Marchant^ Mais il hut esp^rer que les rdations 
ayec les c6tes asiatiqiies de la mer Noire , en prenant 
ds' Tiextension 9 mettront au jour de pr^^ix mo- 
nmnens. numismatiqnas inoonnus jusqu'ici, et qui 
fermberont une fibhense laoune. 
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MICHAELPAUSOLOGUS , 

Qui prit les noms de Dccis , Amgblus , Gommiiis tt Nofus-GonsTAiiTiiios , 
et oonna sous le nom de Michsl VIII. 

THEODORA -DUCLENA. 

Michel y fils d^AndronioPaleologue , qui exer^t 
k la cour de Jean-Ducas-Vataties, la charge de 
grandrdomesttcus, fut rev^tu par Theodore-Vatatzes- 
Lascarisy de la dignity de grand- cormetable. A la 
mort de ce prince , Michel - Paleologue usurpa la 
tutelle de Jean-Lascaris , h^ritier du trdne , en faisant 
assassiner Georges-Musalon , que Tempereur avait 
d^ign^ pour gouvemer T^tat y pendant la minority 
du jeune prince. Bientdt y Michel s^attrihua la dignity 
de grand' domesticus y puis celle de despote, et se 
fit enfin prodamer empereur le i^' janyier 1260; 
pen de jours apr^^ il fut sacr^ par le patriarche 
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• 

de Nic^. Michel n^osa pas tout d^abord se d^faire 
de son pupille , bien qu^il Vett d6]k reiigiii au second 
rang, et ce fut k Constantinople qu'il s'en d^bar- 
rassa , en lui faisant crever les yeux le 25 d^cem- 
bre 1 26 1 ; ensuite il Tenferma dans un forteresse 
d^Asie. Pr^alablement Michel s^^tait fait sacrer de 
nouyeau , mais seal cette fois j par le patriarche de 
Constantinople ; coU jigue de Jean-Lascaris , Michel- 
Paleologue fut done d^abord empereur de Nicde. 

Le 25 juillet 1261, apr^ que le cdsar Alexis- 
Strategopule eut pdndtrd , par trahison , dans Cons- 
tantinople , et fut parvenu k s^en rendrc maitre^ 
avec la poignde d'hommes qui Tayait suiyi , Michel 
transporta le sidge de Tempire dans Tantique capitale 
des empereurs de Byzance. II mourut le 1 1 decern- 
bre 1 288 , k Vkge de cinquante-huit ans , et apr^ en 
ayoir passd yingt-trois sur le trdne. 

Michel - Paleologue ayait dpousd Theodora , fille 

de Jean-Ducas, et nidce du proto^estimre Isaac- 

DucaSy frdre de Tempereur Jean - Ducas -Yatatzes. 

Cette princesse mourut le 16 fdyrier i3o4« ^^ ^ 

manage naquirent deux fils, dont Andronic, qui 

succdda sur le trdne k Michel son p^re , et Cons- 

tantln qui prit le nom de Porphyrogenite , parce 

qu^il yint au monde apr^ Fusurpation de Michel. 

Son p^re eut d^abord le dessein de le faire roi de 

Thessalonique y puis de le d^igner pour son suc- 

cesseur , au detriment d^Andronic son aind. Ge 

projet ne fut pas exdcutd , et Andronic deyenu 

plus tard empereur , imagina d^accuser son fr^re 

de rebellion , pour couyrir de quelque prdtexte son 

d^ir de yengeance ; il fit done jeter Constantin 
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dans un cachot oil ce malheureux prince p^rit le 5 
mai 1 3069 apris avoir pris Fhabit monacal et le 
nom d^Anastase. Andronic fut choisi pour coll^ue 
par son pire, et cooronn^ en 1266, k V&ge de 
dix ans. 

De ce qui pr^cide, il r^sulte qu^il peut exister 
des monnaies des s^es suivantes : 

De 1260 k 1361 , Michel -Paleologae et Jean-Lascaris, 
1260 a 1361 , Bfichel-Paleologae seul , empereur k Mic^ , 
1361 a 1366 , Bfichel seul , empereur a Constantinople ^ 
1366 a 13S3 , Michel et Andronic son fils. 

1260 a 1261. 

1I1C1IIL-PALBOI.0617B BT JBA5-LA8CABIS. 

1260 Jt 1261. 

MICHIL-PALIOLOGITB 8SUL, BHPSBIVR A IHCiB. 

Les monnaies de ces deux series peuvent exister^ 
mais jusqu^ici elles n^ont pas 6t6 reconnues , et je 
n^en ai yu aucune qui puisse s^attribuer & cette 
premiere p^riode du rigne de Michel - Paledlogue. 
J'engage les amis de la byzantine & ne pas n^gliger 
la recherche de ces int^ressantes monnaies , qui sans 
doute yiendront quelque jour combler cette lacune, 
et completer la s^rie numismatique des empereurs 
de Nic^e. 

1261 i 1266. 

mCHBL SIUL, A C01I8TANTIN0PU. 

Ces monnaies existent et, pour la plupart, sont 
parfaitement d^termin^. Gelles qui ont 6t6 publides 
jusqu'ici sont d^or et concaves. Au droit on lit 
-— MiXAHA AicnoT 11 A ABO. — aux pieds du Christ 
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assis et tu de face, parait rempereur A genoux ; 
la yierge le soutient et le pr^sente au GhrisI ; prte 
de la t6te de eelui-d on lit ic xc^ et pr& de odie 
de la yierge m , initiak de ninfiA ; au reyers, on yoit 
HP 6V 9 aux cdt^ du buste de la yierge les mains 
indues ; elle est entoorte du plan d'une yille dont 
les murailles cr^nel^es sont gamies de tours. Cette 
monnaie a &t6 d^crite pour la premi&re fois par 
Pellerin (Lettres, p. i8o). 

II existe une autre monnaie concaye d^or delfichel- 
Paleologue , compIStement in^te et offrant le m6me 
reyers que la pr^c^dente ; mais au droit la l^gende 
est — g AEcn o riAAEOAO. — Ici Tempereur est sou- 
tenu par saint Michel nimbe ; les ailes et Yu majuscule 
initiale du nom M/x««a y caract^risent suffisamment 
Tarchange. J^ai sous les yeux oette rare monnaie, 
qui fait partie de la suite de M. SoleiroL 

Pacbymere (In Andr. Pal, , lib, yi, cap. 8)rapporte 
que Alichel-Paleologue changea les types anciens des 
monnaies d^or, et y fit placer au reyers les muraiUes 
de Constantinople; yoici le texte de ce pr^deux 
passage : To-Tifor St tr/ M/x«^> '^^^ ir^^tmi «AatiM(, 

fA%r%y%yfmfmro fttr 7« 7«r vtu^ttsmr cjniukt^f^ ?«< VAXf«^ 
ya^arioiJLtvni •TiSir. {Plus tard encore, et aprks la 
prise de Constantinople, Michel, pour faire face 
aux largesses necessaires, surtout enters les latins, 
fit frapper des monnaies portant au refers Vimage 
de la ville, et changea ainsi les anciens types). 
Pachym^re ajoute encore que Michel-Paleologne fit 
subir au titre des aureus un nouyel abaissement, et 
que siur yingt-quatre parties ils n^en continrent plus 
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que neof d^or fin. Ge r^it s'accorde parfaitement 
ayec le t^oignagne des monumens numismati- 
ques. 

Ducange (Fam. aug. byz., p. i88) a fait graver 
une singuliSre pi^ce de cuivre anonyme , sor laquelle 
parait , au droit , le buste d^un empereur tenant une 
croix et le globe crucig&re , et au reyers un edifice 
surmont^ d^une tour; a Texergue , on lit -yigtoria.- 
A cause du type du revers, le savant Ducange a 
cm devoir attribuer cette monnaie k Michel-Paleo- 
logue, sans £tre arrdt^ par la presence du mot 
victoria, qui semblerait faire penser que la monnaie 
a 6ii frapp^ par quelque prince latin. Cette mon- 
naie est tr6s-probablement condanm^ k Tester long- 
temps d'attribution incertaine ; il s'en trouve un 
exemplaire dans la riche suite form^ par le baron 
Marchant, mais son ^tat de conservation est fort 
mediocre. 

Je ne puis rien dire de plus de cette rare monnaie , 
dont il serait fort difficile de d^mder Forigine, 
et qui s'^carte compl&tement , par le style et le 
module, des monnaies byzantines de cette ^poque. 
Peut-6tre les latins auront-ils pens£ se rendre 
favorable leur nouvel empereur, en frappant en 
son honneur et dans leur langue, des pieces sur 
lesquelles ils avaient soin de placer le type ordonn^ 
par lui ; ce serait un singulier exemple de flatterie 
et de servility. 

J'ai dit plus haut , d'aprte le t'^cit de Pacbymire , 
que Michel -Pakologue changea le type ordinaire 
des monnaies d^or; xse cbangement ne fiit proba- 
pas ^tendu aux monnaies de cuivre , 
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puisque rhistorien n^en parle pas ; on peut croire 
au moins que dans les premiers momens qui suivirent 
son arriy^e k Constantinople, Michel adopta les 
usages mon^taires qu^il trouva ^tablis par ses pr6* 
d^cesseurs. 

1266 Jt 1282. 

MICHIL BT ARDEOmC SON WUA, 

Ges monnaies doivent exister sans aucun doute ; 
mais jusqu^id Ton n^a fait connaitre, de cette s^rie, 
qu^une piice de cuivre qui malheureusement peut 
tout aussi bien conyenir k Andronio-Paleologue et 
k son fils Michel - Paleologue , deuxi&me du nom, 
qn'k ce Michel -Paleologue et k son fils Andronic. 
En effet, la similitude des types est telle , qu'il est 
difficile de distinguer le droit du reyers , si Ton ne 
Toit pas la pi^ce, et si d^un autre c6t€ elle n^est 
pas assez nettement consery^ , pour qu^on puisse y 
distinguer Vkge relatif des deux princes ; c'est done 
une piSce k ^tudier ayec soin , et que je ne puis dter 
id qu'ayec incertitude. D'un cdt^ on lit — mixaha 
ABcnoTHC nAA*... — autour de Tempereur debout> 
la main droite sur la cuisse, et tenant un yolume 
roul£ de la main gauche ; Fautre cdt^ pr^ente un 
type identique , ayec la l^ende — am aponixog ABcn 
IIAA* — Gette petite monnaie de cuiyre a 6ti6 public 
par Tanini, et d^crite depuis par Eckhel et par 
M. Mionnet ; je le r^p&te , elle peut ^galement con- 
yenir k Andronic-Paleologue et k son fils Michel. 

A Farticle d^Alexis-Comn&ne (II) et d^Andronio- 
Comnine, j^ai dit que la monnaie concaye d'or 
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attribute par le P. Khell k ces deux collogues j me 
semblait, k cause du type qui se voit au reyers, 
conrenir beaucoup mieux k Michel-Paleologue et 
k son fils Andronic. En eSet, au droit paraissent 
deux empereurs debout, entre lesquels se trouve 
plac£ le Christ qui les b^nit tons les deux ; la l^gende^ 
^videniment mal lue, est rendue par — aasxiyg 
ANAP. — et doit tr6s-probablement se lire M/;^aiiA 
AfJ'f99iK9t9 au reyersy on yoit le buste de la yierge, 
entour^ des murs de Constantinople. 

La prince de ce type, imaging par Michel- 
Paleologue , exclut Andronic - ComnSne , et comme 
le prince nomni^ le second est un Andronic, la 
pi&ce doit n^oessairement appartenir k la s^rie des 
monnaies dont je m^occupe actuellement , c^est-&-dire 
qui offrent Michel-Paleologue et son fils, et qui 
ont 6ti frapp^ de 1266 k 1282. 

ANDRONICUS - PALiEOLOGUS , 

Ajant , comme son p^ , pris les noms de Ducas , AnaiLiis , Gommiiis, 
et comiu sous le nom d^AmftORic II , on le yieuz. 

ANNA DE HONGRIE. 

IRENE DE MONTFERRAT. 

MICHAEL - PAL/EOLOGUS. 

ANDRONIGUS-PALiEOLOGUS , iii. de Hicnt. 

Andronic-Paleologue avait dix ans , lonqa^en 1 266 
son p^re le prit pour coll^^e. A la mort de Hichel , 
arriv^e le 1 1 d^cembre 1 282 , Andronic resta seul 
maitre da trdne. 
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En 1 295 , il partagea la oonroime avec son fib 
Michel. Celui^ci ^tant moit en 1820 , son pire resia 
de nouveau seul empereur, jusqu^en i325, ^poque 
& laquelle il prit encore une fois pour coUigue son 
petit-ills 9 Andronic lejeone. Cdm-ci paya son aieul 
de la plus noire ingratitude, et finit, en 18289 
par le contraindre d^abdiquer. Andronic-Paleologue 
rentra dans la vie priy^ ; mais afOig^ de toutes les 
infirmitds de la vieillesse, il perdit la yue dans une 
maladie, et mourut enfin le i3 f^vrier i332^ k 
r&ge de soixante - douze ans. Deux ans ayant sa 
moTty ce prince ayait pris Vhabit monacal et le 
nom d^Antoine. 

Andronic - Paleologue fot mari6 deux fois : la 
pr^niire, ayec Anne, fille d^Etienne V, roi de 
Hongrie ; la deuxi^me , ayec Irene , fille de Guil- 
laume lY, marquis de Montferrat et de Beatrix de 
Gastille. Gette seconde union fut c£l£br6e yers 1275, 
Irene mourut k Drame, en Thessalie. 

De ces deux manages , Andronic^Paleologue eut 
plusieurs enfans; d^Anne de Hongrie, il eut Bfidiel 
et Gonstantin. Le premier, comme je Tai dit plus 
haut, fut associ^ k la puissance de son pire; le 
second nomm£ d^abord pr^fet de la Mac^oine et 
de Thessalonique , ayec le titre de despote , finit par 
entrer dans un monastic. 

Du deuxi^me lit, naquirent: Jean - Paleologue , 
couronn^ ayec son fr^re Michel en 1 295, mais reydtu 
seulement du titre de despote , et qui mourut en 
i3o4; Theodore deyenu marquk de Montferrat du 
chef de sa m&re; et enfin Demetrius, degpote et 
pr^fet de Thessalonique. 
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De ce qui pr^cMe, il r^ulte qu^il peut exister 
des monnaies des diff^entes series suivantes : 

De 1266 a 12S2, Andronic et IKGdiel son p^e, 
4382 k 4295 , Andronic senl , 
4393 a 4390, Andronio el sod fik Michel, 
4320 a 4325, Andronic seal, 
1325 a 4328, Andronic et son petit-fils Andronic le jenne. 



1266 i 1282. 
▲imAOiiic BT Bncnn. son pimi. 

n est inutile de revenir ici sur ce que j'ai dit 
de cette s6rie mon^aire , k Fartide de Michel-Pa- 
leologue. 

1282 i 1295. 

AlVDaOinC 8IUL, PRBMliBI P^EIODI. 

1S20 i 1525. 

AllDEORIC 8EUL, DIUXUbiB PiuODI. 

Les monnaies connuesd^Andronic-Paleolog^ue seul^ 
sont fort peu nombreuses et g^n&ralement rares ; celles 
d^or sont les seules qui puissent lui ^e attribu^ 
avec toute certitude , k cause de leur grande jres- 
semblance ayec les espices analogues de son pire 
Hichel-Paleologue. Sur ces monnaies , qui sont toutes 
concaves , on lit au droit — anaviokoc sn x« aeciiot 
noA POM. — dans le champ , et autour du Christ 
debout , posant la main droite sur la t^te d^ Andronic 
k genoux; le reyers pr^sente le buste de la yierge, 
les mains ^ley^ et entour^e des murs et des tours 
de Constantinople. D^autres monnaies, offirant le 
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m^me reyers, prdsentent bien au droit le m£me 
type , mais ayec la l^gende — anapnik ^Bcnonc n p 
iG3(c* — Ges deux l^gendes se compl^tent d^ailleurs 
par les mots ArJ^f orixo^ /f^9-«riff vohtmf fttffjtaimr. 

Andronic-Paleologue a done continue k employer 
le type nouveau introduit par son pire. Quant k 
discemer k laquelle des deux p^riodes du rigne isol^ 
d^Andronic, appartiennent pr^cis^ment ces mon- 
naies , ce serait chose impossible. Sur celles que j^ai 
sous les yeux et qui sont de la deuxi&me esp^, 
Fempereur porte une forte barbe; mais comme 
Andronic ayait yingt-six ans , en 1 282 , il en ayait 
trente-neuf, lorsqu'il prit son fils pour collogue, et 
pouyait , par consequent , ayoir une barbe toute 
yenue. 

Eckhel (p. 269) et M. Mionnet (p. 553) dtent, 
d^apr^s Sestini^ qui la donnait k Andronic lejeune, 
une autre pi^ce d^or quails ont cru deyoir attribuer 
k Andronic le yieux. Je suiyrai cependant la classi- 
fication de Sestini, et je reporterai cette monnaie 
au r^gne d^ Andronic le jeune , ainsi que les monnaies 
de cuiyre publiies par le B**" Marchant (lettre x) , 
et qu'il classait , toutefois ayec incertitude , k la deu- 
xiSme p^riode du r^gne isol6 d^ Andronic le yieux. 

Je possMe un exemplairc des monnaies d^argent 
concayesy que j^ai d^crites plushaut ; il est entiirement 
transform^ en une mati^re com^e et grise^ dent 
le noyau seul est m^tallique , probablement par le 
contact prolong^ de substances d^ageant de Fhy- 
drog^ne sulfur^. 

Eckhel a aussi public (pag. 269 ), une petite 
monnaie de cuiyre plane, sur laquelle on lit - an^... - 



ANDBONIC-PALEOLOGUE II. 455 

autour du buste de Fempereur, tenant une croix et 
le globe cracig^re ; le reyers porte entre deux grenetis 
lal^ende — RyRiEB0H6Ei. — conunencement de la 
phrase inyocative dont le nom Ar/par/je» du droit 
est sans doute le regime ; le champ de la monnaie 
est occupy par une croix. Je parlerai plus loin de 
ce type nouyeau , k propos d'une pi^ce que j^ai 
sous les yeux , et qui est d^ Andronic et de son fils 
Michel -Paleologue. Du reste, la presence de ce 
type est un indice certain de justesse pour la classifi- 
cation de la monnaie en question ; de plus , il pent 
faire pr^umer qu^elle appartient k la deuxi^me 
p^riode du rSgne d' Andronio-Paleologue seul , puis- 
qu^il a €t6 employ^ d^abord par Andronic et son 
fils 9 r^nant ensemble. 

129S i 1320. 

ANDRONIC BT MICBBL SON FILS. 

La classification des monnaies offirant en soci^t^ 
deux princes , dont le premier nomrn^ est un Andro- 
nic , et le second un Michel , ne saurait pr^entcr la 
moindre incertitude^ Andronic-Paleologue (II) et son 
fils Michel pouyant seuls y pr^tendre. Ges monnaies 
bien qu^assez rares, prdsentent pourtant plusieurs 
types diff^rens que je yais faire connaitre; parmi les 
cspSces publi^es jusqu^ici^ celles d'or sont concayes, 
celles d^argent et de cuiyre sont planes. 

Sur celles d'or, on lit au droit — anapnik mixha 
ic xc. — le Christ nimb^ et debout , a les deux 
mains plac^es au-dessus de la t^te d^ Andronic et 
de Michel k genoux k ses cdt^ ; au reyers , parait 
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le buste nimb£ de la rierge les mains dlev^ , et 
environn^ des murs d^une yille; dans le champ, 
& cdt^ de la yierge , paraissent qaatre croix. 

Gelles d^argent , pobli^es par Eckhel , portent aa 
droit la l^gende — anaponk (retrograde) et hixaha 
autour des deux princes tenant ensemble le labamm ; 
au revers, se lit entre deux grenetis la l^ende 

\- ANAFONiKoc AEcnoTHG. — unc croix occupe le 

champ de la monnaie. II est difificile de ne pas £tre 
frapp^ de la ressemblance du type de ce revers, 
ayec celui de toates les monnaies frapp^ en Occi- 
dent k cette ^poque ; il faut bien reconnaitre 1& 
un enyahissement , tardif il est vrai, d^ modes 
implant^es en orient par les croisades. Ge type ne 
fut cependant pas adopts d^finitivement k Constan- 
tinople y et les anciens types byzantins ne tard&rent 
pas k reparaitre sur les monnaies. 

Les pieces de cuivre frapp^es par Andronic et 
Michel y ont la m6me analogic ayec les monnaies oe- 
cidentales. Au droit , les deux empereurs paraissent 
comme sur les monnaies d^argent que j^ai cit^ 
plus haut ; la l^gende est en caractires superpose , 
et ofhe les noms — anapnk a p et ixm... t — quant 
aux demiers caractdres , leur sens est douteux , bien 
qu^apr^ le nom Andronic on puisse supposer que 
Ton yoit les initiales des mots avtokpat^^ fm^Aimf ; 
le reyers est le m^me que celui de la monnaie 
d^argent, sauf que la croix est de plus cantonnde 
de quatre points ronds. Toutefois, comme Eckhel 
s^est bom6 k d^crire le reyers de cette monnaie, 
en disant qu^il offre , comme pour la piice d'argent , 
une croix dans un bouclier, il se pourrait que les 
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quatre besans ou points ronds fassent aussi plac^ 
sur cette monnaie dWgent (cab. Soleirol). 

Je posside une petite pi^ de cuivre , pr^sentant 
au droit les deux empereurs , tenant ensemble une 
longue double croix; Andronic est accompagn^ de 
la l^gende — ••••ikog. — et Michel de la l^gende 
— inan(A.... — le revers offre un ensemble de traits 
bizarres inexplicables ; il se compose de deux x 
superpose et form^ de traits courbes ; entre eux 
parait un gros point , et k droite et k gauche , une 
figure irr^guliire et de forme ovale. 

Une autre petite piece de cuivre que je possMe 
^galement , a ses l^gendes oblit^r^es , bien que 
cependant on lise a gauche ...niko... ; les deux 
empereurs tiennent ensemble le labarum ; au revers 
parait la vierge debout et nimble ; elle a les mains 
^lev6es et porte un manteau ; elle est accompagn^e 
de la l^gende — mr ev. 

Enfin je poss^de une rare pi^ce d^argent , que 
je suppose sortie de Tatclier mon^taire de Kherson ^ 
et qui offre de Fanalogie avec les monnaies que j^ai 
cm devoir refuser aux empereurs de Trebizonde. 
Au droit paraissent deux empereurs ayant chacun 
un nartex k F^paule , et tenant ensemble un laba- 
rum^ auquel ils sont reli^ par deux cordons de 
perles ; la hampe du labarum est termin^e , ^ sa 
partie inf^rieure , par un pied k plusieurs branches , 
et est accost^e de deux ^toiles ; la figure de gauche 

* La Khenon^e-Taurique ne devint possession des Genois cpi^en 1451 , 
sous Jean-Paleologae et Jean-Cantacuzenc. Plus tard, apres la destrao- 
tion de Pempire grec , cette province fut cnlcvee aux Genois et forma 
P^t des Khans Tatares de Crime'c. 
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est accompagn^e d^un signe efface , et celle de droite 
des lettres xm , superpos^es et qui peayent se traduire 
par lir/ettiK ; au revers est plac^ le Christ , deboat sur 
un coussin et les mains ^levdes, ayec la l^gende 
— ic XG* — L^attribation de cette monnaie , dont 
le dessin est extrdmement barbare, est loin d'etre 
certaine; quelques-uns des lineamens prdsentent 
m6me de la ressemblance avec des lettres arabes; 
il faudrait en ^tudier plusieurs specimens en ^tat de 
parfaite conservation. 

II est bon de remarquer que sur deux des mon- 
naies que je yiens de d^crire , la lettre i se trouye 
remplac^e par la lettre h ; j^en ferai yoir quelques 
autres exemples plus loin. 

1325 a 1328. 

▲IfDRONIC-PAUOLOGITB BT SON PRlT-f US , AlfDEONIC U iEOlUT. 

Jusqu^ici Ton n^a fait connaitre aucune monnaie 
de cette s^rie , et je me f^licite d^6tre le premier k 
fermer cette lacune. Une des pieces que je vais ddcrire 
est d^attribution certaine. Quant k Fautre, dont 
je m^occuperai d^abord^ je ne sais si mes supposi- 
tions paraitront justes , et je doute , tout le premier, 
de Fattribution que je propose de lui donner. 

Depuis peu de temps on posside , dans les suites 
byzantines , une charmante monnaie d'argent encore 
incite, offirant au droit deux empereurs , tenant en- 
semble un labarum, dont le pied se subdiyise en deux 
branches ; les deux effigies sont y^tues et pm^es de 
m6me; la l^gende est — avtokpatopec rouAimn 
on PoxEtfN. — au reyers le Christ nimb^ est assis ; 
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il a la main droite lev^e et est accompagn^ de la 
l^gende — rypie BoneKi. — de chaque cdt6 , les 
l^endes commencent k la partie droite de la mon- 
naie ^ qui est d^un assez bon dessin et yraisemblable- 
ment frapp^e k Constantinople. 

Toutes les monnaies connucs d^or, d^argent et 
de cuiyre , d' Andronic et de son fils Michel , portant 
constamment leurs noms , il est permis de pr^umer 
que celle-ci n^est pas de ces deux princes. Nous ayons 
vu qu^i la deuxi^me fois qu^Andronic-Paleologue 
s'est trouT^ seul sur le trdne , il a employ^ la formule 
Ktff/i Conitt qui se reproduit id. De plus, le style 
de la piice est tellement analogue k celui des mon- 
naies d^Andronic et de son fils Michel, qu^il est 
difficile de ne pas lui donner une origine au moins 
fort rapproch^e du rigae commun de ces deux em- 
pereurs. Je suppose done que cette piice appartient 
au r^gne des deux Andronic. Peut-^.tre les noms 
ont-ils it€ supprim^ par eux pour Writer une 
r^p^tition. II est Evident d^ailleurs, qu^i T^poque 
de remission de ces monnaies, il ne pouyait y 
ayoir de confusion dans Fapplication des noms aux 
effigies des deux princes, puisque tons deux s^ap- 
pellent Andronic. Quant au titre AvroKf^rtup f»(Amie»ff 
il est constant qu^Andronio-Paleologue le portait , 
puisque Ducange nous apprend (Fam. aug. , p. 192), 
que Feffigie de ce prince , peinte dans un manuscrit 
contenant les chroniques de PachymSre et de Nice- 
phore-Gregoras , est d^gn^ par la l^gende AfJ'ffixu 

c n«A«/oA«^o^. Ge titre auroK^ttr^p p»/bctf/«r se trouye 
rarement sur les monnaies byzantines , et rend par 
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consequent celle-ci fort pr^euse. Les nisons que 
j'ai all^u^es ^ ^tant les seules k donner en fayenr ^ 
la classification de la monnaie aux deux Andronic^ 
on voit qu'on doit douter de cette classification , et 
qu'il serait possible de reamer la piice en fayenr 
d^Andronic et de son fils Michel. 

J^arrive maintenant k la desoiption de la seule 
pito d'attribution certaine, et qui rentre dans la 
s^rie mon^taire dont je m^occupe. C^est nne petite 
piice de cuivre concaye , de ma suite ; an drmt pa- 
raissent , comme sur les pieces d^ai^ent^ deux effigies 
debout , ydtues de m£me y et tenant ensemble une 
loogoe croix , dont la hampe est biforqude k son 
extr^mite inf^rieure; k gauche on lit — anann. -^ 
et k droite — in^p... -— an reyers le buste nimb^ 
dm Christ est acoompagn^ des mots ic K* 

MICHAEL - PALiEOLOGUS , 

Connu sooB le nom de BEicbbl IX. 
RICTA D ARMENIE ^ Somomm^ X|iib et Maku. 

Michel, fils d^ Andronic-Paleologue , n6 en l2^^y 
fut associe par son ptoe k Fempire, et counmn^ 
le 21 mai 1295. II dirigea en orient une eaqp^tion 
contre les Turcs, et k son retour, iut enyoy^ k 
Thessalonique pour gouyemer les provinces enyi- 
ronnantes* II mourut dans cette yille le 12 octo- 
bre 18209 du chagrin que ^lui causa la perte de son 
plus jeune fils Manuel. 

Michel avait ^pous^, le 6 janyier 1296, Ricta, 
S31e de Livon II , roid'Armtoie, k la^elle ks Grecs 
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donn&rent les noms de Xene et de Maria. Gette 
princesse, apr^ la mort de son ^poux, se retira 
dans un monast^re od elle mourut en i333. 

Michel eut de Ricta deux fils nomm^s Andronic, 
et Manuel-Paleologue. Le premier fut empereur et 
le second, rey£tu du titre de despote. Andronic 
ayant iti tue, par m^prise, par un des afiid^ de 
son fr^re y Michel en con^ut un tel chagrin y qu'il 
moorut le huiti^me jour aprte ce fatal accident. 

D peut done exister des monnaies de Michel avec 
son p^re Andronic. 

1295 a 1320. 

MICHEL ET SON PillB AlfDRONIC. 

Ces'monnaies ayant iti ^tudi^es plus haut, au nom 
d^ Andronic Paleologue, il est inutile d^y revenir ici. 

ANDRONICUS-PALiEOLOGUS , 

Somommff Jumior , et connn sous le nom d^AiiDROHic III. 

IRENE DE BRUNSWICK. 
JEANNE DE SAVOIE. 

Andronic , fils de Michel-Paleologue et de Ricta , 
n^ en 1 296 y fut associ^ i Fempire par son grand- 
pire , et couronn^ k Sainte-Sophie le 2 f^vrier i325. 
D^Yor^ d^ambition, ce prince se r^volta bientdt, 
finit par s^emparer de Constantinople en 1328, et 
for^ son aieul k renoncer k la couronne. Andronic 
le jeune , rest6 seul maitre de Tempire , mourut le 
25 juin i34i> & r^ge de quarante-cinq ans. 

Andronic le jeune fut mari6 deux fois : d^abord 

56 
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avec Irene, fiUe d^ Albert lY, due de Brunswick.. 
Cette princesse mourut le i6 aoikt i324. L^annie 
suivante, Andronic ^pousa Jeanne de Savoie, fille 
d^Am^d^ y, k laquelle les Grecs donn^rent le nom 
d^Anna. Les c^r^monies de ce manage fiurent c^l6- 
br^es avec pompe k Constantinople, ea octobre 1 326. 
Anna re^ut en m6me temps le diad6me. 

Du premier lit , Andronic eut un fils qui mourut 
k Vkge de buit mois. Du second lit, il eut plusieurs 
enfans dont Jean , Fain^ , succ^a sur le trdne k son 
p6re. 

De ce qui pr^c^de , il r^ulte qu^il pent exister des 
monnaies d^ Andronic-Paleologue (III) , des diverses 
series suivantes : 

De 1525 a 4328 , Andronic le jeune et son aieul Andronio-Paleologae , 
1328 k 1341 1 Andronic le jeont seol. 

132S a 1328. 

INDEOIflC LB JBUNB BT SON JJMVL ANDROmC-PALBOLOGUB. 

Je me suis occupy plus baut des seules monnaies 
que je connaisse jusqu^ici et qu^on puisse attribuer 
k ces deux empereurs ; je n^y reviendrai pas. 

1328 a 13U. 

▲HDEORIC LB JBUNB 8BUL. 

Les monnaies de cette s^rie existant incontesta- 
blement, il faut de toute n^cessit^ les recbercber 
parmi celles qui sont attributes par les auteurs k 
Andronic le vieux. 

Sestini (Lett., t. n, p. 2o3), en publiant lamonnaie 
d^argent suivante, pensait devoir Tattribuer k An- 



ANDRONIG-PALEOLOGUE UI. 443 

dronic le jeune ; mais Eckhel ne trouvant pas cette 
classification bas^e sur des raisons assez fortes , a cru 
devoir y renoncer et r^unir la pi^ce en question 
aux monnaies d^Andronic le yieux. Au droit, An- 
dronic et saint Demetrius debout , sont accompagnds 
de la l^gende — an^^ponikog o at ^hmhtpog. — 
au reyersy parait le Christ assis, avec la l^gende 
— ic xc. 

Je n'h^ite pas k classer oette monnaie k Tempe- 
reur Andronic le jeune , parce qu'elle est toute dif- 
f^rente de types y des monnaies legitimes d'Andronia 
le vieux. Ducange (Fam. aug., p. i94)» d^crit le sceau 
d^or d^ Andronic le jeune, sur lequel on voit d'un 
cdt^ Tempereur debout , tenant le labarum , et en- 
tour^ de la l^ende — anapojsikoc abgiiotic o iia- 
ABOAoroG. — et de Fautre , le Christ debout , avec 
la l^gende — ic xc. — Le revers de la monnaie 
pr^c^ente et celui du sceau en question ont ^vi- 
demment une tr^s-grande analogic. Quant k la 
prince de saint Demetrius, elle foumit aussi, je 
crois , une raison de plus pour donner la monnaie 
k Andronic le jeune, k cause de la rencontre du 
m6me saint sur une monnaie qui ne peut appartenir 
qu'& Jean-Paleologue , fils d^ Andronic le jeune. 

Le B**" Marchant (lettre x) a public le premier 
une pr^cieuse monnaie de cuivre qu^il donnait k 
Andronic-Paleologue le vieux, en observant toutefois 
qu'elle pouvait appartenir ^galement k Andronic le 
jeune. Cette monnaie, l^g^rement concave, pr^ente 
au droit, comme le sceau d^or, Tempereur debout 
tenant le labarum et le globe crucigire ; la l^gende , 
compos^e de caractires superposes et intervertis, 
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offire le nom — anapnik. -^ au reyers y parait saint 
Demetrius debout et nimb^, vdtu dW manteau 
et d'une tunique courte , tenant une lance et s^ap- 
puyant sur un boucfier; la l^nde est — OArioi 
AHMHTPOC. — La prince de saint Demetrius, comme 
je Fai dit plus haut , me decide k classer cette mon- 
naie k Andronic le jeune. 

Telles sont jusqu^ici les deux seules espices que je 
croie devoir attribuer & cet empereur. 

• 

JOANNES - PALiEOLOGUS , 

Conira 80U8 le nom de Jkan V. 

HELENA - CANT ACUZEN A . 

EUDOCIA-COMNENA. 

lean-Paleologue , u6 a Dydimotheque , le i8 juin 
i332y n^avait que neuf ans lorsque son pire An- 
dronic le jeune mourut. Jeanne ou Anne de SaTme 
sa m^re, prit la direction des affaires, conjointement 
avec le grand-damesticus Jean - Cantacuz^ne , auquel 
Andronic avait l^gu6 la tutelle de son jeune ills ; 
Taccord ne r^gna pas long -temps entre le tuteui 
et rimp^ratrice mire. Jean-Cantacuzine , profitant 
du d^sordre caus6 par ces dissentimens , prit la 
pourpre et le titre d'emp^eur, diclara la guerre 
k son pupille, et s'empara de Constantinople par 
trahison.* Le 8 fevrier i347, il fut.prodam^ de 
nouveau , et k partir de ce moment il r^gna conjoin- 
tement ayec Jean-Paleologue , auquel il fit ^pouser 
safille Helene-Cantacuzine , le 21 mai i347* D^abord 
Jean-Paleologue conserva le premier rang dans les 
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c^r^monies et les proclamations publiques ; mais 
bientdt Jean - Gantaouz^ne paryint k se substituer i 
Tempereur legitime. De li Tinrent de nouvelles 
dissensions entre le beau-pire et le gendre^ et la 
guerre civile ^lata en 1 354^ Pendant cette guerre y 
Mathieuy fils de Jean-Cantacuz^ne , rei^t de son 
p^e le titre dVmpereur^ et fut couronn^ en i355. 
Cantacuzine y dans cette m£me annie , de gr6 ou de 
force y renon^ a Fempire , et Jean-Paleologue , aprte 
avoir contraint Mathieu-Cantacuz^ne de rentrer dans 
la vie privee , comment k r^gner sen). II ne jouit 
pas long-temps du repos , et fut bientdt victime de 
Fambition de son fils Andronic, anquel il avait donn^ 
le titre d^empereur. En iSyi 9 Andronic fit enfermer 
son p^re, et son frire Manuel-Paleologue , dans une 
prison oii ces deux princes pass^rent deux ans et 
demi. Au bout de ce temps ils parvinrent k s^^vader, 
et se r^fugi^rent aupres du sultan Bajazet^ dont 
ils implor^rent Tassistance. A la nouvelle de cette 
Evasion , Andronic , soit par remords y soit par crainte 
de voir les debris de Fempire grec passer sous la 
puissance des Turcs , rappela son pire k Constanti- 
nople^ et lui rendit le trdne en iSyS. Jean-Paleblogue 
mourut en 1 3g 1 9 apr^s un rigne d'environ cin- 
quante-deux ans. Le chagrin de se voir oblige de 
ceder sans cesse aux exigences du sultan, ne contribua 
pas moins k faire p^rir Jean - Paleologue , que les 
infirmit^s qu^il avait contract^es de bonne heure, 
par suite de sa vie licencieuse. 

Jean-Paleologuc ^pousa d'abord Helene-Gan tacu- 
z^ne f et apr^ la mort de cette princesse j Eudocie- 
Comnine , fiUe d^ Alexis y empereur de Trebizonde. 
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Celle-ci avait 6X6 destinie , par Jean-Pale(Jogae , i 
gon fils Manuel ; mais lorsqu^elle fiit arriTde i 
Constantinople , Jean , yieillard podagre et dto^pit , 
en deyint ^perdument amoureux, et prit le parti 
de r^pouser lui-m6me. II n^eut d^enfans que da 
premier lit. Les deux fils sdn^ sont Andronic et 
Manuel-Paleologue , qui tons deux furent empereurs. 
Le premier revdtu d'abord du titre de despote , re^ut 
iensuite celui d'empereur. Apris avoir 6X6 {orc6 de 
restituer la couronne qu^il ayait usurps , il g^ 
tons ses droits k son frire Manuel , qui fut couronne 
le 25 septembre iSyS. 

II peut done exister des monnaies de ce rigne , 
de toutes les series suirantes : 

De 1341 k 1347 y Jean-Paleologue seul, 

1347 a 1354 , Jean-Paleologue et Jean-Cantacoi^e , 
1355 a 1371 , Jean-Paleologae seul , 

Yen 1370, Jean et AndronioPaleologne , 
1373 a 1391 , Jean et Manuel-Paleologue , 

1341 d 1347 et 135S a 1371. 

JBAN-PALBOLOGUB SEUL. 

JeaI^Paleologue ayait quinze ans, k la fin de la 
premiere partie de son rigne, pendant laquelle il s'est 
trouv^ sans collogue sur le trdne ; il en avait trente- 
neuf lorsquMl prit pour collogue son fils Manuel. 
Les monnaies de ces deux p^riodes doivent done 
Stre bien distingu^es les unes des autres, par les 
caract^res physionomiques de Fempereur. Sur les 
premieres il doitparaitre jeune et imberbe, et sur les 
dernieres il doit se montrer homme fait. Observons 
que Jean-Comn^ne avait trente ans k la mort de 
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son p^re Alexis-Comn^ne (I) , et que par suite , toute 
monnaie k efiigie Isolde et imberbe ne peut lui 
convenir. Jean-Ducas-Yatatzes ayait vingt-sept ans 
quand il mbnta sur le trdne de Nic^e ; il est done 
exclu pareillement de la possession de toute monnaie 
& effigie imberbe. Jean de Thessalonique parait enfin 
avec de la barbe sur ses monnaies ; force est done 
d'attribuer k Jean-Paleologue toute pi^ce ofiErant un 
prince imberbe du nom de Jean. 

Je poss^de une charmante monnaie de cuivre 
concave et de tr^petit module , qui pr^nte cette 
condition et qui a^ de plus, une analogie de 
types tr^-remarquable avec la pi^ce de cuivre que 
j^ai dterite au nom d'Andronic le jeune , p^re de 
Jean-Paleologue. Au droit parait un empereur im- 
berbe debout, tenant le labarum et un rouleau 
de la main gauche; la l^gende qui Taccompagne 
est — livANHG ^EcnoTHG. — au revers est plac£ saint 
Demetrius debout et nimb^ , tenant une lance et 
appuy^ sur un boudier; il est en tunique courte 
et convert dW manteau ; la l^ende est — o Arnoc 

i&HMHTPIOC. 

II est difficile de ne pas reconnaitre une ressem- 
blance tr^grande entre ce revers et celui de la piice 
d^Andronic le jeune y et par suite , de ne pas assigner 
une origine tr6s- voisine aux deux monnaies qui les 
portent. L^empereur Jean qui parait ici ^tant imber- 
be , ne peut 6tre que Jean-Paleologue , et la pi^ce en 
question a n^cessairement ^t^ frapp^e avant Tusur- 
pation de Jean-Cantacuzine. On voit que cette attrir- 
bution donne beaucoup de certitude k la classification 
que j'ai adoptee pour les monnaies dt^ au nom 
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d^Andronic le jeune. Pendant les premieres ann^es 
du rjigne de Jean-Paleologue, les offiders mon^taires 
ont copi^ les esp^ces firapp^es par le p^e da jeune 
empereur, et il n^y a rien li que de tn&s-natureL 

J^ajouterai , pour confirmer oette nouyelle attri- 
bution, que TefiGgie de Tempereur Jean qui parait id, 
ne ressemble aucunement aux e£Ggies des autres em- 
pereurs du m6me nom , connus par leurs monnaies. 

Banduri (p. 576, t. n) a public une singuli&re pi^ 
de cuiyre , dont le B^^ Mardiant s^est occapi depuis 
(lettre x), et que tou3 deux attribu^it i Jean«- 
Comnine. Au droit on voitTempereur debout, tenant 
une croix et le globe crucig&re , ayant It sa gaudie 
la yierge assise sur un trdne ; la l^ende est — 1« 
^iG nop^yp. — et au reyers on lit ^ ay. Suiyant le 
B"^ Marcbant , la yierge , qui a les bras 61ey^ en 
signe d^effiroi , est firapp6e de coups de lances par 
trois hommes ydtus de tuniques courtes et coiff& 
de capuchons. Ge say ant interpr^te ce reyers , ainsi 
conqu , en disant que Jean-Ck)mnSne , qui a soutenu 
des gueires nombreuses contre les ennemis du nom 
Chretien , a fort bien pu faire placer le tableau 
d^une profanation des images sain tes sur ses monnaies, 
pour enflammer , si cYtait possible , la baine de ses 
sujets contre leurs ennemis. Je ne chercberai pas 
k discuter la yaleur de cette explication; eUe me 
parait peu naturelle et j'aime bien mieux adopter 
pleinement Topinion des sayans qui ne yoient dans ce 
type qu'une repr^ntation grotesque , si Ton yeut , 
de Fadoration des mages. Cette opinion qui est celle 
des conseryateurs du cabinet du roi , est rendue in- 
contestable, par Texistence d^une yignette antique , 
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oil le saint mystire de Tadoratioii est retract avec 
les m6mes personnages , les mdmes costumes et les 
m6mes attitudes , que Ton retrouye , trait pour trait y 
sur la monnaie en question. Cette vignette dont 
je dois un caique fort exact k Famiti^ de M. A. de 
Longp^rier, est ins^r^e dans un manuscrit de la 
biblioth^que royale, ^crit vers Tanh^ looo par 
YickinguSy moine de Tabbaye de Prttm. 

Le B*^ Marchant a joint i sa lettre la figure dWe 
petite monnaie de cuivre qui fait partie de sa suite , 
et qui ofiEre le m6me type; seulement le droit est 
sans l^gende , et Ton yoit trois ^toiles dans le cbamp 
du reyers qui ne porte que les deux lettres s t. 
Tdi examine bien attentiyement cette curieuse n^on- 
* naie qui y du reste y est moins bien consery^e que 
ne semble le faire supposer la figure annex^e k la 
lettre du B"" Marchant , et je ne puis , en aucune 
fa^on, en faire remonter Torigine jusqu-i Jean- 
G)mnine ; elle est ^yidemment de beaucoup pos- 
t^rieure. Ten ai ^t^ conyaincu bien plus encore y en 
acqu^rant une pi^ce de cuiyre de mdme fabrique , 
de m6me m^tal et de mdme style y dont yoici la 
description : au droit est placi un empereur de face , 
barbu et nimb^, dont la main droite est tenue par 
un saint personnage , probablement la vierge , plac^ 
k sa droite et toum6 yers lui ; dans le champ pa- 
raissent plusieurs 6toiles y comme sur la petite piice 
de cuiyre du B"^ Marchant ; malheureusement on 
n^aperqoit plus de traces de l^gendes ; le reyers 
pr^nte le saint Demetrius des monnaies d^Andronic 
le jeune et de Jean-Paleologue ; le champ contient 
encore quelques ^toiles et les lettres •••mhtp... du 
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nom ^n(dMTfso<* D est done demeur^ certain poor 
moi que la monnaie que je yiens de d^crire ^tait 
d'un prince voisin de Jean - Paleologue ^ sinon de 
lui-m6me ; par suite ^ j^en ai conclu que la monnaie 
au type de la yierge^ qui est de mdme style et 
offre les m6me$ 6toiles dans le champ , 6Ud% d^une 
6poque probablement tr^-rapproch6e. 

Reste la monnaie de Banduri , dont la l^ende ^ 
si elle a ^t^ bien lue y ne parait pas^ d^accord arec 
la classification que je propose. Remarquons toutefois 
que Jean-Paleologue est n^ en i332, pendant que son 
pire Andronic le jeune ^tait revdtu de la pourpre , 
et que par suite il aurait pu prendre le surnom de 
PorphyrogenituB , comme Fa &it Theodore -Paleo^ 
logue, troisi^me fils de Jean et d^Helene-Gantacu- * 
zine. A la rigueur donc^ la monnaie de Banduri 
pourraity malgr^ sa l^gende, se donner a Jean-- 
Paleologue; mais j^aime mieux croire que cette 
monnaie a 6t6 mal lue ; d'ailleurs elle ne se retrouve 
nulle part, et Ton ne sait dans quel cabinet elle 
a pu passer. 

En r^um6 , ce que je crois certain , c^est que lea 
deux pieces d^crites par Banduri et le B°° Blardiant > 
et celle que j^ai moi-m6me rapport^e plus haut » et 
qui oj&e le type de saint Demetrius > sont de beau- 
coup post^rieures k Jean-Ck)mnSne y et frapp^es sous 
la dynastie des Paleologue , a une ^poque au moins 
tr^yoisine de Jean , fils d' Andronic le jeune. 

En m'occupant des monnaies de Jean-Ck>mn£ne , 
j^ai mentionn^y dans une note, une piice plane 
d'argenty qui me semble deyoir appartenir k Tun 
des Jean-Paleologue , et yraisemblablement k celui 
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dont il est maintenant question. Sur cette pi^ce on 
Yoit au droit Tempereur et saint Georges tenant 
ensemble une longue croix ; la l^gende est — i»an 
i^Ecn rEOPp. — au revers^ parait le Christ assis et la 
main droite lev^e. Je n'ose rien affirmer, du reste, 
sur la classification de cette pi^ce singuliire. 

1347 h 43S&. 

JBAir-PALBOLOGUB BT JBAN-CAHTACUZ&NB. 

Sans doute les monnaies de cette s^rie peuvent 
exister ; jusqu^ici malheureusement on n^en a d^cou- 
vert aucune qui puisse s^y rapporter. 

Vers 1570. 

JIAR BT AlfDROZnC-PALBOLOGUB. 

C^est Gantacuz^e lui-mdme (lib. iSy cap. 52) qui 
rapporte qu^Andronic-Paleologue a reiju de son p^e 
le titre d'empereur, arant sa rebellion. II peut done 
exister des monnaies sur lesquelles ces deux princes 
paraitraient en soci^t^; mais jusqu'ici elles ont 
^chappi aux recherches des numismatistes. 

1373 h 1391. 

JBAN BT MAMUBL-PALBOLOGVB. 

II en est de m6me des monnaies qui ont pu 
et d(i dtre firapp^es^ depuis lYl^vation de Manuel 
a la dignity imp^riale. 
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JOANNES-CANTACUZENUS , 

Surnomm^ dins les procUmations publiijaes , AHOBLUs-Conmrot-PiLio- 
L0GC8 f et connu sons le nom de Jbak YI. 

IRENE. 

Jean , fils de Gantacuzine y pr^fet du P^Iopon^, 
et de Theodora-Paleologina , fut dey6 k la dignity 
de grandrdomesticus , par Andronic le jeune. U avait 
su captiver Faffection de ce prince, au point que 
celui-ci eut un moment le projet de le prendre pour 
collogue , et finit par lui l^guer en mourant la tutelle 
de ses enfans. Tai dit plus'haut que Timp^ratrice 
mire et Jean-Gantacuzine ^tant devenus ennemis^ 
Jean sortit de Constantinople , vint k Didymothique , 
prit le titre d^empereur et le diaddme , et didara la 
guerre & Jeanne de Savoie et & son ills Jean^Paleo- 
logue. Le 8 Janvier 1347, il prit Constantinople par 
trahison, se reconcilia avee Timp^ratrice et ayec Jean, 
auquel il fit 6pouser sa fille Helene-Cantacuzine y fut 
de nouveau proclam^ empereur, le 8 fevrier i347, 
et fut couronn^ le i3 mai suivant dans la basilique 
de Blachernesy en pr6sence de Jean-Paleologue et 
de sa mire. Bientdt Jean - Cantacuzine usurpa le 
premier rang dans les proclamations publiques et 
les ceremonies y et & ce sujct les deux empereurs 
renouvelirent leurs querelles. La guerre civile ay ant 
done 6clati de nouveau en i354 > Jean-Cantacuzine 
donna le titre d'empereur a son fils Matliieu, qui 
fut couronni en i355. Dans la mime annie, Jean- 
Paleologue parvint k forcer les deux Cantacuzene k 
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renoncer.&rempire. Jean prit alors Thabit monacal 
et entra dans le monastire de Blangane, sous le 
nom de Joasaph. On ignore T^poque de sa mort » 
mais en 187 5 il vivait encore. Ge prince a ^crit 
lui-m6me Thistoire de son rigne et du r^ne de 
Jean-Paleologue , en style d^gant mais diffus. 

D avait ^pous6 Irene , fille du protovestiaire An- 
dronic-Asanes. Gelle-ci, aprte Fabdication de son 
£poux, suivit son exemple et prit le voile sous le 
nom d'Eugenie. 

De ce manage naquirent plusieurs fils : Mathieu y 
Thomas, Manuel et Andronic-Cantacuzine, dont 
Tain^ seiil reijut le titre d^empereur. 

Des faits qui pr^c^dent , il r^ulte qu'il peut exister 
des monnaies des series suirantes : 

De 1347 a 4354, Jean-Canuciu^ne et Jean-Paleologae , 
1355 » Jean et Bfathieu-^Iantacai^ne. 

Le rigne des deux Gantacuz^ne laisse encore une 
fdcheuse lacune dans les suites numismatiques byzan- 
tines. II est probable cependant que des monnaies 
auront kX& frapp^es & Gonstantinople , au nom de ces 
deux princes, mais jusqu^ici elles sont complitement 
inconnues. 
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M ATILEUS - CANTACUZENUS , 

Sumomme Asares du nom de sa m^e 

Lorsqu^en i354» la guerre s^^lera de nouveau 
entre Jean-Paleologue et son beau-pire et coU^ue 
Jean - Gantacuztoe , an sujet de la preeminence , 
celui-ci donna k son fils le titre d^empereur. 11 le fit 
couronner solennellement dans la basilique de Bla- 
chemes^ en i355. Mathieu-Cantacuzene^ n^eut pas 
le temps de jouir de sa nouvelle dignity , car dans 
la m^me ann^e , Jean-Paleologue rentra i Constan- 
tinople , et for^a son beau-p^re d^abdiqu^r. Mathieu 
chercba k r^sister et k defendre ses droits^ mais il 
fiit pris par Jean-Paleologue^ et enferm^ d^abord 
dans Tile de Lesbos et plus tard dans une forteresse 
du Peiopon^se. Les conseils de son pire le d^cidSrent 
cependant k renoncer a tons ses droits. D abdiqua 
done de son c6i6 et ne conserva que le titre de 
demote, n mourut avant son p^re. 

Ce prince avait Spouse Irene-Paleologina y fille du 
despote Demetrius - Paleologue , fils d^Andronic le 
vieux. II en eut plusieur^ fils, qui furent elev6s k 
de hautes dignit^s par Jean-Paleologue , aprte Fab- 
dication de leur p^re. 

II pent done exister des monnaies de Mathieu- 
Gantacuzine et de son p^re, frapp^es en i355. Mais 
jusqu'ici, comme je Tai d6]k dit, ces monnaies ont 
echappe k toutes les recherches. 
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ANDRONICUS-PALiEOLOGUS , 

Connu sous le nom d^AMDRomc lY. 

Andronic-Paleologue , revdtu d^abord du titre de 
despotCy fut declare empereur par son p^re, yraisem- 
blablement aprte la retraite des deux Gantacuzinel 
Ce jeune prince conspira bientdt contre son p^ > 
mais ses projets ayant iX€ d^jou^, il fiit jet6 dans 
une prison ayec son fils Jean-Paleologue , apr^s qu^on 
eut fait subir k tons les deux une operation qui derait 
les priver de la yue , mais qui n^eut pas un entier 
effel. Andronic s^^vada au bout de deux ails et d6- 
dara la guerre & son p^re i ayec les troupes que lui 
fbumit le sultan Bajatet. Un traits de paix fut 
concln, mais Andronic^ au m^pris de la foi des 
sermensy s^empara de Constantinople yers 1871 et 
fit *enfermer Jean ^ son pire y et son frire Manuel- 
Paleologue dans la miSme prison qui lui ayait €\€ 
donn^ pen de temps auparayant. Deux ans aprte 
eette odieuse usurpation, en 187 3, Andronic apprit 
r^yasion des deux princes, et leur arriy^e auprfe 
du sultan Bajazet , dont ils ayaient obtenu des pro- 
messes de secours. A cette nouyelle , soit remords , 
soit crainte de yoir Ck)nstantinople tomber au pouyoir 
des Turcs , Andronic rappela son pire dans la capitale 
de Fempire , lui rendit son trdne , et renon^ de plus 
k tons ses droits k la couronne y en les transmettant 
k son fr6re Manuel ; puis il se retira k Selybria en 
Thrace, et y termina sa carri^re. 
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n peut done exister des monnaies des sMes 
suivantes : 

Aprds 1355 et avant 1371 , Andronic et son p^ Jean-Paleologue , 
De 1371 a 1373 , Andronic seal. 

Aprhs 1355 et enfant 1371. 

ANDAOiaC BT SON PisB 1BAM-PALI0L0CVB« 

Comme je Tai dit plus haut, les monnaies de 
cette s^rie ne sont pas encore connues. 

1371 h 1373. 

AlCDEONIC 8B1IL. 

. n a diiy n^cessairement, £tre frapp^ des monnaies 
pendant les deux ann^es qu^ Andronic a passdes sur le 
trdne de Constantinople^ aprte avoir fait enfermer son 
pire et son frire Manuel. Ces monnaies doiyent £tre 
rares y k cause de la briivet^ du rigne d^ Andronic* 
Paleologue (lY) y et jusqu^id les auteurs n^en ont diti 
aucune qui puisse^ avec quelqu^apparence de raison , 
s^attribuer k ce prince. Je crois , sans toutefois poo- 
yoir le garantir, que la petite piice dont je rais 
donner la description^ convient beaucoup mieux i 
Andonic, fils de Jean-Paleologue (Y) et d^Helene- 
Cantacuzine, qu^i tout autre empereur du m£me nom. 
Comme c^est le style et la fabrique de cette monnaie 
qui peuvent seuls guider dans sa classification y j^ai 
cm ne pouvoir la donner qu^au dernier Andronic. 
Je d^ire vivement que mon attribution ne paraisse 
pas trop hasard^; mais, je le r^pite encore , c^est 
rinstinct numismatique que T^tude approfondie d^une 
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suite mon^taire quelconque ne manque pas de faire 
naitre , qui me force k refuser cette rare monnaie k 
Andronic-Gomnine et aux deux premiers Andronic- 
Paleologue. G^est une piice d'argent de trte- petit 
module et plane. Au droit parait Fempereur debout^ 
tenant une double croix ; la l^gende bien conserv6e 
ne pr^nte que le nom anap^nhkog ; au rerers est 
plac^ le Christ assis , avec ic xc« 

Gette piiceest d^un dessin beaucoup plus mauvais et 
plus barbare que les monnaies d^Andronic le jeune et 
de Jean son fils ; les caract^res n^ sont pas superpo- 
se , mais forment une l^gende circulaire, comme sur 
les espices de Jean et de M anuel-Paleologue , pire et 
frire de TAndronic dont il est ici question ; Femploi 
de Th pour Ti , est un indice de contemporaneity pour 
la piice et celle de Jean -Paleologue son pire, sur 
laquelle on lit o afhog pour • uym; la forme de 
t£te est toute diff^rente de celle que donne k An- 
dronic le jeune la monnaie de cuivre que j^ai d^crite 
comme ^tant de ce prince ; Vm employ^ dans le nom 
Ay/f eim jtof exclut Andronic le yieux^ dont toutes les es- 
pices portent Ar/f onxoc ; je conclus done de tout cela , 
que la piice en question conyient beaucoup mieux 
au dernier Andronic qu^i tons les autres. 

Je n^ajouterai plus qu^un seul mot y c^est que la 
forme de la t£te semble jeune et sans forte barbe , 
ce qui convient parfaitement k Andronic, fils de 
Jean-Paleologue. En r^um^ , en dassant cette mon- 
naie au dernier Andronic, je n^ai pas ^t^ entrain^ 
par le d^sir de combler une lacune , mais je me suis 
laiss^ guider par les caractires que pr^ntent ses 
types et son dessin. 

58 
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MANUEL- PALyEOLOGUS , 

CoiiDU vulgairemeiit sous le nom de Mahuil II. 

ItlENE ou HELENA. 

JOANNES-PALiEOLOGUS- 

Manuel, second fils de Jean-Paleologae et d^Helene- 
Cantacuzine , n^ en 1 348 , f ut assod^ k Tempire par 
son p^re, et couronn^ le 25 septembre iSyS, aprte 
qu^ Andronic , son fr^re ain^ , lui eut e&Aik tons ses 
droits au trdne. En iSgi, Manuel se trouya seul 
maitre de Fempire ; mais Jean-Paleologue , son petit- 
fils , ayant yocdu faire yaloir des pretentions que son 
pire Andronic ayait abandonn^es, la guerre ciyile 
s^alluma et fournit aux Turcs Toccasion d^acheyer le 
d^membrement de Tempire grec. Manuel eut alors 
recours aux monarques chrdtiens^ et particuliire- 
ment au roi de France , Charles VI , auquel deux 
ambassadeurs furent adressds successiyement. Le 
mar^chal de Boucicault partit en consequence pour 
Constantinople, k la t£te d^un corps de troupes 
{ranqaises auxiliaires , et sur sa route , il battil les 
Turcs a plusieurs reprises. Arriy^ dans la capitale de 
Tempire, Boucicault paryint k r^concilier Fempe- 
reur Manuel ayec son neyeu Jean - Paleologue , qui 
se trouyait dans les rangs des Turcs, et conseilla 
a Manuel de se rendre en France pour implorer en 
personne les secours des princes chr^tiens. Manuel 
s^empressa de suiyre ce conseil, et s'embarqna le 
lo ddcembre iSqq, aprSs ayoir laiss^ k Jean, son 
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ueveu^ tous le soin des affaires et lui avoir, k ce 
qu'il parait, conf6r6 la dignity imp^riale. En i4oo, 
Manuel vint k Paris et fut accueilli avec les plus 
grands honneurs par le roi Charles , qui lui donna un 
appartement dans son palais du Louvre. 

Deretour dans ses £tats, en i4o2, Manuel for^a 
son neveu de renoncer k Tempire , et le rel^gua dans 
Tile de Lemnos. Depuis y il eut sans cesse a rdsister 
aux tentatives des Turcs qui, en 1422, assidgirent 
Constantinople et furent sur le point de s'en em- 
paren En 1423, Manuel-Paleologue , accabl^ sous 
le poids des ans et ne se sen tan t plus la force de 
gouvemer Fempire, abdiqua en faveur de Jean son 
filsy et lui confia les r^nes de T^tat. 

A partir de ce moment , il v^cut dans la retraite , 
prit Fhabit monacal avec le nom de Mathieu , et ne 
s^occupa plus que de la meditation des saintes ^cri- 
tures. II mourut enfin d^une attaque d^apoplexie y le 
21 juillet i425y k Vkge de soixante-dix-sept ans. 

Manuel avait ^pous^ Irene, autrement nomm^e 
Helene , fille de Constantin-Dragases. Cette princesse 
mourut le 1 3 mars 1 4^0 , apr^s avoir pris le voile 
pen de temps auparavant, sous le nom d'Hypom^nes. 
De cette union, Manuel eut six fils, dont Taine, Jean, 
lui succ^da sur le trdne. A la mort de celui-ci Cons- 
tantin , son fr^rc , prit le diaddme ; ce fut le dernier 
empereur grec de Constantinople. 

De ce qui pr^cide , il r^ulte qu^on peut trouver 
des monnaies des . diffSrentes series suivantes : 

Dc 1575 k 1591 , Manuel ct son p^re Jean-Paleologue , 
1591 4 1599, Manuel seul, 

1599 a 1402 , Manuel et Jean-Paleologue son nevcu , 
1402 k 1435 y Manuel seul. 
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1373ill39i. 

MAHUBL BT son Pisi JBAN-PAUOLOGiri. 

J'ai dit plus haut que les monnaies de cette sine 
n'^taient pas connues dans les cabinets. 

139i h 1399 et 1&02 h 1423. 

MAIIVIL 8IUL 

On voit qu^il doit exister des monnaies firapp^ 
a deux epoques diff^rentes^ au nom seul de Tern- 
pereur Manuel-Paleologue ; mais ces monnaies itant 
fort rares , je ne puis en d^crire que deux espices 
^mises probablement apres Texpuision de Jean- 
Paleologue, fils d'Andronic. Sur la pi6ce que je 
posside, on voit au droit le buste de rempereor 
nimb^ , v^tu d'une sorte de pelerine i trois pointes, 
orn^e de perles y et tenant une croix ; i sa gauche y 
dans le champ , parait le monogramme du Christ ; 
la I6gende, qui est comprise entce deux grenetis 

concentriques y est [- ma tog baqa. — - au 

revers^ on yoit un personnage i cheval, nimbi, 
tenant une croix dans la main droite, et le globe 
crucig^re devant sa poitrine ; entre les jambes du 
cheyd est plac^ la lettre latine g , peut-£tre initiale 
du nom de saint Georges. Gette monnaie , par ses 
ligendes circulaires , comprises entre deux grenetis , 
semble se ressentir de {'influence des usages mon6- 
taires de Toccident ; la prince 4^ la lettre latine g 
n^est pas moins remarquable. Dans tons les cas , la 
pi6ce nc saurait £tre de Manuel-Gomnene y force est 
done de la donner k Manuel-Paleologue ; elle a iti 
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publl^e^ pour la premiere fois, par le B**" Mar- 
chant (lettre xxm). Ge savant avait era devoir lire 
la l^ende en la compl^tant ainsi : hiafunk o Ti«At«- 
xoyoi C^ffthtvi ; mais en admettant que la syllabe OG 
soit la fin du nom n«xtoxa>0c ^ on aper^it au milieu 
de la legende la partie inferieure d^un autre o qui 
ne pent trouver sa place. Une note precieuse de 
Ducange (Fam. aug. byz.) est venue k mon secours. 
Ge savant a fait graver les effigies de Manuel-Paleo- 
logue et de sa femme Helene, r^unies i celles de 
leurs trois fils Jean, Theodore et Andronic; ces 
figures sont copi^es d^une miniature qui ome 
le manuscrit des ceuvres de Denys Tareopagite, 
envoys en t4o8 par Manuel-Paleologue lui-mdme, 
k Tabbaye de S-Denis. Ghacun des personnages de 
cette curieuse miniature est accompagn^ d^une 16- 
gende , et celle de Manuel commence ainsi - manvh a 

KN X» Ta> eStf niGTOC BAGIAEVG KAI AVT0KPAT»P ]i#- 

MAivN , etc. 9 etc. ; — de plus , la monnaie de cuivre 
du m£me empereur, et doht je vais parler plus has , 
offrant evidemment la syllabe tog, il m^est rest6 
d^montr^ que la fin de la l^ende sur la monnaie 
d'argent ^tait nicroG bagiabvg , et dolors il m^a ^t£ 
possible de donner sa juste valeur k chaque extr6- 
mit6 des lettres qui se voient sur la monnaie. 

La deuxi^me piice , bien qu^in^te et fort rare , 
Test un pen moins que la pr^c^dente ; il en existe 
un bel exemplaire au cabinet du roi , et M. RoUin 
en possMe un second. Au droit on lit — manovha 
BAaAEVG o riAASOAor* — entre deux grenetis, autour 
du buste nirnb^ et de face, orni de la pderine k 
trois pointes ; le monogramme du Christ et la croix 
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sont remplacte par deux points ; au revers f on lit 
ic XG 9 & droite et a gauche du buste nimb6 du 
Christ ; en dehors du grenetis , est un cerde de 
gros points ronds espac^. 

1599 it 1402. 

MANUKL, IBAlf-PAUOLOGUB SON NBTIU IT HUOIB. 

S^il est constant que le fils d^Andronic a r^u de 
son oncle, partant pour la France, le titre et les 
honneurs imp6riaux , il doit exister des monnaies 
frapp^es au nom de Fonde et du neveu. Le Baron 
Marchant a d^crit (lettre xxui) une piice de cuiyre 
offrant au droit le m£me type que celles d^ar- 
gent que je yiens de d^rire, c'est-4-dire Tefflgie 
et la l^gende nominale de Manuel -Paleologue ; au 
revers , paraissent deux effigies imp^riales nimb^ y 
tenant ensemble une longue croix ; celle de droite 
a la main plac^e au-dessus de la main du personnage 
de gauche ; toutes deux sont de m£me taille. Le 
B*"" Marchant a pens^ que ces deux effigies ^taient 
celles de Jean, fils d^Andronic, et de Jean, fils 
de Manuel ; cette supposition n^est pas admissible. 
En effet, Jean -Paleologue £tait un homme fait, 
lorsqu^en 1899 il fut associ^ k Tempire, et Jean , fiis 
de Manuel , n^avait que neuf ans ; les deux effigies 
de m£me taille ne peuvent done appartenir k ces 
deux princes, puisqu^au bout de deux ans le fils 
d^Andronic fut exili k Lemnos. Quelles sont done 
les deux personnages qui paraissent au revers de la 
monnaie en question? voil& ce qu^il semble assez 
difficile de pr Reiser. 

Remarquons d'abord que Feffigie de droite est 
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^videmment une effigie feminine ; il sufiit de voir 
la pi&ce pour n^en pas douter, et dans ce cas, 
Helene, femme de Manuel -Paleologue, y a droit; 
de plus J le personnage k qui appartient cette efiigiey 
a la pr^^nidnence , puisque sa main est au-dessu8 
de la main de celui de gauche. 

Ici se pr^sentent deux solutions de la dif Gcult^ ; ou 
bien ce personnage est Jean , neveu de Manuel , ou 
bien c^est Jean son fils. Dans le premier cas , la pi^ 
a dd 6tre frapp^ pendant Tabsence de Manuel, 
aprte qu^il eut laiss^ les rdnes de Tempire aux mains 
de son neveu ; la pr^ence de Timp^ratrice pent 
£tre regard^e alors comme ^tant un indice de la 
position secondaire de Jean-Paleologue , qui , suivant 
Tauteur de la vie de Boudcault , fut laiss^ a Cons- 
tantinople comme quasi-empereur , velut imperatar. 
II est de fait qu^Helene devait prendre le premier 
rang en Fabsence de son mari , et je penche fort 
pour cette interpretation de la monnaie. Dans la 
seconde supposition , il faudrait que la piice eiit 
6X6 frapp^ au moment odi Manuel abdiqua et fit 
couronner Jean , son fils. Alors la position des mains 
au revers ne serait plus explicable , puisque la pree- 
minence etait transmise de fait et de droit k Jean- 
Paleologue. 

Tout bien consider^ , je pense que la monnaie 
de cuivre k trois efiSgies, a 6t6 6mise pendant le 
voyage de Manuel , et sous le gouvemement, en 
forme de r^gence , de Jean , fils d^ Andronic ; comme 
Teffigie de Manuel parait plus jeune sur la monnaie 
de cuivre que sur celle d^argent , cette interpretation 
une fois admise y je n^hesite pas k regarder la piece 
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d^argent comme frapp6e par Manuel ^ apris son 
retour de France , depuis Texpulsion de son neveu , 
et lorsqu'il n^y avait plus de motife pour faire placer 
sur les espices courantes^ TefiGgie de Timp^ratrice 
Helene. Quant i la presence de cette princesse sur 
la monnaie, elle est ^tablie par une preuye qui 
n^est pas sans yaleur ; c^est que Teffi^e qu^il £aut 
bien lui restituer, porte une coiffure tout-&-&it 
analogue k celle que Ton voit & cette imp^ratrice 
dans la miniature que j^ai citie plus haut , d^apr^ 
Ducange, et qui est accompagn6e de Finscription 
suiyante : fixir* %' ym tu ^# virrv «vy«v#T« ««i 
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Connu sous le nom de Jim yil. 

Jean , fils d^ Andronic y et petit-fils de Jean-P^eo- 
logue et d^Helene-Gantacuztoe 9 fut emprisonn^ et 
condamn6 & perdre la yue comme son p^re , lorsque 
celui-ci fut conyaincu d^ayoir conspire pour usurper 
le trdne. Comme je Fai d^ji dit y ni Fun ni Fautre 
ne fut compl^tement priy^ de k lumiire. l^tant 
paryenu & s'^yader , au bout de deux ans , Andronic 
rentr^ & Constantinople , fit i son tour enfermer 
Jean y son p^re y et son fr^re M anuel-Paleologue. Ces 
deux princes r^ussirent ^galement & se soustraire & 
la captiyit^ y et allirent solliciter des secours chez les 
Turcs. Par cette d-marche ils d^ddirent Andronic 
& d^poser la couronne et & la rendre k son pire^ 
en reportant tons ses droits sur la t£te de son firire 




JEAN-PALEOLOGUE VII. 465 

Manuel. Ge fait accompli > en i^'j^, Andronic se 
retira k Selybria en Thrace, avec son fils Jean- 
Paleologue. Gelui - d , apr^ la mort d^ Andronic > 
Tint k Constantinople; mais redoutant Tanimad- 
version de son onde Manuel , contre lequel , sans 
doute, il nourrissait des projets coupables, Jean 
se retira aupr^ du sultan Bajazet, et lui offrit de 
marcher i la t£te de ses armies , sur la capitale de 
Fempire grec. Le mar^chal de Boudcault , envoys 
au secours de Manuel , panrint & r^condlier Fonde 
et le neveu , et d^dda Tempereur k partir pour 1^ 
France , en laissant k Jean-^Paleologue les pouvoirs 
n^cessaires pour gouvemer en son absence. 

Ducange (Fam. aug. byz., p. io6) observe quWe 
note inscrite & la fin du manuscrit de Nicephore-^ 
Gregoras , pos66d^ par la bibliothique royale , cons- 
tate que, par suite de cette reconciliation, Jean 
re^ut le titre d^empereur et fit son entree k Gons- 
tantinople , le 4 d^cembre 1 899 ; il est ajout^ que 
le 10 du m£me mois, Manud s^embarqua et partit 
pour la France. A son retour, en 1402, Manuel 
for^ son neveu k renoncer k la dignity imp^riale , et 
le rddgua dans File de Lemnos ; mais pen de temps 
aprte, la bonne intelligence se r^tablit entre les 
dieux princes , et Jean*Paleologue re^ut de son onde 
la souverainete de Thessalonique ; il y mourut dans 
un convent, aprte avoir pris la robe monacale, 
sous le nom de Joasaph. 

Le catalogue des empereurs byzantins, qui fait 
suite k Fouvrage de Godinus, donne k Jean-Paleo- 
logue (VII) deux ann^es et demie de rigne. 

n pent done exister des monnaies de Jean- 

59 



466 CONSTANTDfOPLB. 

Paleologue, frapp^ en commim ayec Manud, 
de 1899 4 I 402. 

1399 i 1402. 

JBAN-PALBOLOGUB BT SON OHCLI MARUIL. 

J'ai fait voir plus haut que la monnaie de cuiyre 
d^crite par le B"^ Marchant, au nom de Manuel- 
Paleologue, de Jean-Paleologue (VII) et de Jean- 
Paleologue (YIII) 9 ne pouyait offirir la reunion de 
ces trois princes , et qu^elle pr6sentait effectiyement 
Manuel, Jean, son neyeu, et llmp^ratrice Irene- 
Paleologina. Je ne reyiendrai pas id sur cette attri- 
bution qui semble assez probable. 

JOANNES - PALiEOLOGUS , 

SomomnuS Porphtkogshitus , et oonnii sous le nom de Jkam VIII. 

Jean , fils de M anuel-Paleologue et d'lrene-Dra- 
gasina y naquit en 1 890. Son pSre Manuel , se voyant 
arrivd k un ^ge tr^avanc^ , et ne se sentant plus 
capable de supporter le poids des affaires, abdiqua 
en sa faveur , et le fit couronner en i423. Le nouvel 
empereur y£cut en paix avec Amurat. Dans les an- 
uses 1439 et 144^' il ^^^ ^^ Italic avec son fir^re 
Demetrius , patriarche de Constantinople , et assista 
au concile de Florence. Pour gagner la bienveiUance 
des princes de la chr^tient£, et obtenir d'^eux des 
secours contre les Turcs , Jean-Paleologue se soumit 
k r^gUse romarne et reconnut la supr^matie du 
pape. Get empereur mourut de la goutte , le 3i 
octobre i448- 



JEAN-PALEOLOGUE YIU. 467 

Jean-Paleologue f ut mari^ trois f ois ; la premie 
avec Anne , fille du grand due de M oscovie , morte 
de la peste k Constantinople , en 1 4i 7 ; 1^ dcuxi^me ^ 
avec Sophie -Paleologina^ fille de Jean II, marquis 
de Montferrat, qu'il ^pousa le 21 Janvier 1420, et 
qui y pen contente de son sort , s^enfuit de Constanti- 
nople en 1426, et retouma en Italie, oil elle fit 
rompre son manage. Enfin peu de temps apr^ y en 
septembre 14^7 9 Jean-Paleologue prit pour troisi^me 
femme, Marie -Comn^ne, fille d'Alexis-Comnine, 
empereur de Trebizonde. Cette princesse mourut pen- 
dant les voyages de son ^poux en Italie. De ces trois 
alliances Jean-Paleologue n'eut point d^enfans. 

n ne peut done exister de monnaies que de Jean- 
Paleologue seul. 

1/^23 it ikhS. 

JBAR-PALBOLOGUB 8BUt. 

Les monnaies de ce prince sont extrdmement rares 
et peu connues. La premiere qui ait €t6 public y 
Fa 6X6 par M aurice-Pinder y dans son ouvrage intitule 
Numismata antiqua ineditUy public en i834 & Berlin, 
avec planches et commentaires. M on savant ami le 
D' Grote de Hanovre, a reproduit la figure et la 
description de cette rare monnaie, dans son int£- 
ressant recueil (n"" xxm et xxiv> p. 18 > fig. 238). 
Depuis, j'ai eu le bonheur d^en voir un exemplaire 
dans le cabinet de M. Rollin. 

Cette monnaie est d'argent, et pr^cis^ment du 
module de la pi^ce d'argent de Manuel-Paleologue. 
Au droit on lit entre deux grenetis — |-ii»an BAaASVC 
o lUASOAoro. — Teffigie imp^riale est nimbde et 
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rev^e , comme Manuel j da costume oSbmnX one 
8orte de pderine i trois pointes ; au rey^rs parait le 
buste du Christ nimb^ et adoss^ & la croix ; k droite 
et & gauche on lit ic xc ; entre les deux grenetis 
est un cercle de grosses perles y s^par^ les unes des 
autres. Sur la piice reproduite par le W Grote, on 
lit au '- dessous de ic xc les deux initiales c n ^ ^^il 
traduit ayec yraisemblattce par wm^ut n4X«/tx«>«f • 

Je crois pouvoir ajouter id la description d^une 
autre monnaie d'argent ^ qui m^appartient ^ et qui 
doit £tre attribute au m£me Jean-Paleologae ; eUe 
est d^un style fortement barbare \ le buste imperial 
n^est pas nimb6 y mais porte le mdme costume k 
pointes que Teffigie de la piice pr£c6dente ; la l^;ende 
extr£mement grossi^re semble se composer des let- 
tres im FTA (iiv«rrif< n«At«xo>of)9 mais je n^oserais 
assurer que cette lecture est la bonne; au revers 
se trouve le buste nimb^ du Qirist , avec la l^gende 
— ic xc. 

La forme de la coiffure du Christ que je retrouve 
sur la pi^ce suivante , ainsi que Fextrdme barbarie 
du dessin , me d^cident k la donner k ce Jean- 
Paleologue. Au droit on yoit, sous un ddme, un 
empereur tenant une longue croix de la main 
droite et une autre longue croix avec un saint, 
qui y k cause du costume militaire et de T^p^e qu^il 
porte y doit £tre saint Demetrius. A gauche de 
Teffigie impdriale on lit it»y ei k droite du saint 
paralssent quelques traces de l^gendes, qui pour- 
raient 6tre prises pour des caract^res arabcs ; au 
revers est plac^e la vierge a mi-corps, les mains 
elev^es, avec la l^gende ordinaire — wp ev* — 
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Gette singiili^ numnaie est de grand module, 
en coiyre jaune et concaye ; elle est malheoreusement 
fort us6e. 

Je m^abstiens de parler ici du sceau d'or de Jean- 
Paleologae, public par Gori , dans le Museum flared' 
tinum, et dt6 d'aprte lui par Eckhel et M . Mionnet. 
Cest un monument fort curienx, sans doute, maia 
qui ne doit pas trouver place dans une suite mo- 
n^taire. 

CONSTANTINUS-PAUEOLOGUS , 

Sarnomine DBiOAtis (k cause de son origine materaelle) , et oonnn sons 

le nom de Corstaiitiii XIT. 

Constantin y quatriime fils de Manuel-Paleologue> 
eut en partage, aprte la mort de son p^re, les parties 
du Pont 9 contigftes au pays des Ghazares. Plus tard » 
son hire lui donna la souverainet^ du P^opon^. 
Lorsqu^en i^lfi Jean-Paleologue mourutsans en&ns, 
Gonstantin, le plus proche h^ritier du trdne, ne 
▼oulut point se faire couronn^ et reconnaitre emr- 
pereur, paree qu^il ^tait conyaincu que, sous son 
rigne , les Turcs acheyeraient d'an^ntir les foibles 
debris de Tempire gree. Ge pressentiment ne fut pas 
tromp^': le scdtan Mahomet II s^empara de Gons^ 
tantinople le 24 mars 14^3, aprte cinquante-deux 
jours de si^e. Gonstantin-Paleologue fut tn£ sur la 
briche, et sa tdte plant^e au bout d^une pique fut 
promen^e dans le camp des Turcs. 

En juillet 1428, ce prince ayait £pous£ Theodora > 
fiHe du comte Leonard de Tocco, et petite -fille de 
Gharles II, comte de Gephalonie et de Zante; elle 
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mourut en septembre 14^99 et fut enterr^e & Cla- 
rentia, ville du P^lopon^se. En i44i » Gonstantin- 
Paleologue 6pousa en secondes noces Catherine , fille 
de Notaras-Palcologue, prince de Lesbos; celle-ci 
mounit k Lemnos en i443* Constantin n^eut pas 
d'enfans de ces deux mariages^ et mourut k V&ge 
de cinquante-neuf ans et quelques mois^ aprte avoir 
r^gnd quatre ans et demi. 

L'historien Ducas fait observer que ce prince , 
regards comme empereur de Constantinople par les 
souverains Strangers, ne doit cependant pas &tre 
compris dans la liste des empereurs grecs^ parce 
qu^il n'en voulut jamais prendre ni le titre ni les 
prerogatives. Leon -le- Sage avait pr^t, quelqute 
si^cles auparavant, que Fempire grec finirait sous 
un empereur dont le nom commencerait par la 
lettre k ; le dmeterre turc accomplit cette fatale 
prediction. 

II est evident, d^aprSs les faits qui precedent, 
que Ton ne doit pas esp^rer decouvrir des monnaies 
de Fempereur Constantin-Palcologue. Certainement 
si ce prince a refuse de prendre le titre d^empereur, 
il a di]l , k plus forte raison , s^abstenir de faire pa- 
raitre son nom sur les monnaies de Tetat y car c^eiit 
ete se mettre en contradiction trop forte avec lui- 
meme. Si done , dans les quatre annees et demie que 
Constantin-Paleologue a passees k la tete du gouver- 
nement grec , des monnaies ont ete emises , ou elles 
ont ete frappees avec les coins de son predecesseur, 
ou elles ont ete anonymes et k effigies pieuses. 

Quant a la piece d'or du musee de Yienne, decrite 
par Eckhel et M. Mionnet, c'est evidemment un 
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sceau y compl^tement analogue k celui de Jean YIII 
et qui par consequent doit prendre place dans un re- 
cueil de monumens anciens, et non dans un recueil 
numismatique. 

Ici devrait naturellement se terminer la suite des 
monnaies imp^riales byzantines, mais un heureux 
hasard ayant r^cemment enrichi le cabinet du roi 
d^une pi^ce k legendes grecques, du yainqueur de 
Gonstantin - Paleologue y le sultan Mahomet II , cette 
rare monnaie, frapp^e yraisemblablement aussitdt 
apris la conqu^te , yiendra parfaitement dore la suite 
des monnaies grecques de Constantinople. 

Nous devons k M. Gh. le Normand, conservateur 
du cabinet du roi , la d^couyerte et Fexplication de 
ce monument 9 dont les l^endes offirent un melange 
bizarre de mots grecs et de mots empruntds k la 
langue des conqu^rans. Les deux c6t6s de la piice 
portent dans le champ, une inscription ainsi con- 

(Ue : — OH MHAHKIG IIACHG P^BIAG KAI ANATOAHC - 

MAXAMATHG. — (Le souveroin de toute la Grice et de 
VAnatoUe, Mahomet). 

n en existe, dans la collection de M. Thompson » 
de Gopenhague, un deuxi^me exemplaire dont je 
dois une excellente figure k Tobligeance de M. Gor- 
dero di San Quintino. Le module en est un pen 
plus petit y et la l^gende est ainsi modifi^e — ohms- 

ABRIGn-AGEGPtf-MAIOA -ATOAHG-MAXAH-AT + G. 
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Alexandrie aAb , aAb^. 

Antioche de Syrie> Theoupolis ant , thevp, thbv, Tvn y s* pibrai. 

Carthage car, kae, kart. 

Heracl^e ? h '. 

Catane gat. 

Damas * Aamackoc. 

Tiberiade *..... tiberiaAoc. 

G)iistaiitinople con, cons, const, kon. 

Chypre kyIIr. 

Constantia, en Ch3rpre? k«n. 

Cjsiqae crz , ryz. 

Kiierson xbp , s* bug^nb. 

Milan mdps. 

Marseille ^. • ma. 

Nicom^e mc , niko. 

Nicde 8^ DBMBTRIUS ^. 

Ravennc ra, ray, raybnna. 

Rome ROM, roma. 

Thessaloniqae tbs , 0bc. 

Vienne • • yibnna. 

Sicile , autre atelier que celai 

de Catane scl', scl. 

' Sur une seule monnaie de Justinien. 
' Monnaies bilingues frappees par les khalifes? 

^ Ces monnaies , comme celles de Vienne , offirent toutes Peifigie de 
Maurice-Tibere et appartiennent a €U>ndovald , batard dc Clotaire I". 
^ Difii^ent mon^taire inconnu. 
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3 Sur une seule pi^ d^Heradius et Hertclios^kmsUntiii. 
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OB. 

Heraclins I , Martina et Heraclius II o 

Heracllos I , Heraclius II el Heracleonas. • . R^ 

Heraclius II et Beracleonas o 

Heracleonas seul • • • • • o 

Heracleonas , Tiberius III et Consfans II . . . o 

Constans II seul • R' 

Constans II et Constantinus-Pogonatus. ... R' 
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Tiberius R* 
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Leontius II seul R'** 
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OB. 

Michael II et Theophilas R^ 
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Theophilus et Michael III ? 

Theophiius et Constantinus (Wiczay) o 

Michael III et Theodora R9 
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Constantinus X et Romanus>Lacapenus . ... R^ 
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Romanus I et Christophorus • R^ 

Romanus I, Christophoras, Stephanas, Cons- 
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OB. 

Michael IV Paphlago o 

Michael V Calaphates o 

G>iif tantinos XII Monomachus seul R^ 

Theodora seule R* 

Michael Stratioticos seul R**"? 

baacios I Comnenns R^ 

Constantinas XIII Dacas seal R^ 

Constanlinas XIII et EadociarDalassena • . • o 
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Isaacius II Angelus seul R^ 
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Alexius V Ducas-Murtzuphlus o 
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BMPBEIUKS GBBG8 Dl NIC&. 

OR. ABG. Gonr* 

Theodorus I Lascaris seul o o R^ 

Joannes III Dacas-Vatatzes o R'° B7 

Theodorui n Daca»-Vautiet o R^ VP 

mPIRKURS 6BBG8 DS THI88ALOHIQVB. 

Theodoras-Angelas seal. o o R* 

Manael-Angelns seal o o R' 

Joannes-Angelas seul o o R^ 

IMPnoUBS 6BBC8 Dl GOHSTAHTIHOPU j 
AftU TtMftMom d« latini. 

Michael Vm Palseologas seal R^ o R'? 

Michael YIII et Andronicos U Palaeologos* R*^? o o 

Andronicns n Palaeologos seal R^ R'* o 

Andronicos n et Michael K R^ R^ R^ 

Andronicos 11 et Andronicos III • • . o R' ? R** 

Andronicos III Palaeologos seal o o R'* 

Joannes V Palaeologos seal.. • o o R'* 

Andronicos IV Palaeologos seal o R'* o 

Manoel II Palaeologos seal o R^ o 

Manuel II , Joannes YII et Irene o o R'® 

Joannes-Palaeologos YIII seul o R'* R*<? 

Mahomet II seul o o R'* 



MODELE 



Bl 



CATALOGUE 

D'UNE SUITE MON^TAIRE BYZANTINE, 



SERVANT DE TABLE DES MATliSES. 



Ann^M. Plf. 

491 ^ 5i8. Anastaftios I seul a 

49 1 4 5 1 8. Anastasios et Ariadna 4. 

5i 4* Vitalianus 5 

5i8 a 517. Justinos I Thrax seal 7 

5i8 a 5a5 enyiron. Jastinns I Thraz et Eaphemia* • • . 10 

5q7. Jastinns I Thrax et Jostinianas I • • 10 

5^7 a 566. Justinianos I seul 11 

5^7 a 548. Jastinianos I et Theodora 11 

566 a 578. Justinas II janior seul aS 

566 a 578. Justinus II junior et Sophia 95 

574 a 578. Justinus II junior et Tiberius II Constan- 

tinus ag et So 

578 k 58a. Tiberias II Constantinus seul 3i 

58o a 58a. Tiberius II Constantinus et Anastasia 34 

583 & 60a. Mauricius-Tiberius seul 37 

590 k 60a. Mauricius-Tiberius et Constantina 43 

590 a 6oa. Mauricius-Tiberius, Constantina etTheodosius 45 

590 & 60a. Mauricins-Tiberius et Theodosius 45 

60a a 610. Focas seul 45 

60a a 610. Focas et Leontia 5o 

610. Heraclius , pr^et d'Afrique • 5a 

610 k. 641 > Heraclius I seul • » • • • 56 

610 k 6ia. Heradins I et Eadocia 61 

61 



482 MODELE DE CATALOGUE. 

610 a 61a. Heraclius I, Eadocia et Heraclius II Cons- 

tantiaos 6 1 el 77 

6i3 a 641 • Heraclius I et Heraclius II Constantinus. ... 62 

61 4 k 641 • Heracliuji I et Martina 67 

61 4 k 64 1* Heraclius I, Itfartina et Heraclius II Cons- 
tantinus 67 

63o a 64i* Heraclius I, Heraclius II Constantinus et 

Heracleonas 71 

63o a 64i • Heraclius I , Heraclius II Constantinus , Hera- 
cleonas et Martina 73 

630 a 641 • Heraclius I , Heracleonas et Martina 73 

. 6i3 a 641 • Heraclius U Constantinus seul 75 

6^9 a 64 1* Heraclius II Constantinus et Gregoria 77 

63 1 k 641 • Heraclius II Constantinus , Gregoria et Cons- 

tans U • 77 

64 1* Heraclius II Constantinus et Heracleonas... 80 
641 • Heraclius II Constantinus, Heracleonas et 

Martina 82 

64k • Heracleonas seul 83 

64i . Heracleonas et Martina 83 

641. Heracleonas, David-Tiberius HI etConstansII. 84 

64 1 it 668. Constantinus (Constans II) seul 87 

654 ^ 6^9 ou 668. Constans II et Constantinus lY Po- 

gonatus 97 

659 ^668. Constans II y Constantinus IV Pogonatus , 

Heraclius et Tiberius 99 

659 ^ ^^^* Constans II , Heraclius et Tiberius 102 

668 4 68 1 . Constantinus IV Pogonatus , Heraclius et 

Tiberius 106 

668 4 685. Constantinus IV Pogonatus et Anastasia ... . no 

668 a 685. Constantinus IV Pogonatus seul no 

681 i^ 685. Constantinus IV Pogonatus et Justinianus U 

Rhinotmetus ii5 

681 a 685. Constantinus IV Pogonatus , Anastasia et Jus- 
tinianus II Rhinotmetus 1 15 

685 k 695. Justinianus 11 Rhinotmetus seul •. 118 

695 a 698. Leontius II seul • i a6 



MODELE DE CATALOGUE. 483 

698 a 7o5. Tiberius V Absimanis seal lag 

705 a 71a. Justinianus II Rhinotmetoset Theodora seale, 

33 

S5 

54 



ou avec Tiberius IV 

7o5 a 712. Justinianus II Rhinotmetus et Tiberius IV.. 

71a a 7 1 3. Filepicus-Bardanes seul 

7 1 3 a 716. Artemius-Anastasius II seul 

7i5 a 717. Theodosins III Adramytenus seal 

7i5 a 717. Theodosius III Adramytenus , N. sa femme el 

N. son fils 

717 a 741. Leo III Isaurus seul • . 

720 a 74 1* Leo III Isaurus et Maria seule , ou avec Cons- 

tantinus Y Copronjmus 

730 k 741. Leo III Isaurus etCoDstantinusyCopronjiiias. 
741 a 75 1 ou 775. Constantinus V CoproDymus seul... 

74 1 a 743. Artayasdus seal ou ayec Anna 

74^ a 743. Artayasdus et Nicephorus 

Entre 741 et 743. Artayasdus et Constantinus V Co~ 

pronymus «... 

733 a 75o. Constantinus Y et Irene - Chazara 

yoo, Constantinus Y et Maria 

75 1 a 775. Constantinus Y et Leo lY Chazarus 

769 a 775. Constantinus Y, Leo lY, Eudocia, Chris- 

tophorus et Nicephorus 

769 a 775. CoRstantinus Y, Leo lY et Irene - Attiea. . . 

775 a 776 ou 780. Leo lY Chazarus- seul 

769 a 780. Leo lY et Irene-Attica 

776 a 780. Leo lY Chazarus et Constantinus YI 

776 a 780. Leo lY, Irene-Attica et Constantinus YI... 
780 a 790. Constantinus YI et Irene- Attica^ regente... 

790 a 797. Constantinus YI seul 

788 a 79 1 . Constantinus lY et Maria . . '. 

795 a 797. Constantinus lY et Theodata 

797 a 802. Irene-Attica seule 

80a a 8o3. Nicephorus I Logotheta seul 

8o3 a 8 1 1 . Nicephorus I et Stauracios 

811. Stauracius seul 

807 a 8 1 1 . Stauracius et Tbeophano 



34 
57 

38 
H 

55 
55 

56 

49 

49 
So 

53 

54 
58 

60 
60 
63 
65 
67 
67 
67 
69 
7« 

7« 

7a 

73 
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8 1 1 . Michael I Rhangabe seal 175 

811 a 8 13. Michael I el Procopia 176 

811 a 8 13. Michael I et Theophjlactas 177 

811 k 8 1 3. Michael I Theophjlactos et Somracias 176 

8i3 It Sao. Leo Y Armenios et Constaatinas VII 179 

8a I a 829. Michael II Balbus seul 1 83 

8ai k 829. Michael II et Theophilns 184 

8^9 k 84a. Theophilns seul 187 

836 k 84a. Theophilns et Michael III 189 

Theophilos et Constantinus ? ( Mioanet , 

Wiczay) 188 

84a a 856. Michael III et Theodora sa m^re 191 

84a a 856. Michael III , Theodora et Thecla t9a 

84a k 867. Michael III seal 193 

866 a 867. Michael III et Basilius I Macedo 196 

Entre 856 et 866. Michael III et Constaotiaus illias..* 195 

En 867 ou de 867 a 886. Basilias I Macedo seal aoo 

868 k 879. Basilias I et Constantinas VIII aoi 

870 a 879. Basilius I , Constantinas VIII et Leo VI 

Philosophos .•••••••.••• ao3 

870 a 886. Basilias I y Leo VI et Alexander ao4 

870 a 886. Basilius I et Leo VI ao5 

870 a 886. Basilius I et Alexander ao5 

886 Ik 91 1. Leo VI Philosophus seul.* ao8 

886 ^911. Leo YI et Alexander an 

906 a 9if. Leo YI et Constantinas X Porphjrogenitus. aia 
906 ^911. Leo YI, Constantinas X et Alexander. .• • ai3 
9o5 ^911. Leo YI et Zoe-Carbonopsina senle on ayec 

Constantinas X • ai3 

911 a 91a. Constantinas X PorphjTogenitns et Alexander a 16 

91a. Constantinas X et Zoe-Carbonopsina a 16 

619 a 944 on mieux jusqu'a 9ao sealement. Constanti- 
nus X et Romanos I Lacapenns 017 

9ao a 95 1. Constantinas X^Romanus I etChristophoms.. a 19 
938 a 944* Constanlinus X, Romanus I, Stephanas et 

et Constantinus •••.•• sac 

945 k 948. Constantinas X Porphjrogenitns seal aai 
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948 a 959. Constantinus X et Romanus II janior. . . aa3 

9^0 a 944* Romanus I Lacapenus seal ai8 

920 a 93 1. Romanus I et Christophorus aSo 

918 a 944* Romanus I et ses fils Stephanus et Cons- 
tantinus ....•• • aSo 

928 a 23 1. Romanus I, Christophorus , Stephanus, 

Constantinus et Sophia , fcmme de Chris- 

tophorus a3 1 

9^0 a 944* Romanus I et Theodora, avec ou sans ses 

fils Q3a 

959 a 963. Romanus II junior seul a34 

960 a 9G3. Romanus II et Basilius II 237 

963. Theophano scale » . • a38 

963. Theophano et ses fils Basilios U et Cons- 
tantinus XI . . . • • • ..•••.• a39 

963 a 969. Niccphorus II Focas et Basiliqs II a4i 

963 k 969. Nicephorus II seul ^4^ 

969 a 975. Joannes I Zimisces , Basilius II et Cons- 
tantinus XI • a44 

9^9 ^ 97^* Joannes I Zimisces seul. • • q4^ 

975 k ioa5. Basilius II et Constantinus XI Porphjro- 

genitus aSa 

975 a loaS. Basilius II seul 357 

loaS a ioa8. Constantinus XI Porph3rrogenita8 seal..* 369 

1098 a io34- Romanus III Argyrus et Zoe 36a 

1 038 k I o34« Romanus III seul 363 

io34 a io4i. Michael IV Paphlago et Zoe •• 367 

I o34 a io4i . Michael IV Paphlago seal 365 

io4i • Michael V Calaphates et Zoe 368 

1041 a 1043. Michael V Calaphates seul 368 

1043 a io5o. Constantinus XII Monomachus et Zoe... 370 

1043 ou io5o k io54* Constantinus XII Monomachos seul. 370 

io4i . Zoe senle 374 

io4a. Zoe et Theodora • 374 

io54 a io56. Theodora seule 377 

io56. Theodora et Michael VI Stratioticus. ... 378 

io56 k 1057. Michael VI Stratioticus seal 379 
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io57 a loSg. Isaacias I ComneDus seul 282 

io57 a loSg. Isaacius I et OEcatlierina Bulgara a84 

1 059 a 1067. Constantinas XIII Dacas seul a85 

1069 ^ 1067. CoDStantinus XIII et Eudocia-Dalassena . . 289 
1067. Constantinus et ses trois fils ayec ou saos 

Eadocia Q93 

1067. Eadocia et ses fils Michael Vll, Aadronicus 

et ConstantiDus 296 

io6d & 1070. Eudocia et Romanus IV Diogenes 296 

1068 k 1070. Eudocia, Romanus ly, Michael, Andronicus 

et Constantinus 297 

1070. Eudocia , Michael et Constantinus Q98 

1070. Eudocia et Michael on Constantinus seul. 5oo 

1068 a 1070. Romanus IV Diogenes seul 3oa 

1071 a 1078. Michael VII Ducas seul Sog 

1071 a 1078. Hichael VII et Maria 3i3 

1074 a 1078. Michael VII, Constanlinus-Porphyrogenitus 

et Maria 3 1 4 

1074 a 1078. Michael VII et Constantinus - Porphyro- 

genitus 3 1 4 

1078 a 108 1 . Niccphorus III Botaniates seul 3 16 

1078. Nicephorus III et Verdena 3 18 

1079 a 108 f . Nicephorus III et Maria 3 1 8 

1081 a 1 1 18. Alexius I Comnenns seul 3qo 

1080 a ? Alexius I et Constantinus-Porpbyrogenitus. 3^4 

io83 a 1118. Alexius I et Anna-Comnena 3^6 

109a a 1 1 18. Alexius I et Joannes II Comnenns 3a 7 

1118 a 1143. Joannes II Comnenus-Porphyrogenilus seul. 329 

1 1 18 a ? Joannes II et Alexius son fils 333 

1 143 4 1 180. Manuel I Comnenns seul 337 

1 1 7 1 a 1 1 80. Manuel I et Alexius II Comnenns 34 1 

1 1 80. Manuel I Alexius II et Agnes de France. . . 34 1 
1 180 a 1 182. Alexius II Comnenus et Maria, regenle. . . 543 
1 180 a II 81. Alexius II , Maria et Agnes 343 

1 180 a 1 183. Alexius II et Agnes 343 

1 180 a 1 183. Alexius II seul 344 

1 18a a 1 1 83. Alexius II et Andronicns I Gomnenos. • . . 545 
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118-4 ii 1 183. Alexius II , Agnes et Aodroaicus 3j3 

118^ a 1 185. ADdroaicus I Couaeaiu seul 3<8 

ii85i'i iigr>. Isnacius II Angelus seul 35i 

iittB a iiHg. Tlieodorus-Mangaphas seal 355 

1 195 a i'jo3. Alciius III Angel lu-Comaeuua seal 356 

iao3 a i^u4. Alexius IV Angelas et isaaciiu II Angelas. 36o 

iao4. Nicolaus-Kanabus scul 363 

i3o{. Alciius V Ducas Martzapblui seat 364 

iMPRUDits UTms Di consTANTinapij. 

1^04 a tao5. Baodoaiol dePlandre seul 370 

■ r>o5 k i3o6. Benri de Flandre, regent pendant lacapti- 

Tile de Baudouio 377 

■ ao6 i I3i6. Henri de Flandre scul 378 

1317 a 1119. R^encfl d'Yolande de Fluidre arec Coaon 

de Belhaoe , pub Mario-Michel , pendant 
la captirlte de Pierre de Courtenai 389 

1119 i 1331. Continuation de la r^nce pour Robert de 

Courtenai 384 

1331 a 1338. Robert de Conrlenai seul 384 

■ 338 a 11C1. Baudouin II de Courtenai seul 388 

i33i a 1337. Baudouin II et Jean de Brienne 36g 

■ 339 a 1361. Baudouin II el Harie 38$ 

EMPKBSDHS G&KCS D> Hicil. 

1333. Theodorus I Lascaris seul 3)3 

1355. Joannes III Ducus-Vatatzcs seul 3g5 

1359. Theodorus II Ducas- ValaUes seul 397 

1360. Joan ne^Ducas-Va la UC3 -Lascaris seul.... 401 
i36t. Joannes - Ducas V^aiaues Idscaris el 

Michael VIII Palaiologns 4oi 

13C1. Michael VIII PaUeologns seul 4^7 

■CTnnms cues »■ thusuohiqdi. 

ia3o. TbaooSrus-Angelns seal 4o5 

1333. Hannel • Angelas seul 407 

1334. Joannes -Angelas seid 409 
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m 

BMPBRBURS GRBG8 DB TBBBIZONDB. 

Apres I a 4 • Alexius - Comnenus le grand , souTeram ... 4 1 3 

Yen 1340. N. Comnenus, souyerain 4i3 

Vers 1 360. N. Comnenus , souyerain 4i3 

1^75 a lagS/ Joannes I Comnenus s^ul, emperenr 4i5 

iikgS a i3ao. Alexius I Comnenus seul 416 

i3ao a ? Basilius I Comnenus seul* • t • . • > 416 

? a 1339. Basilius II Comnenus junior seul 4x6 

? N. Comnenus. ^ 417 

? a 1 449* Alexius II Comnenus. ••• 417 

1 449 ^ ? Joannes II Comnenus ••• 419 

? a 1 46a. Alexius III Comnenus ...•• ^« 4<9 

? k i46a. Dayid- Comnenus 419 

BMPIBBUBS GRECS DB CONSTARTINOPLB. 

ia6i k ia66. Uichael VIII Palaeologus seul 4^7 

1366 k laSa. Michael VIII et Andronicus II Pal»ologu8. 43o 

1382 a 1395. Andronicos II Palaeologus seul. • • « « 435 

1395 a i3ao. Andronicus II et Michael K Palnologus. • 4^5 

i3ao k i5iS. Andronicus II seul 433 

i3a5 k i3a8. Andronicus II et Andronicus III Palaco- 

logus junior 438 

13^8 a i34i • Andronicus III junior seul 44^ 

1 34 1 a 1 347- Joannes V Palaeologus seul 446 

1 347 a 1 354* Joannes Y et Joannes YI Cantacuzenus. . • ^Si 

1345. Joannes YI Cantacuzenus et Mathseus- 

Cantacuzenus • 4^3 

i355 a i37 1. Joannes Y Palxologus seul 446 

Yers 1370. Joannes Y et Andronicus I Y Palaeolofpos. . 4^' 

1371 k 1 373. Andronicus lY Palaeologas seul 4^6 

1373 a 1391. Joannes Y et Manuel II Pala;ologus 43x 

1391 a 1399. Manuel II Palaeologus seul 460 

1 399 a 1 403 . Manuel II, Joannes YII Palxologns et Irene. 462 

i4o2 k 14^3. Manuel II Palaeologus senh • •• « 46o 

i4a3 a 1 448. Jq^nnes YIII Palaeologus seul. • 467 

1448 a 1453. Constantinus XIY Palaeologus seul 469 

1453. Mahomet II 469 
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